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. EmttjLTA dcU Ptéfëce 6^ dt U Fie. 

• Pages 14 con-connoîcre , life^ conaoître. 14 le traduire y L h 
^^91^, i^ypi»à^hivoin^vi!Ce , /. yolaadaeare. )4 Témujin , L ri* 
mouiin. 49 ils 9 l» il* H Empcrereuc. /. Empereor. n ^^Âns dani 
fa Ville, /..dans fa Ville, (Ti & fa tendreffc , /. & de fa ccndtcfTc. 
71 MulwIaiMi»' /» .Muiiibiiaii^ ti , 81, 85 . Farouje, /. Fe'raje. 
9) niminoi » /• nimirum. 110 A la note. Comme oq peuc le voir i 
la Table det Macteces > au mot Hégire , /. Comme on peut le yoic 
4ans VAn de, verger les Dates f à farctcU da VHéprt. m 6c 
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A M E S S I EU R S 

D5 L'ACADÉMIE ROYALE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES-I^TTRES. 



M 



ESSIEURS, 



Un Ouvrage traduit des Langues 
Orientales ne pouvoit paroîrre que fous 
les aufpices de rilluftre & favante 
Conripagnie qui ernbrafle dans fes vaftes 
travaux Tétude de ces niêmes Langues, 
& qqi ne cefle de porter le flambeau 
de la Critique dans tous les genres de 
la Littérature^ 
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Daignez donc. Messieurs, jcttcr un 
regard ftvorable fur Jeç foibles cff^s 
d'un* jeune Littérateur que plufieurs 
d*entre vous ont déjà encouragé avec 
ce zèle & cette bienveillance qui carac^ 
térifent des hommes vraiment fupé- 
rieurs. 

Je fuis avec un profond refped , 



Messieurs^ 



Votre très-humblç 
. Se très-ohéififant 
Serviteur, 

L. Langlès. 
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PRÉFACE. 

LiÈ nom dcTAMERLÀN ,( proptemcnt 
appelle Timour) cft aflcz connu parmi 
nous > pour qu'un Ouvrage écrit pat 
ce Conquérant j puifle exciter notre at- 
tention & piquer notre curiofité. Nou$ 
étions loin^ il cft vrai ^ d'imaginer qu'un 
ï^rince Tartare , dont les conquêtes ont 
été regardées comme les ravages d'un 
Brigand > ait compofé un Traité de Po* 
litique & de Tadique } conçu un ly- 
ftcme plein de fageffc , & qull ait 
lui-même rédigé ce fyftéme en faveur de 
Ces Defcendans. 

Deux obftacles ptefqu'infuritionta^ 
blés, nos préjugés & l'infidélité des 
Miftoires nous ont etfipêchés , jiifqu'k 
préftnt, de connoître & d'appirécicr 
Tamerlan. 

Malgré les progrès de la ï^hilofophîe ; 
lic^ préjugés ont encore plus d'afceh- 
4ant qu'on n'oferôitle croire. Le moyen- 
{^'imaginer ^uc, parmi des peuples baf^ 

a 
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ir P H È F A C E. 

iares , il fe trouve un hommç de jjénic ! 
Convenons de bonne-foi que le ^om 
<le Tartare a beaucoup nui parmi 
nous à la g'oixe de ce Héros. 

A la Tcriié il rfétoît pas fecHc de le 
fBegti j diaprés ces Hiftoire? dont le 
xiriiculc atteftc la faufleté. Si le grand^ 
Alexandre ie plaignolt de ne point avoir 
un Homère pour célébrer fos exploits, 
Timour n'a voit pas d Arricn ni de Qûinte- 
Curfc pour tranfinettre les fîens k la. 
Pottéritc. : 

En effet on voit ,h chaque inftant, 
^tt€ la plume des Hîftoriem qui ont 
^m la vie du Prince Tartare étoit cor- 
rompue par fcs bienfaits , ou envenimée 
par la haine (i). Mais qu'importe que 
4c ^hétifs Auteurs Payent défiguré dans 
leurs obscures chroniqucs^} fon nom 
il'étoit-il pas écrit , en caradèiïes inef-^ 
façables , dans les Annales des^ Nations ^ 

_ ' r — ■ - - I I I •- ' m ■ ..L. — . ■ 

(i) JFIujus viri res »flo fente ipfo, oh bénéficia >i//i ^ 
ppft^uâmoceidit , rf^emituf odikc^mfofit^futitn T^U 
AAnal. lib, i« 
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Scs-Cônqactçs, dont fcs dcfcendans jouîf- 
fent encore , ne fuffifoient-elles pas pour 
ptouYef fou gémc i & vcMci un Ouvrage 
où il va fe peindre* 

Ceft le taWeaù fidèle de ÎEa vie; 
tracé de fa pfopre main ; c'eft , comme 
il le dit luï-rrïênic a fes enfans , un TeC. 
tânœnt politique ^'it leur laifFe pour 
ieS' gtridcr d^is fadmïniftratioiî> 

«f (i) Quand ce Mowarquefe Vit près de 
*>» dépofet k fceptre , non^ centent de 
» donner à fort Succefïeur une leçon 
î^ verbale , bientôt oubliée au milieu des 
» foins du Gouvernement & des plai- 
nt firs de la Cour , 9 lui remit , avec 
M fon Empire , un don plus précieux en- 
9¥ core , Tart de fc cbnferver.' Pendant 
^ fès dernières^ années , Pinfatigable Ti- 
w ttwvii jetta fes regards en arrière pour 
i^ méditer fur k cours varié de fa lon^ 
"»• gaevîe. Ledcfîrd'rnftruirdfés defcen- 
* 1 1 ■ ■ ^' I ■ I I» 

(ï) Les deux paragraphes fiiivans, marqués de guil- 
lemets , ïbnt extraits de la Préface Angloife , dt 
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4 PRÉFACE. 

» dans lui infpira , ùlÀs doute , TidcC 
» d'écrire ces régies d'adminiftration, 6c 
y^ ces vues politiques jqui lui avoient été 
n û avantage ufes >r. 

» Il tira donc de fa propre Hiftoirc/, 
» fans égard^ à la Chronologie , les prim 
y> cipales entreprifcs qu'il avoit formées , 
H fans oublier d'indiquer leur iflue. Il 
» ajouta auflî fcs Augures , qui ont été 
j# omis dans Tédition Perfane , donnée en 
» Angleterre ». On a jugé que ces fuperP- 
(itwns , malgré leur liaifon av^c les 
mœurs des Orientaux ^ malgré l^ur 
influence fur les fuccès de notre Hérçs^j 
ne pouvaient s* accommoder avec la fa- 
geffe de notre fiée le. 

Mon edime &c ma rcconnoiifancc 
pour les Sçavans qui nous ont procuré les 
Instituts deTimouk, neiç'empê- 
cherontpointdeblâmcrccttefuppreflîon. 
Nous ne fommes plus aux temps d'i- 
gnorance où ces groflîèrcs erreurs pou- 
voîent entraîner quelques dangers après 
elles. Maintenant elles ferviroient à nous 
(âirc çowioîtrç les idées dji peuple qiit 
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les adoptoit. Ces fhpcrftitipns font , pour 
le Philofophc,dcs rcnfeignemens certains 
Tur les moeurs &âir rcl|)rit dès hommes. 
J'engage donc MM. Davy & White 
à faire cette reftitution , fi ce n'eft pas 
h. rérudition , dumoins àt^la PKilofophie. 

Après avoir donné une légère idée 
dès Instituts, il ne nous reftc plus qu'à 
parler de l'édîtion publiée en- Angle- 
terre & îr rendre compte de notre 
Tradudiôn ; nous terminerons ccttç 
Préface , par une Lettre de M* le Major 
Davy, fur raudienticité: de ces mêmes 
Instituts.- 

Ils ont d'aBord^été compofes en Lan- 
gue Mogole par Timour même , &: 
c'eft ua fait qu'aucun* Sçavant de l'O- 
rient ne révoque en doute. Un Auteur, 
nommé AlfourTaleB , les tradûifit en 
Perfàn ; &: v d'après cette vcrfîbn Per- 
fihe , nous en avons fait uilc Françoifè. 

Le Manufcrit a été tiré de îa Biblio- 
thèque de rilIuftre0o£teurHUnter^ & 
knprimc à-Qxfort, avec ks fuperbes. 

ai 
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4 P R É FA C E. 

caradères Arabes <k Çlarcndon , t^ 
178}. M. Wliitc , Profeffcur d'Arabe 
à rUniverfité de la même ville , & 
^ui remplit cette Chaire avec honneur^ 
^ préfidé à cette Edition Perfanc , qu'il 
a enrichie de Notes & d*une Table 
Xjéographîquc. M. le Major Davy y a 
joint une Traduâ:ion Angloifc aflez 
exadc , mais qui , par cette exafti^ 
tude même , eft fouvent inintelligible 
j)our quiconque n'entend pas la Langue 
originale, 

Quelques contre-fensque nous croyons 
avoir découverts , & que nous avons 
jpiTayé de relevel: \ plufieurs paflâges 
«pbfcurs éclaircis , & des reftitutioœ 
.faites dans le texte Perfan , enfin les 
Notes dont nous avons parfemé notre 
Ouvrage ,, fuffifent pour jîc^s mettre à 
l'abri de l'inculpation de plagiat. 

En outre nous ne craindrons pc^nt 
d'avancer ici qu'il eft abfolument înapo/1 
fîble 4e donner une Tradudion des In- 
stituts, de Tin^our , d'après la vcrfioh 
Angloi^Ci: En effet / fans parler de Ti^ 
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dfômc Oriental qu'on y a confbrvc ^ 
comment rendre des paflàges Perfans^ 
éerks en caraÔèrcs Romains , G l'on ne 
peut confulter le texte ^ Sans ces 
obftaclcs y phifîcurs Littérateurs Fran- 
çois enflent déjà profité de leurs con- 
aciflanoes dans la Langue Ari^ife, ^ 
pour feiœ paffcr cet Ouvrage dans îa. 
nôtre. 

Nous ne précefidt»is point attaquée- 
ici le mérite iri les talens de M. Davy^ 
à qui noos ne jurions témoigner trpj^ 
tfcftime & dt rcfped pour un travail 
qui leçkcc a» premier rang ctes Èmdits. 
IDanstoutesnos obfervations , nousnou!^ 
iommes fat un dfc^soic de hôus renfct- 
Hier dam-les^ bornes de là modeftic fie 
ëc riioiinêteiîé. Nous mêmes avons pà 
«ous ttompet 3 & nod^ i^avoiss com* 
bien Ton a d'obligatton à dès hom- 
mes éclairés & laborieux , qui , ks. 
premiers , décteii&eM un Maniiferit 
fouvcnt Hiîfible , le traduîftrit & \& 
fimracttentài'impïeiBoû. Décrier leiks. 
jaravaux, ou: ckcrdiei k diminuer Imk 

a4: 
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s PREFACE: 

gloire 3 c'eft une ingratitude , dont 1% 
déc feule nous révolte ; par-tout , au 
contraire , nous faifirons , avec em- 
preflement , Toccafion de rendre un 
hommage public aux talens des Sçavans 
Angloîs , à qui nous devons ce précieux 
Ouvrage , pour nous acquitter envers 
COx des devoirs que la reconnoifl&ncc 
nous impofe. Enfin nous n^héfîterions 
point à facrifier les. avantages que nous 
pouvons obtenir aujourd'hui , fi nous 
croyions que ce foit aux dépens de leur 
gloire. Les précautions que nous avons 
prifes font les garants de notre fincérité. 
Car, parmi les Notes répandues dans te 
cours de cet Ouvrage , nous avons eu 
grand foin de marquer exaûement 
toutes celles dont nous leur fommes 
redevables. Les autres nous appartien- 
nent aufïî bien que les Tables hiftori* 
que , géographique & celle des matières, 
M. Whitc s'eft contenté dHndiqucr 
Amplement les longitudes ^ les latitudes, 
& lespofitions relatives des lieux, en prc* 
nant fon méridien de U villcdel-oodrea^ 
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PRÉFACE. 9 

& fans citer fcs autorités jc'cft ce qui nous 
a déterminés à fupprmer cette partie qui 
nous jwroiflbit dcfeftucufe , afin d*y 
fupplééri^r nous mêmes. Comme fes 
travaux étoient abfolument confacrés 
aux Erudits , il ne s'eft occupé ni de 
rHtftoîre des difFérens Princes dont les 
noms fc trouvent dans les Instituts , 
ni même de celle de Timour. 

Pour réparer ces omiiConsi nousavons 
commencé par compofèr une Vie du 
Conquérant Tartare , d'après ChérifFed- 
din,Arabchah,Mirkhond & d'autres Au- 
teurs-Orientaux (i), qlii nous ont encore 
fcrvi à former notre TaHe hiftorique. 
Cette Table contient une Notice fur tous 
les Perfonnages diffingués , dont la con- 
âoifîancèeft indifpenfable pour Tintelli- 
gcnce du texte. Afin qu'on pût les appré- 
cier avec une certaine jufteflc^nous avons 

«*— w— — — 111 II i m * Il I. . 1 I I —— ^iiii II ■ 

(i) Nous obfèrveroas » en paflant y que la vie de 
Timour attribuée à un nommé Alhacfn te publiée eu 
François par Jean du Bec eft fuppofée , comme Ta trè»^ 
bien remarqué Vézière de la Croze y dans fon Tht^ 
fiwms Eplftalicus » i/ir4^. Tçm. lU, p. ^. 
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lo F R" É F A C E. 
choifi les traits de leur vie. les -plus ta- 
radériftiques ; mais ce qui a fur-tout / 
captive notre attention , c'eft la Chto/ 
nologie. Prcfque par-tout on trouvera 
TEre <ktf Mufulmans , rapprochée de 
celle des Chrétiens , tant pour les an- 
nées que pour les mois & les jours. 

Pour compofcr notre Table Géo- 
graphique , nous avons compulfé > 
non - feuliipent les fameux Géogra- 
phes Orientaux , Aboulféda , Ulug- 
Beg , ChérifFcddriffi , & plufieurs au- 
tres non moins dignes de foi, mail 
encore les Voyageurs les plus accré- 
dités ; tels font Chardin , Thcvenot , 
Olearius, C. le Bruin ^ M. Otter,&c. 
Avec ces fecours , noijs fommes parve- 
nus à compofer des Notices exades Se 
curieufes des lieux que le Ledeur cft 
obligé de connoître. Ces additions nous 
ont plus coûté que la Tradudiôn même. 
Nous les croyons d'autant plus utiles 
que non- feulement elles difpenfent de 
confuker aucun autre livre pour rintcl- 
ligencede cekîrci i mais cncorc cites ibr- 
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-ment une cfpéctàc petite Bibliothèque 
orientale. Outre rHiftoire ctes prin- 
cipî^ks Dynaftics , 6c ctun grand nombre 
de Souverams de TAfie , on y trouvera 
un Abrégé de la Religion Mufulmane, 
& beaucoup de détails fur les mœurs 
des habitans de la plus belle partie du 
mcMide. 

La crainte de rebuter le Leéteur par 
un appareil d'érudition , nous a empê- 
chés de faire imprimer en caraftères ori- 
ginaux les différentes citations des Au- 
tcurs orientaux , répandues dans les 
Notes. Nous nous fbmmes entièrement 
déterminés à cette fupprcffion , en 
voyant qu'elle n'avoit été nullement 
imîfible au feccès de deux Ouvrages des 
plus précieux en ce genre , que nous 
^vons jMeme cités fouvent.Nous parlons 
<îe la Bibliothèque Orientale de d'Herbe- 
lot^quieft une mine dé rkhefles littéraires 
prefqu'inépuîfable,5c de rexcellcntc^yi 
ioire des Huns , par M. de Guignes , 
-tropav^ntageufcment connue pour qu'il 
ibit né^effaire d'en Caire ici reloge i car 
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t£ PRÉFACE. 

tous les Sçavans de l'Europe fc font acr 
cordes à regarder l'Ouvrage de ce célèbre 
Académicien comme un chef-d'œuvre 
cf érudition Orientale 6c Ghinoife. 

Puifque le Ledeur connoît de quelle 
manière nous font parvenus les Insti^ 
TUTS de Timour, & quelle marche^ 
nous avons fuivie en les traduîfant du 
JPerfan en François, nous allons mainte- 
nant tâcher de lui démontrer leur authen- 
ticité. 

La preuve la plus certaine, c'eft Te 
témoignage unanime des Sçavans de 
rOrient. Tous regardent cet Ouvrage 
comme écrit par Timour lui-même. 
En effet le ton fimple qui y régne ^ le 
génie qui femble l'avoir didé , dcpofcnt 
aflez , félon nous, en faveur de fon au- 
thenticité j c'eft un cachet ininiitable; 
&: a n'y a qu'ua grand-homme capable 
d'une pareille produûion. Enfin , pour 
nous fervir des expreflîons de l'éloquent 
Rouflfeau, en parlant d'un Livre bien 
plus important , l'Inventeur en fe^ 
roitplus àonnantque, le Héros^. Mais*, 
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PREFACE 15 
pour ne rien laiiOfer à défîrer aux per* 
Tonnes qui , non contentes des preuves 
de raifonnemcnt veulent des preuves de 
fait nous allons préfenter une Lettre du 
Tradufteur Anglois. , M. le Major 
Davy , fur l'authenticité des Insti- 
tuts y elle fe trouve au commence-- 
ment de l'Edition Perfàne-Angloifc , 
&c en voici la Tradudion. 

Glouceftre , 14 O^obre 177^. 
Mo N A MI , 

ce Vous VOUS ad^eflèz à moi pour que j'éta»- 
bliflè rauthenricité des •Instituts , la tâche 
que vous m'impofez, n*eft pas des plusl^fkciles. 
Cependant je vais vous déduire , avec fran-» 
chife , les motifs qui m'ont déterminé i 
regarder cet Ouvrage comme original. J*i- 
-gnore quel fera Içur autorité auprès de ces 
Critiques févères , qui tirent gloire de leur 
Pirrhonifme ; cenains en profiteront » fans 
doute » pour m*accufer d'un excès de crédu- 
fité. Quoi qu'il*en foit , je commence par 
vous déclarer que je ne produirai aucune 
preuve hiftoriquc de Vau;heaticit<é dç ces 
loftitttts. 
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14 PRÉFACE- 

Je n*ai Ju que deux Hiftoûres daTimôur; 
fans compter celte qu'on «fit écrite pat' 
Im-^même (i). L^ioe eft de Chérilfèck&v- 
Aly-Yezdi , l'autte de Mkkhond j & cette 
dernière fe trouve dans te Rozâoc £ù({à& 
^^1— — : i ■ ■ ■ 

(i) ce Ootre les Jfiftoîres de Timour , ëcrites par 
» diffécens Aacetui U dont*<pie^}«es~an«s Ct croovenc 
»> dans des Bibliothëcjttes de Fbmôpe» il en exifte un* 
» bien fupërîeure^ d^e de fixer notre attention. 
»3 Elle fut écrite Tous la direction du Conquérant , 3c 
9» peut-être même de fa propse miin. Povr en con- 
» connoître tout le prix , il fuffit de remarquer qu'elle 
M a été compofée , nosn-feulement tf après lés maté* 
M riaux qui ont £ervi à C3a:én&ààîn , mais encore^ 
» que Tihtour y a empldyé un Kecueil particulivr éf; 
*9 faits -dont lui feol connoifToic les caulesi. Cette' 
s» Htflx)ire n*eft pas encore parvenue en ■ Europe^ 
» M. Davy , qui Ta lue dans l'Orient , m*apprend 
*ê que c*eft Iç récit très-exa^t & très-circonffancié 
te d*un certaiu laps de temps ; & j'efpère que mon 
•> Ami , qui n'épargnera ni peine , ni argent ^ pour 
a> fe procinec ce. MS. le cappottetfa dahs fon pays , èc 
M qu*à Ton retour de Tlnde , il ea' <k>nnera*unc:cra- 
» du^on , pour rinftruâion & l^mufement de &ff 
M Compatriotes ». Préface de M, White , p. vj. 

Nous joignons nos vœux à ceux de Tilluftre Pro- 
feffeur d'Oxford. Quel bonheur pou* nous fi les éloges 
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€& deux Auteats , autant que je puis m'en 
nappeller, ne font aacune mention des In- 
ftiiuts, ni 4e rHiftoire ou Commentaires 
compofés par Timaur. Chériflèddin nous 
ai^end que ce Conquérant avôît ton- 
leurs auprès de lui des hommes in- 
ftEoits , dont l'occupation étoit de tenir 
m» efpéce de Journal Hiftorique de toutes 
Cps opérations , tant militaires que civiles. 
Ul feur.. étoit en^int expreflement de dire 
la. vérité dans tes^ objets même ks moins im- 
pottans , &'fur-tout d'obferver k plus fcru- 
pufeufe impartialité , en racontant la con- 
dwite 8c les aâaoas de l'Empereur. On Ufoit 
de lemps en temps ces Journaux hiftoriques 
ifevant loi , eapréfence de fes Miniftres , de 
fe* Officie» & des Sçavans. On Conféroit les 
^Ife^nfr textes , & Timour, ou bien une 
petfonne , témoin oculaire du fait dont il 
ï'agiflàÎE , fe chargeait de la rédadion. C'é- 

Bncixts êc jiiftçâ?efit;iii4iîés des Litt&atew?s de TEu- 
tpff^ P«Hyoient encûufâgerl^s Sçav^§,Attg{ais, ha- 
bi^ps de rinde, à continuer des 4xavaux qui en-, 
dchiffent k République des Lectrcs., & qui ont déjà 
ifiuftré rAKGUTBRRi» 
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toit fans doute un excellent moyen d'amai!e< 
des matériaux authentiques pour THiftoire dtt 
Souverain d'un grand Empire > fi toutefois 
il avoit foin d'appuyer fes ordres & d'encou- 
rs^er cette impartialité & c^te véracité 
qu'il exigeoit dans fes Ecrivains » en fe mon^ 
trant fupérieur à la flatterieé Ce fut avec cei 
Notes, écrites tantôt en Mogol, tantôt en 
Perfan , les unes en profe , les.autres en vers ^ 
qu'Aly-Yezdi compofa > dans la fuite , fHif* 
toire du régne & des conquêtes de Timour* 
On peut préfumer qu'avec Je fecoprs des. 
mêmes notes , le Conquérant écrivit la voliu- 
lumineufe & précieufe Hiftoire de fa propre 
v^e, à laquelle il joignit fes Iî^stituts, Gom- 
ment eft-il arrivé qu'Aly-Yezdi & Mirkhond 
n'àyent eu aucune connoiflànce de ces deux.^ 
Ouvrages ? C'ed ce que la diftance àes temps 
ne nous permet pas de connoître. Cependant 
on pourroit former quelques conjeétures très^ 
plaufîbles. Ces Journaux hiftoriques ^ dont 
nous avons déjà parlé , fe trouvoient en grandf 
nombre; ils étoient mêmes publics. Les Grailcfe; 
& les Sçavàns pouvoient les confulter. On 
en tira plufieurs copies > <jui , ainfi que \q%^ 

originaux 
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onginaux » furent tranfmifes à la Poftérité* 
Mais la Vie 6c les Inftimts de Timour; 
étoient un Ouvrage particulier , compofé par 
lui-même. Nous ignorons quelles raifons 
ont fait prendre la plume à ce Conquérant.' 
Le défir de s'amufer y ou de fatisfaire (à 
vanité j peut-être même ces deux motii& 
réunis ont pu l'engager dans une entreprife 
auifi difficile. 

A-t-il écrit de fa propre main ? S*eft- 
il feryi de celle d un Confident ? C'eft ca 
qu il importe peu de fçavoir. Quoi qu'il ea 
foit y nous avons lieu de croire que » pen« 
dant fa vie & long-temps après , il n'exifta 
qu'une copie de fon Livre. Nous ignorons 
également ce que devint cette copie , pendant 
les troubles qui fuivirent la mort de Timotu:*' 
Mais enfin on peut raifonnablement fuppofer 
qu'un tel Manufcrit a exifté fans parvenir à 
la connoiffance de Chériflfeddin ou de Mir- 
fchond j autrement ils n'auroient pas manqué 
d'en parler ,' foit pour* appuyer fon authen* 
ticité , & louer tout, le mérite de cette 
prodnâion , foit pour prouver qu elle étoit 
/iippofée a s'ils TeuiOrent regardée comme telle« 
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Maî$ ils fe font tus, 6c leur filence prouve 
leur ignorance fur cet objet. Cependant parce 
qu eux ^ peut-être leurs contemporains , ne 
le connoiilbient pas , faudroit-il en conclure 
qu'il n exiftoit pas alors ? 

L'hiftoire de TiMovR,écrite par lui-même , 
porte des marques certaines qu'il né travail- 
loit que pour fa poftérité. En effet la pru^ 
dence & la politique lui défendoient de la 
publier pendant fa vie. Car , outre le détail 
exaâ: Se circonftancié de tous les événemens 
de fon régne,- tels qu'ils fe trouvent dans 
les autres Auteurs , il vous montre encore 
ce que lui feul pouvoir montrer : les raifoni 
& les càufes fecrettes qui ont influé fur fà 
conduite , dans fes différentes opérations po-^ 
litiques & militakes , la manière dont il 
gouvernoit fes peuples , Se la force qu'il 
employoit dans fes conquêtes. Il avoue fran- 
chement fes foibleflès , reconnoît fes fautes , 
décrit les embarras dans lefquels elles le jet- 
lèrent, & avec quelle adroite politique il 
s'en tira. En un mot c'eft un miroir fidèle 
de fa tète & de fon cœur. Et , quoiqu'après 
wiii cet Ouvrage feflfe honneur «. l'une Se 
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& à Tautre , cependant il n'étoit pas fàk 
pour padèr , pendant la vie de TAuteur ^' 
entre les mains de fes fujets ou de fes ern» 
aemis ^ il leut àuroit fervi à le combattre 
ivec fes propres araiei ; c*eft-à-dire > à toufer 
ner les Manœu>rres & la Politique de Tir 
mour contre lui-même» Voilà donc une rai-*» 
fon très^fimple de fuppoier que C6t Ecrit a 
du refter ignoré , tant qu'a vécu fon Autéus. 
Comme il n*en exiftDit , fans doute » qu'une 
feule Copie , & qu on ignore entre quelles 
mains elle tomba pendant U& troubles, qui 
furvinrent dans fa &mille , *â la mort de 
Chahrpkh , fils & fécond fuccefleur de Ti- 
mour ,. on ne doit pas s'étonner qu'il ajc 
femblé quelque-temps plongé ddns Tobi^ 
curité. 

Aboutaleb-al-Hofleîni dans la Dédicace 
de fâ Traduâion au Sultan £1-A'dil , no{9 
apprend que > dans la Bibliothèque d^Jafir ^ 
Gouverneur d'Yémen , il trouva un MS^ 
Turc ou Mogol j à l'ini^eâdon y il jugea 
queîc'étbit THiftoire de Timour , écrite par 
lui-même » conten^t fa vie Se fes actions > 
4^iÛ¥ r%e <le feptansy jufqu'i {bixancer. 
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*[uator2e , &c. &c. Alors AboutaIel> com- 
mence la Traduftion de cette Hlftoîre , qui 
contient aufE les Instituts. ^ 

On fera peut-être étonné de voir que le Tra- 
ducteur ait dit fi peu de chofes pour prouver 
^'authenticité de fon texte j cela paroît aflez 
étrange. Mais voici, je croîs, les feules confé- 
ijuences qu'on peut en tirer. C'eft qu'il regar- 
doit cet Ouvragè,comme ponanren lui-même 
4c$ preuves fuffifantes de fon authenticité, 
ou qu'alors elle étoît fi bien reconnue que 
perfonne n'en doutoit j quant à moi , |e ré- 
igarde cette inattention d'Aboutaleb comme 
une excellente preuve , pour ne pas dire la 
plus forte, enfeveur de la Vie & des Insti- 
tuts DE TlMOUR. 

Un Critique Européen m*objeftera peut- 
être qu'Aboutaleb a pu écrire lui-même cot 
Ouvrage en Perfan , & le donner comme 
ime Traduâion d'après l'Auteur Conqué- 
rant. > 

Je regarde cela comme impoffible. he$ 
Auteurs en Orient ne vendoient point leurs 
Ouvrages ^ux Libraires, ni ne les publioient 
par Soufcrîption j dnfî:Uui: fuccès ne d^ 
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]pendoît point des applaudiflemens , de la 
générofité ou de la crédulité du PuWic. Ih 
étoient foutenœ par des Princes qui récom- 
penfbient leurs travaux , i proportion àm 
mérite de leurs produâions* G'eft pourquoi ,: 
fi Aboutaleb e^t été capaMe de compofec un 
pareil Ouvrage > jamais il ne fe feroit rendu 
coupable d'un fi dai^ereux 8c fi ftupide 
artifice, qui n'auroit fetvi qu*â diminuer fb 
gloire & fon profit. En effet , quel que foie 
le mérite du Tradufteur d*un excellait Ori- 
ginal 9 ii s'en faut bien qu'oa lui doive le% 
mêmes éloges & les mêmes récompenfes qu'i ^ 
l'Auteur. Si celui-ci eût eu le talent de com*^ 
pofer la ViE^Ôs LIS Instituts DE Timopr ^ 
tels qu'ils font, il auroit employé la troi-^ 
fiéme pérfonne , au- lieu de la première , 
( il nétoit pas^ néceflàire de faire d'autre 
changement ) & il fe feroit annoncé pour 
. F Auteur de la premiète & de la meilleure 
Hiftoire de Timour (i), ce qui lui attr<»( 
valu dix fois plus de gain & de gloire; 

(i)En cfiet quand même on patyicndroîç à nous 
vtomer IsLfuffofition des Instituts de Timour, oi% 



Digitized by 



Google 



t\ p it É r A: cr E; 

Le moiie raifônnement peut feryir^ {nro» 
ver que la Copie Turque n'a pu être écrite 
par aucun autre Auteur Mogol ^ que. celui 
auquel elle cft attribuée j c'eft-à-dire , par 
XiMQUR même. 

La noble fimplicii^ de la diâion > Ycgoîfmc 
tiatwel qui régne dans le cours des Instituts 
& de rHiSTOHiE de Timour , font à-la-foî$ 
k cachet de leur originalité & de leur antU 
quité. L es Orientaux ,. depuis quelques fié- 
des , ont adopté une manière toute diffê- 
rente. Leurs meilleures Hiftoires font rem*> 
plies de fleurs poétiques Se d'hyperboli^ , fi 
nombreufes & fi fréquentes , qu'un grand in- 
folio , dépouillé de ces inutilités^, fe rédui- 
iroità un mince /«-8^ 

Le feul Ouvrage dans lequel j'aye remar* 
que quelque reflemblance avec la Vie & le$ 
Instituts de Timour , c'eft l'Hiftoire'oules 
Commentaires du Sultan Babour, écrits pat 
lui-même* Ce Prince defcendoit de Timour 

|ie pourra difconrcnir que c*eft la meilleure Hiftoire 
de ce Conquérant qui nous foit encore parrenue , & 
que les idées & les mœurs des Orientaux s*y trou* 
yent peintes d'une manière vraiment piquante. 
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ik cinquième générarioiu II étoit fils d'O- 
mar » fils d'Abouftid , .fils de Mohammed ; 
fils de Miranchah , fikde Timour, qui mou- 
mt quatre-vingts ans avant la naiflance dé^ 
Babour. Celui-ci , à Page de douze ans (i),. 
mbma fur le trône de fou père , dans le 
Royamne de Ferghanali; La principale partie 
de fa vie reflèmble beaucoup jL celle de foii 
illuftre aïeul. Ses taleils pùur la guerre & 
pour la politique ; fa fermeté dans Y^vqié^ 
fité j fon courage & fon aftivité , au milieu 
des embarras & des dangers ; la gloire ^& 
le {accès dont fes entareprife fiirent toujduri 
couronnées rendent la relfemblance encore 
plus firappante entre cesdeœc Princes^ Babour 
écrivit aufiî en Turc une Hiftoire de fk pro- 
pre vie & de fes avions. Qiioiqu^élle li^ap 
proche point de f excellente proda^on du 
Conquérant Tartare , elle a pourtant beait- 
coop de mérite. - Cette Hiftoke > malgré 
le rang de fon Auteur > denieura dans 
Tobfcurité |ufquau initieu du régne de ion 
petit-fils Acbar. Alors un des Emifs de ce 

(i) J. G. 1495- Hégife»»* ' 
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Prince , Khahi-Khanan » le tradoifit enPei?^ 
(an ^ & il eft plus diffidie de donner des 
raifons farisfaUantes pour robfcurité momen- 
tanée des Commentaires de labour , que 
pour les Instituas db Timôur. Car le$ pre- 
miers 9 à la mort de leur Auteur , ont du 
tomber dans les mains d*Humayoun fon 
fils , & > après celui-ci , entre celles d'Actar. 
Cependant ils font encore reftés ignorés 8c 
non traduits jufques vers le milieu du régne 
d'Acbar. 

Si des diviiîônsfe fuflent alors élevées danf 
fa maiibn , s'il eût été chafïe de fon trône 
& fa famille» difperfée > le MS. en 
tombant dans des mains privées , feroit 
dpmeuré plus d*un fiécle dans Tobfcurité } 
pçut-être même eût-il été tout-à-fait perdue 
Cependant aucim Çririque d'Afte ou d'Eu- 
rope ne prétend difputer fur Tauthenricité 
de l'Hiftoirê de Babour , £c toutes met 
découvertes m*ont prouvé que les Orientaut. 
étoient dans la même perfuafion pour les; 
Instituts de Timour. 

J'ai connu difierens Sçavans de l'Inde , Na- 
turels du pays^ ou Perfan$> 6c je leur fàifois fur. 



Digitized by 



Google 



y R É F A C E. if 

Tauthénûcîté des Instituts, kmèmequer* 
tion qae y#is m*ûiixe&z j & , dans leurs lér 
ponfes y qui-étcnetic toujours pour raflfirma-- 
tîye 9 je remarquois quelque exclamation qui 
annonçoit combien mon doute même les éton-> 
noit. Chah-rAlem , le Mogol régnant, poflëde 
un fuperbe Ei^emjdaire de THistoiri & des 
Instituts de Timourj il en fait un tel cas, 
& en eft fi curieux , qu*en me permettant 
Tufage de toute fa Bibliothèque *, il excepta 
mmimément ce Livre , comme trop pré- 
cieux & tr<^ rare pour être confié à: qui 
que ce foit. - 

- Enfin je croiique , fi les Sçavans de TO- 
lient , depuis plufieurs fiècles fe font accordés' 
à ajouter foi à l'authenticité des ÏNstntTUTS & 
de FHisTomE de TiMouR , comme'orieneflr 
certain , les Européens ne peuvent être reçus^ 
â expofer leurs doutes. Car les Critiques de^ 
FOtient ont les meilleures raifons de leur 
coté ; les foiblês notions que nous ^vons" de 
leur Langue , & fur-tout de l^ur, Hiftoire , 
nous rendent très-încompétens pour Juger l'af- 
faire en queition. Les Bibliothèques de nos 
Sçavans renferment à la vérité un grand 
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nombre de MSS, Orientaux; maïs |e fo& 
convaincu qu'il y çn a encore p^rfeun , & 
même béaucoij^p qui n'ont poMît encore ^^ffé > 
ic qui, pem-'être , ne paf&ront jamais en 
Europe. Ainû , quoique, nmis n ayons poinç 
de preuves hiftorîques à produire en faveur 
de rauthcnticité des Oùvxage$ de Timour > 
ce neft pa$"un motif pour prétendjre que.ces 
^torités n exiftent pas. 

Les Sçavpns de TOrient font les véritables 
Juges pour décider s!ils méritent de la véné^ 
mtion 6c de. la confiance ^ & nous voyoi^ 
qu'ils ne les letir ont jamais refiifées. 

On doit regretter ^e k Vie de Timour , 
écrite par lui-même n'ait point encore éàk 
portée en Europe y c^ on poûrroit. la tra» 
duire & la publier avec fes iNSTiTUTs^rexac? 
titude du récit , rimportànee de la matièrer;> 
& les lumières que L'on de ^cçs Ouvrage^ 
réfléchirort fur l'autre , perfùaderoient lel 
Leûeur, par k feule évidence. : c a :^ 

Votrejrès-humble Serviteur , 

WituAM DAyyjii 
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DÉTAILS 
SUR LB Portrait de Timovr. 

f La Note & la Lettre fuivanus ont été 
imprimées d'après un Livre de Portraits Orien- 
-taux donné à tUniverJité d'Oxford , par 
M. Pope. Elles s^ expliquent ajje[ délies^ 
mimes , fans avoir iefoin £ éclaircijfenunt 
étranger* 

V>B Livre ( contenant cent foîxante-dii- 
huit portraits de Rayas Indiens , y compris 
Tamerlan & les Grands-Mogols fes faccef- 
feurs , jufqu'à Aiirengzeb) a été acquis si 
Surate , par M, J. Clêland i & donné à la 
Bibliothèque Bôdléienne , cotome un gage 
de refpeâ: , par ^ 

1757. Alex. Pope. 
... --^ - ' - ■ - ■ . ■- - 

À M. E VERARD , au Collège de Braze-Noze » 
à Oxford. \ 

tondres, 8 Juillet 17^0,' 

J E me fais un plaifir , Monfieur, defatisfàîre 
â votre demande > À de vous domiet quelques 
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détaik fur cette CoUeâîon de Portraits en 
miniature , qui repréfentent diffërens Souve- 
rains de rinde , & dont M. Pope a fait pré- 
fent à la Bibliothèque Bodléiçnne d'Oxford , 
en y infcrivant fon nom & le'mîen. 

Tandis que j'étois dans l'Inde , peu de 
temps avant Tan 1740 , un des généraux du 
Grand-Mogol vint camper , avec fon armée i 
fous les murs de Surate , dont Tegbeg- 
Khan étoit Gouverneur pour le même Mo- 
narque. C'eft la coutume , dans ces occafions » 
que le Général n'entre point dans la ville j il 
envoyé Amplement au Gouverneur des Offi-- 
çiers chargées 4e s'inforn^er de fa conduite ; 
C*eft un prétexte dont il fe fert pour en tirer 
certaines rétributions en forme de préfent , 
plutôt que pour prendre des renfeignemens 
bien circonftanciés* 

Comme Tegbeg-Khan n'étoit pas trop 
bien i la Cour 3 il fallut que fon préfent fur 
capable de faire oublier le pa(K ^ & de lut 
procurer de k prote6fcion pour l'avenir ; il 
envoya donc au Général plufieurs laks (i) 

( I ; Le Lak ou Leuk fait cent mille roupies. La roupie 
vaut environ quarante-cinq fols it France. Voyag. 
iOmr^ Tom.Lp. }6z. 
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de roupies, qui fonnoîent;.une fomme de trois 
ou quatre-cents mille livres^er/. Mais, pouç 
que le marché ne paroiflè pas abfolument 
inégal ( ce qui arrive toujours ) , le Général 
offire quelque chofe en retour. Le Général 
Mogol donna donc au Gouverneur un fabre 
enrichi d'émeraudes , de rubis & de diamans^ 
qui valoir i^u-près trois 6u quatre mille liv. 
fierL Ôc le volume dont il s agit. Il contient 
une fuite de Portraits des Souverains qui ont 
régné dans Tlnde depuis plufieurs fiécles. Ct 
font des miniatures peintes fur vélin, & co- 
piées diaprés une fuite d^Originaux , qu'on 
voit dans le Palais du Grand-Mogol. 

Il y a une forte raifon dé croire que ce ne 
font point des Peintures de fantaifie (indé- 
pendamment de la citconftance importante 
où un Grand-Officier du Royaume les offiic 
à un autre j ce qm dépofe déjà en lein: faveur. ) 
On fçait très-bien que cette fuite de Portraits 
exîfte dans le Palais du Monarque, Se iln'eft 
pas impoffible qii*on en tire une copie. On doit 
auffi remarquer que les Maures Mogols n ont 
point , pour les Peintures & les Images, cette 
i^iverfiopquicpjoftituc un des points delà Rer 
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ligîon Mufulmane. Or ceux - ci tienitent 
tellement encore de leur origine Tartarc , 
qu'ils tolèrent toutes les Religions , & qu'iU 
mêlent au culte du Thibn, tel qu'on le 
profejTe à la Cour de Chine , la Religion 
dominante de chaque pays qu'ils envahif- 
fent. Cette foupledè politique leur fert i 
conferver leurs conquêtes. 

On trouve , dans cette Colle(îUon , le Por- 
trait de Tamerkn ( Tiniur-leng ) j c*eftpeut- 
être le feul ^n Europe auquel on puiflè fe 
fier, La plus grande certitude de fa reflèm* 
blance , c'eft qu'on diftingue dans la figure 
les traits d'un Tartare , un vifàge large 8c 
plat , avec de petits yeux* 

Ces traits font moins frappans dans fon 
fils& dans fes defcendâni, qui prennent par 
dégrés Je caraâ:èr« de douceur qu'on remarque 
dans les figures Indiennes ( i )• . 

m I I II I I I ^ I mmmmmt^mÊmm 

(i) J*ajqutetai ici ce que Chardin nous appteo^ 
de la chauflure-de Tamerlao , on lui montra les 
haWts de ce Prince que ron,conferve dans le Trëfor 
du Roi de Perfe. « Les fouliers , dit ce Voyageur '^ 
V font à la Tartare , fort différens de ceux dés 
^ Perfans , ils font pourtî^it poiw^ tout de aiinv'j. 
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On peut encore bbferver que , dans ce 
Recueil , les Souverains Maures ou Mahomé-* 
tans de l'Inde font diftingués des Gentouï 
par les pans de leurs robes , que ces 
derniers laiiïènt tomber de chaque côté, & 
qui fe terminent par une forme angulaire , i 
la manière des Rayas modernes , qui ,^ujour^ 
d'hm 5 les portent ainfi , conune une mar- 
que de la Royauté, 

Quoi qu*il, en foit , le Gottverneur Tegbeg 
donna ce Livre à M* Frazer , le même qui , 
i ma' prière , traduifît d'un MS. Perfan , 
rififtoire dé l'expédition de Nâiiir-Chah 
( Thamas-Kouly-Khan ) dans l'Inde, & qui 
apporta une curieufe CoUeâion de- MSS« 
Orientaux. La plupart de ces MSS. venoient 

■i ^ '" I II ■ Il 

a» le t^Ion en eft bas 8ç large g Se ils font il ott« 
M veits au-defTus qu'il n*y a que les doigts dts 
9y pieds de couvens. La femelle en eft toute gar- 
9» nie de petites têtes de clouds ». Comparez le 
paflage de Chardin avec la Gravure , la confor. 
mité m*a paru fi frappante que j*ai cru devoir pla- 
cer ici cette note , que les Sçavants^Anglois n'auroient 
lâns doute pas manqué d'infi^rer dans leur Ouvra-- 
ge , £ elle ëcoit parvenue à leur connoiiTafice, f^oyf{ 
Chardin. Tom. VUL p. i/j. 
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de h Bibiiodiéque royale d'Ifpahan , 8c 
ayoient échappé à la rage des Afghouns , ou 
Ofghans, Brigands conduits par rEmirVéiâT 
& par fes (ucceilèurs. 

M. Frazer m ayant donné cette fuite de 
Portraits , je l'envoyai a M. Pope, avec le- 
quel l^étois alors en correfpondance. Mais il 
m'écrivit que ces objets lui ayant paru trop 
précieux pour le Cabinet d'un parriculier , il 
avoit eu l'honneur de les of&ir i" la Biblio- 
thèque Bodleïenne. 

Il eft , |e crois , fuperflu de vous témoi- 
gner combien cette difpofirion a été agréable à 
un hommie plein de vénération pour cetteUni- 
verfité , qui , en qualité de mère des Sçavans , 
9c de noble confervatrice de la Littérature »* 
doit être regardée comme l'ornement & l'hon* 
oeur de la Nadon , &c. 
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DE TïMOUR, 

d' A P R â $ 

LES AUTEURS ORIENTAUX; 

J^i M o u R defcendoit de Genghiskhan ^ 
pac les femmes ^ & ces deux Conquérans 
trop famaux avoîent pour Ancêtres corn- 
mims deux fils d'un grand Khan Mogol , 
.ijMSimë Toumeneh. Mais Tinujur ^ iflu de 
^Hpbcanche cadette > ne devoir monter fur 
le trône que dans le cas où les mâles 
i^iendroient à manquer dans la branche aînée , 
dont Genghiskhan étoit fortî , & que les 
nomtureux defcendansde ce. Prince avoient 
confidérablement multipliée. Ceux-ci occu- 
poient depuis plus d'un fiécle les principaux 
trônes de TAlie , & ils étoienc tellement 
refpeftés , que Timour , en envahiflant leurs 
domaines , & en les dépouillant de l'autorité 
fupxème , fut obligé de leur laifïer le titre de 
Khan ^ & n^ fe montra que comme leur 

c 
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Défenfeur oa leur Lieutenant. Voilà pour- 
icjuoionnerappella jàttms Timour^Khan{i)y 
mais fimplemerit Timour-le^Cor^maniant ^ 
f^Tifnout'i^g) ou bien îe Prince fortuné 
{Sàheb-Corany Néanmoins fon autorité 
n'en ^tpit pa$ moins af)folue« 

C^mjlie il fera fouvent queftion àts loîx 
^ dç la poftérité de Gehghiskhan ^ foit dans 
ies Inftimts , foit datis Pefquiflè hiftortque 
l]ue hoiu allons tracer # nous en diroiis ici 
quelques Inotl ayant que de noua occuper de 
Timour. 

Ce fut ven là fiti du dousiéme fiéck^» 
-que Témujin j connu enfuite fous le noj^^ 

Pii I II II I <i , 11 " 

(i) C^rndns Atitetirs lui ont au/H donne le fumom de 
Lcnk y boiteux j parce qu'en effet ce Prince étoit eftro- 
j>ié de la main & du pied droits. Ce fut dans une de (ts 
premières expéditiohs comme cri peut le voir, p. 156. 
des Ittftitûts , que Timout , alors fimpfe Ëmir, reçut 
deui bleflures , qui le tendirent manchot ic boiteux 
du côté droit.Il y a lieu de ccoire néanmoins qu'il n'ct- 
voit pas perdu entièrement Tufagede fa main; car Cla* 
vijo Àutem: Efpagnol^qui a vu ce Conquérant , nous 
affure qu'il n'avoit que Its deux petits doigts de moins. 
De Timour-Unky ( Timour-le-boiteux ) les Eiiro,^ 
{éens ont fait , pat côrhiption / TiLMiUL au. 
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âe Cenghiskhan , né dans une Horde Mo-^ 
çole i fituée au fonds de la. Tartarie , parut 
fur k fcène au Monde poUr f enfànglanten 
Il parcourut & conquit la plus grande partie 
îde TAfie) s'occupa àuffi de la légidation» 
& rédigea ^ pour les peuples <)ui ItMétoient 
fournis « ^un Code de ioit aflez ^Bb ^ i 
en juger par les fragmens ^ue n^ poflë^ 
dons (i)> Après un tours Ibrtuné de brillans 
exploits 5 Genghis » accablé dHnârmités ^ 
Voulut d^ti|ilet fes Vàftes conquêtes à fei 
qifâ:a:e jàk^ Touchi » Jagataï > 0<%aï ft 
Touli* 

Toudd , nommé quelquefois jouji ayant 
leçu en part^ fe Gaptchae ( là grande Tar*» 
tarie ) ^ mourut Cvl itiois avant fon père ^ dt 
fon fîk lui ifuccéda. 

A Jagataï échurent le Turqueftân , là 
Tranfoxiane ^ Patrie de Tinjour , le Jitteh 
& quelques contrées Voiîînes ; les Européens > 
donnîUit â cet Empire le nom de fon premiet 
Sou^râiii l'ont appelle le Jagataï ou Zagataï\ 

06bï eut pour fujecs les habitans du M ogoî 

(i) Ce Code fc nomme fa^ GtnghishhAni. Voycjl 
ipc mot k Ift TakU dis hUu 
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Se de la Chine fepteûtrionAfe , dont la Capi- 
tale eft Péking. 

Touli fut établi dans le T^horallàn , k 
Perfe & les Indes *, ce qui forma , dans la 
fuite , cette Dynaflâe , appellée la DfxtsJH» 
des P^Mois de Perfe. 

; L^B^Tcendans de res quatre Princes , 
xronnus^us le nom de 'Genghiskhanides , 
pn héritant des vaftes domaines de leur aïeul » 
ffembloient avoir hérité, de fon cara6tèi?e in-- 
quiet Se turbulent ^ mais fans Épir ni fon 
talent ni fon génie. .Tantôt , irominés par 
la jaloufie , on les voyoit s'acharner Les uns 
contre le^ autres ^' & le fccptfe paflfoit de 
jnain en main , tantôt les grands- vaiïàux ^ 
profitant de Taffeibliflement de leurs Maîtres", 
s'érigeoient eux-mêmes en Souverains dans 
leurs Départemens , & fe conduifoient alors 
^vec tojute la tyrannie des ufurpateurs. Les 
peuples étoient écrafés , les Voyageurs ne 
-trouvoient point de sûreté fur les chemins ; 
TAfie , prefqu'entière , gémiffoit dans h 
plus horrible anarchie , quand il s'éleva un 
Prince deftiné à rétablir l'ordre & la con- 
corde , en exterminant les fadieux , & .?u 
fubjuguant Içs Royaumes défolés. * 
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'^ Tii«;#t« -naquit à Sêbz^, Boiifg fitué hor^- 
de Pencemre des muft de Kèch, ville de la> 
Tranfoîdahe (i) , .la nuit du Mardi 7 Mai 
M'î^ {^)- Il vint au monde les mains: 
fermées & planes de fang ; l'a même obfer-' 
ration avoir déjà étéfattefur Gèno|tîskhan;: 
Son père l'Emir Teragaï , étoii^Sfe petit* 
Prince dépendant de Cazan -, ving'Ninième 
Khan de Jagataï. , . • 

L'Wrfant fiït élevé' parrfli: lés jeunes Sei-^ 
gneurs de fa Tribu î *& > . quoique leur égak 
ou leur inférieur du côté du rane^ * fl avoit^ 
for eUxcet ifceiidant que donne la fupériorîté 
du- génie^ Dès fcs prêtnières armées , on n^ 



.^iW 



f i) H fàiit ofefezVer que , dans plufieurs cantons êîè 
B^Tiutariév îèS grandes viHes oilc'une muraille qut 
tnTÎcsDiinè tout leur dferritbirev Arabchah prétenA 
qa^ Tifnour naquit à Jlgbar, ( Hydet écrit Bu^ 
^ar, d'après un MS. \ bourg dépendant de la villfr 
de Kech. Le même Auteur lui donne. Genghiskhaiv 
pour ^cinquième ayeul materneÛ Arahchah , Hîflorl 
Tim, AraBice 6» Lat, T, ly p, 14. Hyde.Prafatio i/i 
Tabid.'StetUuVlug-Beigyp.j^. '" ' ; m^ tî 
* ^2) Hégkç, 15 de Ch^ban'75^. Régne dePhiUppft 
^ V^to^ , 9^1 dç^ France..' Éfioque des arme$ à feu^ 

c. 5,- ; ,-: 
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I^ntendoit parler qnç de cemontm» 9i de 
conquêtes j dans ces eonverfâcions fa voix 
s*antmoic , fa phyfîoiiomie prenok une ex- 
preiCon étrangère ^ cet âge ; il tKtttoit fes 
Compagnons comme fes fujets , Se tes c^ban-* 
geoit en guerners \ fes jeux étoient dea 
combats* 

Cependant ^n corps fe foitlfioic chaque 
jour j & Tefprît , qui chez lui avoit devancé 
k nombre des années , lui infpiroit dé|a de 
vaftes projets ^ & il penfoit marne aux moyens 
de les exécuter, . 

Une nuit que » retirés dans un appartement 
Iblitaire t les jeunes amis fe Mvroient aux di*^ 
vertiflêmens de leur âge » Timour qu'on 
écouçoit toujours avec plai/ir fe njit à leur 
saconter cette Hiftoire. ce Mon ^ide > dît^ilii 
sk avoit le don de la divination. ^ Elle vin 
^ une fois en fonge un de fe^ fils ou de 
» fes neveux , deftiné â conquérir à^s Royaur» 
» mes , & à faire des efclaves ^ , ce fera le 
p Héros de fon iîécle , & les Monarques du 
» monde lui obéiront (i). Ce Héros ^ c'eft 

(i) On rcconnott facilement ici THiftoire que 
«fous racontons à Tamclc de Toumeneb, Voyez li 
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n tnoL Oui , le teo^ approchç ^ il eil déjà 
>• venu 'y jurez-moi donc > jurez q\ie;Kous n^ 
» mlabandonnecez jamais (i)». 

Le ton perfiia£f de l*Orateur , robfcuricé 
de la nuit , rétx>nnçnienc desi Auditeurs le^ 
tntramèrenr ^ ils lui jurèrent une âdélité 
inviolable > qu'ils hû gardèrent à^ais. la (kite^ 

(a) Aui£<-tot que la vigueur de fon corps 
commença de féconder celle de feu génie « 
on le vit prendr^e d^ occupations plus pé-* 
nobles 8c plus férteu|fès^ Tantôt il s'eCayoit à 
bratklir un fàbre ou inelance^ tantàt^emporté 
fur un courdet fougueux > il alloit donner ta 
chadè aux bêtes fôroces. ; enfin > dès Tige de 
douze an&» Timout eiltrà dans la carrière 
militaire {$), Mais. THifteite ne nous pré-^ 
fente ce Prince que, vers {à vingt-cinquième 

* ' ' *-^ 

(i) J'ai traduit fidétegaent «e Pt(çcHU^s Gvt h ^xtf 
Arabe même d'Arabchah , Hiftorien qiie fôn animo-> 
£U^Qa»Me Timettr rend digne de. foi, quand il rar 
conteç^g^iestir^çàf^gl^iie.. Ar^hkak^ Tom^U 

{%) Chiriffiddin^ * 

(}) InJUmts xf. 4* 

^ 4 
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année 5 dans une drconflonce. vraiment iixté^. 

reirante(i). 

-Depuis long-temps la Tranfoxiane gemif^ 
foit dans i'anarcliie ; k SÎhan de Jagataï , 
Cazan , devenu odieux par fes vexations »^ 
avoit été aflàflîné. Trois ! autres Khans , fes 
fucceflèurs, avoient fublja.mêfne deftinée. 
Une foule de petits Princes déchiroient , 
par des guerres inteftines , un Etat dont cha-r 
cun d'eux vouloir s'emparer. ^ * 

Un Roi de Jitteh > nommé Togkmc-Ti- 
mour , defcendant de^.Gengbis, venoicde 
fe faire déclarer Khan de Jagataï , fans être 
çf&ayé du fort de^ fes Prédécefleurs. Cette 
nouvelle dignité lui donnoit des droits fur 
la Tranfoxiane j il réfolut de la pacifier en 
la fubjuguant. 

(2) Dans cette conjondure, les Princes ei^ 
firayés ,- abandonnent la partie , & , fuyant en 
Khorartan, laiflent l'Etat fans défenfeurs* Cg 

(i ) J. .C. I î ^o. Hégire 7^1. Age de TimoJar 24 , 
Régne de Jean I , qui , dans cette année , revient de 
fa captivité d'Angleterre. 

(i) Infiituts ^p. 171. 
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Ktt alors qae Timôur fortit de f otô^iiHté ; il 
parut comme le génie tutélaire de*fa Patrie. 
D'abord il gagna les Chefs de Tavant-gaide 
ennemie , enfuîte il vola auprès de Toglouc^ 
Timour , dont il reçut un accueil gracieux , 8c 
entre autres faveurs le Gouvernement de la^ 
Tranfoxiane, avec le Commandement'd*urt 
corps de di£ mille homme^. Le Knan , fafis- 
feit d'avoir prispoffeffion de ce Royaume ptr 
un coup d'autorité , retourna en' JagAtaï , où 
le rappelloient de nouveaux troubles (i). 
- Timour favoit apprécier le don dé Tôglduc : 
ce qui le toucfaoit fur-tout , étoit' d'avoir pu 
conjurer l'orage; mais il n'eut pas long-temps 
à fe féliciter de fes fuccès. 

Un'Prince , iiomlné l'Emir Hoflèjn , petit- 
fils d'unEmir(i) qui avoir profité de l'imbé^^ 
cillité d'un Khan deJagataï, pour s'ériger en 
Vice^Roi de h Tranfoxiane , vbuloit fuccédef 
i fon aïeul. Ses prétentions rallumèrent les 
flambeaux de la difcorde } les petits Tyrans 
repariMTènt, & kîgderre civile récomôiènça 
^us 'vî ve m enF que jamais. , / 

(x) Cet Emir ambitieux fe nomçM^IiAir.Qàagiuai» 
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(i)litvi0é par ce3 notowlleft (diflcnfions^Toi 
glottC-Timour reprit Ce& prôfe» de conquêtes^r 
Il amena ime armée dans la Tranfoxiane i 
Hoâein fof défait> & le pays fournis. Le Vain-* 
queur plaça fi^r le trooke Êlias*Kho|ah , fou 
ils, 9c lui donna Timour pour premier Mi-» 
IMftre & pour GénéraHfEme» 

En changeant de Souverain la Tranfoxiane 
ne fit que changer de Tyran* Elias-Khojah p 
loin de diercher à fermer 1^$ plaies de TEtac » 
ne fit que les appr<^ondir* 
: Timour , prévoyant, fans pouvoir les pré- 
Tenir, les Aût^s de la conduite odieufc d'E-» 
Uas-Kbojah t ab^donna fpn nouveau M^îtro 
pourfe rendre aupr^ deTEmirHoiTein, àos^li 
il avoir époufé la fopur. lie Sultan traita les 
Confédérés en ^mi^miSiSc les attaqua à force 
fïuverte. Ceu;:^'ci , ayant réuni leurs troîtpes » 
ibutinrent la guerre* Ils finirent par chafièr dé 
U Tranfoxiàtie leis armées d'Elias , qui foi 
fponrraii^ dç r ^^lïèr lui même dans le Jitteh ; 
your 9C^i^>er te tXme que la mort («.) de fon 



■ww*f 



^ (i)J. p. l4£û«H^gire 7^, 

(x) Toglouc-Timour , mpït faa de S.C.\ ijVo , 
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pire hâttoii racaiifé Ce Prîncè fit encore i^m 
h fuiçe des ceatattvÊ^ j m«î$ tom^s &s acméef 
foretit battaes» 

Dans tous les combats ^Timoardonncôt 
és$ marques de Ùl valeur; le fi^ldat^ doiMt il 
étoit aimé » le âiivoit fam balancer à travers 
les périls , êc lui afliiiroit la viâoire. 

Hoflèin » Prince j^otix > ombrageux Ô€ in^ 
capable de reconnoifl^ce » ne iut pas plut&t 
délivré des craint» que lui infpiroit fon en^ 
nemi » qu'il |ura la perte de £3n Allié» jCelm«- 
ci eut le bonheur d'échapper aux pièges, 6c 
(e mit fur la défenfive. Hoflèin ib^nit un 
retour fincère , 8c obtint facilement fon par^ 
don. Mais de nouvelles trahi£3hs fercèrenb 
fon beau-frère à recourir aux armes i haï der 
ibldats Sç des <^Sciers » le conpaUe Ho^in 
devint la viâime dé fa propre perfidie. 11 fut 
nié par det» Oâtciets qui le haï£R>içnt (i ). 



(i ) Affiégé , dans la ville de ÎBalkh , par les troupe» 
dib Timour , il o£ftc dé fe ÊeaAn > ' i^ cônStion d'a- 
voir la vie fativec Son vainqueur 1$^ kl aiicotda $ mai» 
il ne* pur ^ch^éf àtt tef^dm^nrés: «èeux Eniit 
^uiavoient à fe plaindre de lui. ChinffitcUià^ 
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(i)r Sa mort Isûfla Tîmour maîtrô' abfolir: 
de l'Empire de Jâgataï. Il vit bientôt arrivecl 
auprès de lui tous lés Gouverneurs dés Pro-. 
vinces. AlorSi, au mâtiea d'une Gdur nôm- 
breufe, it monte fur le trôné , met luiHTiêmê> 
le ceinturon royd autour dé fe^ reins, &: 
pofe la couronne d'or fur :fiiêre.< Enfuite? 
les Grands de TEmpire , kjui étoient profter- 
nés , fe lévenl: , répandent fur lui l'or & les^^ 
pierreries, félon la coutume dd?:Mogbls, Ôc lé 
nommfent le HÉiios du siècle (d) , maisilne 
voulu t Jamais fe -qualifier de Khan; ce titrè^ 
étoit coniàcré aux: Defcendans de Genghis^î 
& TiniaurL'eut coujoturs la politique de let 
donner 1 un Pjrinoe de cette famille , dontdl 
ne.fedifoit queleLieutenant,. • • ' 'oX 

AuiS- tiâc après ion inauguration , le noui 
veau Monarque, mit otdre anx- JafFaîres dé» 
l'Empire , qui , depuis loiîgi temps n'arvbitJ 
gdûté les douceurs de Ja_paix^Jl convoqiia 

V \' ^ î • . ^ :lÀ'iU 1 !. j r»-'; , -r'-'- "• '^) * 
• Çi) J. C^AVril ,1 j7o.HégirB , Ramatan 77i- Agfc 

(t) ScAéi£oéAttr^ gtf on pottRoit. «W(6re <ra4uw ♦ 

Prime fonmi^^ > . . :• - t - . , j: i . .. - ": ' ^^ 
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tkns &tnarcan& > fa Capitale , iine' Diète gé* 
^érale, où tous.ies Grands furent fommés 
^e fe rendre. C'étoit Hx^da^gjS moyen de con- 
jQoîtr« ceux qui n'étoient pas pour lui. Un 
feul ofa éluder la fommation^ mais il fîic 
Jbien-tot obligé de fe foumettre. Les fix pre-r 
mières années du régne de Timour furent 
employées à faire des expéditions contre les 
Jettes , & dans la Khora&nie ^ dont Je Prince 
vouloit s'aggrandir aux dépens de fon voifin. 
Les armes redoutables de Timour domptè- 
rent fes ennemis 5 fon union avec une nièce 
du Roi de KJiorafmie , fut le fceau de la paix 
entre ces deux Souverains. Plafieurs autres 
JPrincesqui osèrent auffi faire des hoftilités, 
/urent auffi-tôt battus qu'attaqués. 
: Mais , au milieu de fes triomphes , le Vain- 
-queur fit. une perte qui }e remplit, d'amer- 
tume. Nous avons vu qu'il' étoit marié, & 
il avoitdéjà plufieurs enfans. De txiftes pref- 
fentimens.& des fonges iîniftres le firent 
trembler fur le fort de fon fils aîné Jibankir, 
refté à Samarcande. Ses terreurs n'étoient que 
,trop fondées,. En arrivant dans fa ville Im- 
périale , il vit k$ Dodeurs de la Loi ôc lej 
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Seignetits plongés dans raffliétion^ rêfèotf 
d^iabits noirs 6c bleus , & k cète converte de 
pooflière. Mais un |l|s^uil bien plus hohorabte 
pour hk mémoire de Jihankir fut eeki d»^ 
peuple } on voyoit les habicans de Samar^ 
cande éplorés^ la tête nM , couverts de facs ^ 
de s'écrianc : ce Quel dommage que Jihan^ 
» Idr 5 ce guerrier fi valeureuse ^ n'ait paru (ht 
» la terre que comme une rofe que le vent 
» e\nporte ! Quel dommage que la mort aie 
i> pouflë dans la tombe un Prince fi équi« 
»> table ! w 

Enfin Tartnée $ vétue de noir Si de bleu» 
i'aifit pour marquer l'excès de (z triftefiè« 

A ce ijpeâade » le malheureux pare fût pé- 
nétré de douleur* Il ne douta plus de foA 
informne^ fes joues fiirent prefque toujours 
baignées de larmes ^ & U vie lui devint in* 
fupportable (1)4 

Cependant les afiaires commençoient â 
languir. Les Grands, allarmési s'efforcèrent 
de tirer leur Prince de TengourdilTement oâ 

(i) Jihankir , fils alu^ de Timdtir , onèurc Tan dû 
I. C. 1 17; â£ de rHégire 777. Régne de Charks Y. 
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U ckâgrîn Tavoit plongé. Leurs loixa lui £i^ 
reiit agréables 5 parce qift'il connoifloit tout 
leur attachement pour fa perfoime. Des fé^ 
ditions fiufvenues dans le Jitceli achevèrent 
4e Tév^ller. Il partit \ Se ne tarda pas à kk^ 
rentrer le$ Rébelles dans le fentier de ¥o* 
béiflance. 

A fdn retour de cette expédition^ il ren- 
contra Toâamich^ un des Defcehdâns dt 
Gehghiskban ^ qui renoit le prier de Taider 
i monrçr fur le trône de la Grande-Tartariei 
auquel fa nàiilàftce liii donnoic des dtoiu , 
& dont un auttre Prince» nommé Orous^ 
Peféetidant égidienientde Genghis, étdit alors 
e» poflèifion. L'Empeteur y cdnfenrit^ 0c fa 
fortune ordinaire lefeconih fi heureufement^ 
qu'il vint i bout de mettre la cduronne fur la 
l6te de foÂ protégé (i). 

Encouragé par les fuccès dont toutes fei 
encreptifes étoient coUtonnées, Timbur réfo- 
lut de portier la guerre dans la Perfe, dont 
plufieurs. Princes ambitieux comme liu, fe 

.• (i) h C. î57^é[,'Hégitc 77t. Ckiriffiiddin. Régne 
it Charles V. 



Digitized by 



Google 



diiQ>ùtoient la pofleflîon. (i) La vîdoîre f ac-* 
compagna par-toutij mak il étoit obligé Je 
revenir fouvent fur f es pas, pour réprimer 
les Sujets déjà vaincus : ces diverfions retar-* 
dèrènt beaucoup fes progrès. Néantnùins'il 
parvint à ranger tout le Khoraflan fousfa 
domination (i). 

Tandis que ce Prince , porté dans le char 
de la Fortune , voloit de vûîtoire en vidoire, 
il efliiya des malheurs qui le rappellèrent à la 
condition de l'homme. La mort lui enlevar 
fa fille, fa fœur & une de fes femmes (j).; 
Ces trois pertes précipitées lui furent fi dou- 
loureufes , qu'elles rallentirent. pour quelqiiie 
temps £bn ambition j il ne vouloit plus même 
s'occuper des foins de l'Empire ; mais les 
Doâeurs & les faints Perfonnages firent en- 
tendre la voix de la Religion , les Grands 

(i) J. C. 1380. Hégire 781. Charles VI moiite 
fur le trône au mois de Septembre 1580, à l'âge de 
douxe ans & neuf mois. 

(i) J. C. Mars 13 81. Hégire Moharrem 783. 
Miuoticé de Charles VI. 

(3) J. C. 1385. Hégire 78; , Age de Timour 47. 
Régne de Charles VI. 

• celle 



Digitized by 



Google 



B E T I M O U R. 49 

celle de la gloire ^ & Timour fe laifla toucher. 
Enfin , en conrinuantie^onnes-œuvres que 
ces charitables Princefïès pratiquoient de leur 
vivant, ce Prince donna le change à fon afflic- 
tion. De nouveaux projets de conquêtes Ten- 
craînèrent bien-tôt à de nouveaux hazards. 

(i) Son premier foin fut d'envoyer une 
armée dans le Jitteh , où ils fe trouvoit tou- 
jours des mécontens & des mutins. Il con- 
duifit lui-même plus de cent mille combattans 
dans le Mazendr^m Ôç dans le Siftan. Cette 
expédition fut des plus fanglantes. Dans une 
forçefefle , qui ne renfermoit que des rébelles, 
on fit deux mille, prifonniers , qu on en- 
tafla > tout viy^s , les uns fur les autres , avec 
des briques & du mortier j & les corps de ces 
malheureux fervirent ainfî à bâtir plufieurs 
tours. Pourroît-on imaginer, des monumens 
plus convenables à un Conquérant ? La Ca- 
pitale du Siftan fut prife , faccagée, &fes ha- 
bitans pafles au fil, de Tépée , fans diftinétipn 
d'âge ni defexe(2). Le Vainqueur fit encore^ 
quelques exploits dans les montagnes duCai.-» 

• ^i) ChcflffcddinJ. C. 1383. Hégire 78;. 
(*3 J. C, Décembre X38J. Hég, Chawal 7-8;. 

' d 
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dahar, que des brigands àYoient prifes pour 
^yle , & il regagna Samarcande. 

( I ) Trois mois après fon arrivée , il repaflà 
dans le Mazendran , fur lequel Tancien Roi 
Aly faifoit des tentatives. Mais une déroute 
complette prouva à ce Monarque détrôné que 
la juftice cède toujours à la force. 

(i) Les Tartares portèrent enfuite leurs^ 
armes dans Tlrac-Ajérni , ôc quittèrent cette^ 
Province fans y avoir feit de grands progrès. 
Néanmoins leur Prince les ramena 1 annéô» 
fiiivante ( j) dans ces mêmes contrées. L'Azer-* 
baïjane fut la première Province foumife j Se 
Tauris , la Capitale , fe racheta du fac. Après* 
avoir pafle quelque temps dans cette nouvelle 
pofleflîon , les Vainqueurs, guidés par l'aikoUt* 
de la Religion , qui ordonne de faire la guerre^ 
aux Infidèles , fondirent fur la Géorgie , ha-^ 
bitée par des Chrétiens. Ceux-ci n opposèrent; 

(i) Chénffeddin. J. G. 1554. Hégire 78^. Age iç 
Timoar 48. Régne de Charles VI. 

^(i)J. Ç 1585. Hégire 787. ^ ' 

(3) J. G. 138^. Hégire 788. Age de Timout /^« 
jRégae de Charles! VI. . - l. ".^ 
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pas une longue réfîftanee j 8c leur Roi, nom- 
mé Ipocrates ^fut pris. Il é toit Chrétien; «fit 
f> Timour , dit Cheriflfeddin , lui communiqua 
» tant de lumières fur la Religion deMoham- 
w med, que, par une grâce toute particulière, 
» celle de la vocation entra dans l'eTprit de 
99 cet infidèle > encore tput rempli de téné^- 
n bces; Ipocrates quitta Terreur, & fe fit 
» Mufulman ». 

Le Prince Tytare célébra ces dernières 
Vi(îtoires par une Chaflè à la manière des 
Perfesj car la Géorgie, couverte de bois & 
de montagnes , eft un pays très -propre à cet . 
exercice. 

La défeite de Toâamichfkhan , qwi avoir 
en l'ingratitude d'attaquer fon bienfaiteur , & 
quelques autres explmts moin3 cohfidérables, 
préludèrent à l'entrée dé rEmperereur dans 
rirac-A;émi, & dans la Province^ de Far&> où 
régnoient les Mozaférifâas (i)- Ces Piàaces 
avoient ofa^etter daifâ les fers un de fei Amt- 
baflàdeurs. Cet ade d'iioftilité fut pour hii un 
excellent prétexte de leur déclarer la guenie^: 

(i)J, Ci 3 87. Hégire 78 j. 
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il continua donc fa marche, & s'avança fous 
ies murs d'Ifphahan. Le Gouverneur de la 
Ville , fe voyant hors d'état de lui tenir tôte, 
4ui remit les clefs ; Se les habitans fe difpo- 
ibient à payer le prix du fang , lorfqu'un For- 
geron, à la tête de la Populace, égorgea les 
Commiflàires établis pour recefVoir les ran** 
çons , & près de -trois JiiilleTartares. Timour, 
indigné de cette perfidie, jura d'en tirer ven- 
geance. Il livra donc à la jrille un aflàut gé- 
néral. Ses foldats , efcaladant les murailles , 
entrèrent de tous côtés dans Ifphahan^ & 
firent main-bafle fur les habitans. Dans leur 
fureur , ils n'épargnèrent que le quartier des 
Defcendans du Prophète, la rue desDodeurs 
de la Loi & la maifon d'un grand Prédicateur, 
mort depuis un an. Animée par la vengeance, 
& encore plus par l'ardeur du butin , la ibl- 
datefque fé porta aux plus grandes extrémités. 
Il eft vrai que chaque Tartare avoir ordre de 
^umir un certain nombre de têtes. Suivant 
its regitoes du Divan on en ramafla foixante- 
dix. mille, qui fervirent-i élever des tours en 
diflërcns endroits de la ville. Cette boucherie 
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s'exâfutaau mois de;Novembre (i);&> dans 
le courant du même tnoisy Chiraz ouvrit fesr 
portes. Enfin le Conquérant, après uhe ab- 
iènce de trois années y rentra dans dans fa. 
ville impériale de Samafcande {i)*' Il étoit 
alors âgé de cinquante - deux ans. Entraîné 
tantôt par fon ambition, tantôt par les ré- 
voltes des Peuple» qu'il avoit foumis , TimouE 
ne goûtoit aucun moment de repos. Il eue 
à peine quitté la Perfe , qu'il trouva la Kho- 
rafmie en combuftiphr : cette province lui 
avoit déjà coûté bien des travaux ^ pour pré- 
venir de nouveaux troubles, il en rafa la Ca- 
pitale, & transféra les habitans à Samarcânde j 
mais, au bout de trois atjs, il rétablit la ville 
dans fa première beauté.- jSur c^s ehtrefaite» 
le Khan, die Jagaeaï vint à mourir. Timour , 
fidèle à fa fage pofitique, éleva auflî-tôtà 
cette dignité le fils de ce Khan, & ne lui laiflk 
pas plus, d'autorité qu'à fon père (3)*. 

(i) J. C. Novembre il 87. Hégire , Zotilcadé-78^ 

(i.) J. C^ Janvier 1588. Hégire , Moharrem.. 7^0». 

(5) J. C. 1388. Hégire 7^0. Age dtTimour J2^* 
Régne de Charles VI> 
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(i) Patmi les ennemis de fa fortune il eut 
k douleur de compter le Khan de la Grande- 
Tartarie , Toftamich , qu'il avait lui - même 
placé fur le trône. Ce Monarque ingrat ofk 
porter fes armes jufques dans le pays qui lui 
avoir fervi d*afyle. Ses nombreufes troupes fit- 
rent battues & mifes en déroute. Ilavoitdéji 
reçu plufieurs leçons de cette efpéce j mais 
les revers n^avoient pu le corriger. ' 

L'Empereur vit bien que l'unique moyen 
d'avoir la paix avec cet ennemi , c'étoit de 
l'exterminer; mais, pour y réuffir, il ne s'a- 
giflbit pas moins que de parcourir les im- 
menfes déferts de la Grande-Tartarie. 

Sa prudence pourvut à tout ; & il partit i 
la tête d'une armée formidable (i). Le bruit 
feul de cetfé marche fit rentrer le Khan de la 
Tartarie au fond de fes déferts. 

Comme l'intention de Timour étoit de 
pourfuivre , à toute outrance , fon. ennemi fii- 
gitif , fes Officiers lui repréfentèrent combien 

(i)J*C. 1588. Hég.7^0. Age de Timour 51. 
B^^dcCWlesVI. 

1 3 8^. Hégire , Rabi i. 7^1. 
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il étbk important d oter à\ tout voîfin mal- 
dlfpofé les moyens denuire pendant rabfencè 
du Souverain, J-.e Roi du Mogoliftan ( i ) avoit 
ééji fkit des z€tés dTioftilités , auiîr-tôt l'éten- 
dard impérial marcha de ce côté. Pour opérer 
avec plus d'adivité , les troupes y divifées en 
cinq corps , fe répandirent dans la contrée , 
qu'ils pillèrent, La plupart des guerrier? & des^ 
habitans du Jitteh fiitent maflkcrés, leurs 
femmes & leurs enfans traînés en efclavage. 
TimoUr pourfuivit lui-même te Roi des 
Jettes, <jui abandonna iâ couronne pour con- 
ferver fa We.* 

Le lieu du renàtt-vôm général étoit Yel- 
douz, retraite délicieufe, fotivertc célébrée 
pat les Poëtes dont elle a enflarifrié la verve,. 
La clarté de (es fontaines lui a Wu le nom 
à^ Etoile dufnatin (YeIdôtiz)«Nqs guerriers ^ 
chargés de butin & couverts de fang,. vinrent 
fouiller de leur ptéfence ces lieux dignes de 
fervir d'afylé à rinnôtencé,^ Quand ils fe fo- 
rent repofés fur ces prairies dont ils flétrirent 
les fleurs , fls reprirent leurs axnies & fe ren- 

(0 Le Mogoliftan éft' le mêfne que le tittéu Hïff* 
de Tîmur-^ec^ Tom. IlLp, xiÇ>\ 

d4 
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dirent à Samarcande (i), d'où ils partirent 
enfuite pour leur grande expédition du 
Captchac (2). 

Le bruit de leur marche jetta l'effiroi dans 
le coeur de Todamich j la crainte & non le 
repentir , lui infpîra l'idée de fe réconcilier 
avec un bienfaiteur indigné, & dont il avoit 
perdu la confiance. Toutes fes avances ayant 
été rejettées, il vit bien que fon unique falut 
étoit dans la retraite. Il gagna donc les déferts 
inconnus de fes vaftes Etats , déployant dans 
fes marches & dans fes contre-marches toute 
l'étendue du talent militaire. Les troupes en- 
nemies te pourfuivirent au-delà du cercle 
polaire , à des hauteurs où le jour dure fix 
femaines (3). Les vivres leur manquèrent j & 
elles foufHîrent beaucoup de la difette & de 
la fatigue. Lorfque le Khan de Tartarie les 
crut fuflSfamment épuifées , il s'arrêta & pré- 
fenta la bataille. Les deux armées ne forent 
pas plutôt en préfence , que Timour defcendit 

(i) Chéri ffeddin. J. C. Septembre 1389. Hégire, 
Raroazan 7^ i . 

(i) J. C. Janvier 13^1. Hégire , Sefer 75 j.. 
(3) Biiliot. OrUnup. 8S0. 
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decheysl pour Eure fa prière, félon fa cou- 
tume. Il avoit alors auprès de fa perfonne 
un defeendant du Pi:ophète , appelle rimam 
Béréké", qu'il aimoit beaucoup , & quî lui 
avoit autrefois ptédit fon avènement à la cou- 
ronne ; ce faint perfonnage ,. ayant découvert 
fa tête , leva les mains au ciel , & demanda 
au Tout-Puiflant la vidoire pour fon Prince» 
Enfuite 5 prenant de la terre , il la jetta au^ 
yeux des ennemis : a Que vos faces , s'écria- 
>> t-il , foient noircies par l'af&ont de la dé-» 
>? faite y &, fe tournant versTimour : — Mar- 
9> che 5 & tu feras vidorieux ». 

L'adion (r) fiit longue &fanglante j l'avan- 
tage demeura quelque temps incertain : mais 
le Porte -Enfeigne deTodamich étoit vendu 
à l'annemi ; ce perfide renverfa fon étendard, 
& , par ce mouvement i fit perdre la bataille à 
fon Maître (i). La déroute fiit complette ; le 
Khan fugitif alla fe cacher au fond des monta- 
gnes de la Géorgie , & , dans Tétendue de 
quarante lieuçs, la campagne fiit jonchée des 
cadavres des Vaincu?. 

(i) J. C. Juin 1391. Hëgirè, Réjeb 79 j. Chéiiffi 
(2.) Inftituts , p. 141. 
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La Grande-Tartarie conquife, rarmée ha- 
faflëe avoit befoin dé repos^ jamais* elle n*a- 
Voit fait d'expédition auflî pénible ; l'Empe- 
reur la conduifît fur les bords du Volga, dans 
une agréable prairie , où elle oublia toutes fes 
fatigues. Vingt-(îx jours fe pafsèrent dans les 
plaifîrs de la table & de Tamour. Les Officiers 
mangeoient avec leur Souverain ; de jeunes- 
jfîUeSjdont la longue chevelure, artiftement 
treflëe , pendoit jufqu'à terre , leur préfen- 
toient des vins exquis dans des coupes* d'or. 
La mufique déployoit tous fes charmes. Aux 
airs guerriers , & qui , par leur bruyante har- 
monie , fembloient deftinés à célébrer les 
combats & la viftoire , fuccédoient les ten- 
dres chanfons de la volupté ; des beautés ra- 
viflàntes, en formant des chœurs de danfe, 
flattoient les yeiïîx Se enflammoient les pat 
fions des fpedtâteurs. Enfin ces monels pri- 
vilégiés goûtoient d'avance , dans les bras de 
ces terreflxes kouris , un prélude de la félicité 
célefte promife par leur Prophète. 

Ces plaifirs ne détournoient point Timotu: 
du foin de fon Empire y il favoit combien de 
troubles fon abfence pouvoit occafionner^fc 
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il lui tâtdoit dû revoir les aarres Provinces 
de fa domination» Trop impatient pour ré- 
gler fa marche far le pas d'une armée char- 
gée de butin » il en remit la conduite à des 
Chefs expérimentés ) & regagna promptemenc 
Samarcande (i). 

A fon arrivée , il apprit que de nouvelles 
diflenfîons déchiroient la Perfe & le Mazen-' 
dran ; il prit donc le parti de remettre le Kho- 
raflàn à Tynde (es fils» leZabuliftan a un autre» 
laflembla une armée nouvelle j & , fuivi de 
80,000 hommes , il entreprit une «pédition 
qui ne devoit pas durer moins de cinq an- 
nées (1). 

Le Mazendran rentra bientôt fous fon 
ôbéifl&nce. U quitta ce Pays pour retourner en 
Peffe , & dirigea fés coupfur Chah-Manfour, 
Gouverneur de Chirazj car, parmi les Sédi- 
tieux qui fomentoient les défaftres de ce 
Royaume , Manfour étoit le plus turbulent. 

s 

■ É ■ 

(i)l.C. Septembre 1 5^1. Hégire» ZoaIcad^7P|« 
AgB de Tirnoot 55. R^gne de Charles VI. 

(1) J. C. Mai î^i.H%ire, Rejeb7^4. 
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Il poufla raudare jufqua fortirde U villes 
pour préfenter le combat à TEmpereur : fk. 
punition ne fat pas long-temps différée, Pen-\ 
dant Tadion le fécond fils de Timour, le Mir- 
za Chahrokh, âgé feulement de dix-fept ans, 
attaqua le rébelle ; &, lui ayant coupé la tête, 
vint la jetter aux pieds de l'Empereur fon 
père , en lui difant : <c Pui{Ies-tu fouler aux 
>> pieds toutes les têtes de tes ennemis comme 
3> celle de l'orgueilleux Manfour jjJ 

Maître de la Perfe , pour la féconde fois , 
Timour travailla férieufemeht à y réparée 
les maux caufés par les guerres civiles. IL 
rétablit l'a Juftice , modéra les taxes & les- 
impôts ; enfin il donna le gouvernement de 
ce puiiTant Royaume à fon quatrième fils 
Omar-Cheikh. Il accorda aufïî à un autre de 
{qs fils,.leMirza Miran-Chah , l'inveftiture du 
Royaume d'Azerbaïjane , pour le récom- 
penfer des fervices que ce jeune Prince lui 
avoit rendus. 

En forçant de la Perfe, Timour cond\ii(ît 
fes guerriers vers Bagdad, où régnoit le Sultan 
Ahmed -JelaiV. Au bruit de l'arrivée àes 
Tartares,le^SuUaft prit lafiiite^ j &:laréduâipn 
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de Bagdad décida du fort de rirac-Arabi (i), 
Timoar traverfa le Tigre , de reçut aulE-tôc 
ies foumiûîons de tous les Princes des en- 
virons. 

Au milieu de fes travaux militaires , le Con- 
quérant n'oublioit ni fa femme , ni fes enfàns ; 
il faiMbit toutes les occaiîons de leur donner 
-dos marques de fon fouvenir Se fa ten- 
•dreflè, foit par dès préfens, foit par des lettres^ 
Un jour, les préfens qu'il envoyolt fiirent en- 
levés par un Emir^ ami d'Azzeddin, Prince 
-de Méfopotamie. Ce dernier eut l'impru- 
dence de recevoir dans fon Palais^ le voleur 
avec fes larcins. 

Il dédaigna toutes les réclartiations de 
l'Empereur, qui s'avança promptement vers 
la Méfopotamie. La Capitale fut aiîîégée, 
piife & faccagée. L'Arménie ne fut pas plus 
épargnée^ & les Tartares, ayant parcouru ces 
connrées avec la rapidité d'un torrent , repaf- 
sèrent en: Géorgie. Dans leur pieiife fii- 
reur, ils égorgèrent tout ce qui s'y trouva 
d'Infidèles , afin d'expier par-là le fang des 

(i j J. C. Oôofctc 1J9 j. llé^te\ Chàwal 75^5. 
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Mufulmans qu'ils avoient verfé pour leur 
propre caufe. Mais le froid & la naiflànce 
d'un jeune Priijce firent quelque diverfion. 
L'hiver fe paffa dans des réjouillànces où fut 
étalé tout le luxe afiatique. 

A peine le printemps de l'année 1395 (1) 
commença-t-il à s'annoncer que l'infatigable 
Timour fe difpofa à faire de nouveaux exploits, 

Toélamich , qu'on croyoit annéanti , donr 
noit de nouvelles inquiétudes; &: les travaux 
de la dernière expédition contre cet ennemi 
n'étoient pas tellement oubliés, que l'Em- 
pereur n'employa tous les moyens de paci- 
fication. Une lettre noble & touchante , écrite 
de fa main , réveilla les craintes & la fenfi- 
bilité de fon ancien Protégé ; Todamich 
alloit faire la paix , fi les Militaires dont il 
étoit environné. Se qui trouvoient leur avan- 
tage dans la guerre , ne l'euflent entraîné à. 
ce dernier parti ; car , quoiqu'il voulût fin- 
cèrement le bien de fes fujets , il n'avoit pas 
la force de l'exécuter : il étoit du nombre 



(i) J. C. Mars 13^5. Hégire , Jornada i 7^7. Age 
de Timour 5^. Régne de Charles VI« 
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de ces Princes foibJes qui fe chargent de$ 
fautes de leurs Courtifans , & ne. font q^e 
rinftrument despaflîons de ceux qu'ils croyent 
gouverner. 

La guerre ét^nt- ouyertçmenr déclarée, 
FEmpereur fit la revue de fes troupes, qui 
mcmtoient à quatre çençs mille combattans ( î )^ 
Rangées en bataille , elles s'étendoient de- 
puis le pied du mont Alburtz , près le Cau- 
cafe, jufqu'à la mer Cafpienne , le long du 
fleuve Semour, c'eft-à-dire, i'efpaced^cinq 
lieues j tous les Ofliciers à genoux , la bride 
de leurs chevaux paflKe dans le brasf, lui jur 
rèrent fidélité. Les Soldats, ayant pouflë le 
grand cri , défilèrent en fa préfence. 

Les deux armées fe rencontrèrent non loin 
du Volga (2). La bataille ne fi:^t pas moins 
langl^nte que k précédente, &:Todamich fiit 

ijjuffi malheureux. Sa défaite lui coûta la. cour 

_ ^ ' • 

: (ï) Timour entra dans la Ruffie , menant avec lui 
^atre-cents mi&ehomipes moins^ formidables encore 
par leur nombre que par leurs ancichs exploits • Hifl. 
4fl Riéff^e , par M. tEvêque , Tom. IL p. ^47. 

:XÂ)hC. ^^ Avril tjyj» Hégitc , xj Jpmada a^ 
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ronne ; car TEmpereur lui fubftitua fur Pheure 

un autre Khan. 

Acharnés à k pourfuite des fuyards, les 
vainqueurs s'enfoncèrent dans la Sibérie , juf- 
ques aux îivàges de la mer Glaciale ( YOcèan 
ténébreux ) vers les mêmes hauteurs <m ils 
étoient déjà parvenus. Enfin, chargés d*un 
butin immenfe , ils revinrent trouver Timour,' 
qui étoit demeuré fur les bords du Volga. Il 
profita de Taétivité de fes troupes pour faii?e 
une incurfion enEurope.- 

La Gr^nde-Ruffie elTuya la fureur de ct% 
Barbares qui mirent tout à feli & à fang^ 

L'Empereur alla droit à Mbfcow (i). Son 



(i ) Chériffeddin dit que Tinjour/accagea Moskow^ 
qu'il nomme Mekes.Mais M. l'Évêque, d'après les té- 
moignages des' Autelirs Rufles nie aBfoliiment le fait. 
Voyez HijL de Timur^-bec »Tom, II , p. 36}. Ifiji. de 
RuJJîe y par M. LevêqUè , 'Torh.' II ^ p. 147.' Cet 
Hiftorien éclairera bienvoulu.ndusromniamqaery fur 
cet objet, une note précieufe., doiituiious allons îsàxf 
part au LeÔenr. * -» ». '' ! 

ce Suivant Içs anciennes ChrohiquesTlwfr^s , ogt fue^ 
la vengeance qui ap£ella Tamerlan fur'lfes IrciitJèics 
de la Ruffie, OflFenfé par TakhtaBiydi ^ Khàn^éif 

approche 
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«pproche répandit TefEroi dans cette Capi- 
tale. Mais il ne la prit point , comnie le dit 

Kaptchak ^ il le défit entre le Kour & le Térek, fur 
les bof^ occidentaux de la mer Cafpienne , le pour* * 
fuivic & mit en fa place uh nouveau Khan. 

Il ne s'arrêta pas après fa vid^oire , Se entra dans la 
Ruiïie« Il pouvoit la regarder comme une partie des 
Etats du vait^cu , qui , en effet , avoit les Princes ' 
Rufles pour vaffauxl II prit léletz , ville fîtuée fur 
la Sofiia , rivière quifè jette dans le Don , & s'appro* 
cha de Rézan. Quelques journées de marche pouvoient 
le conduire à Mofkou j il n'auroit trouve fur (a 
route & dans cette ville qu'une foible rëfiflance. 
*' Auteur de l'Hiftoire Ruflè , intitulée : Kniga Sto^ 
ponaia ne dilHiiule pas la crainte qui y régnoit , SC 
les prières qui furent faites aux Saints les pjus reve- 
ntes, & fur-tout à unç image de la Vierge , qu'on 
croyoit avoir été peinte par S. Luc. Mais Tamerlaa 
retourna fur £bs pas , ^ les Ruifes attribuèrent £^ 
retraite à un miracle. H faut bien qu'un Conquérant 
s'arrête quelque part. Tamcrlandevoit avoir beaucoup 
de peine à faire fubfîfter en RufHe les quatre-cents 
mille hommes qui compofoient fon armée Les chevaux 
fur-tout , qui , dans les armées Tartares , font en.bien 
plus grand nombre que les hommes, dévoient manquer 
de pâturages.D'ailleurs ilvenoit de prendre & de brulçc 
la ville d'Iéletz ; il avoit entre fes n^ains le So^veraia 
ile Cette petite Principauté j il put croire ^u il ayw 
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fon Hlftoriographe Chériflfeddin. II s'ar-^ 

rêta fur ks confins delà Principauté deRézail , 

détruit la Capitale de la RufHe , & qit*il eo aroit mis 
le Souverain dans, les fers. Les Orientauic font cru 
comme lui. Les Ecrivains Pelonots eux-mêmes ne 
font pas exempts de {cmblaWes erreurs. Ik ont pris 
plufieurs fois des Princes RufTes infériairs avec les- 
quels ils étoient en guerre pour le principal Souverain 
de la Ruflîe. 

Les grands événemens de THiftoke de Ruffie ^ ne 
doivent, à cette ëpo<)ue , exciter aucun doute. Ils 
ont été infcrits dans les Chroniques par des Contem- 
porains y qui , devant avoir pour Leéleurs les témoins 
de ces événemens , ne pouvoient diflîmuler les défaf- 
très de leur Patrie. Ils -nous ont appris que , treize 
ans avant Texpédition de Tamerlan , la ville de 
Moskou avoit été prife par le TartaCe Takkamych*^ 
Si elle Tavoit été par Tamerlan , auroient-iîs pu dif- 
iîmuler ce malheur ? En vain l'Auteur Perfen de la 
Vie de Tamerlan , traduite par P^is-de-la-Croix ^ 
dit-il que ce Conquérant réduifit en cendres la ville 
de Moskou. On voit encore des édifices qui avoient 
été élevés peu de temps avant fon inci^fion. Les Auteurs 
Orientaux ont pu croire & écrire qu*il avoit pris^ détruit 
Moskou , quoiqu'il n'eût pas même va cette Ca- 
pitale : mais , s'il Tavoit détruite en eifet , des Rudes 
qui écAvoient dans le temps même , & qui dévoient 
être Tus par leurs contemporains , auroient-ils pu diie 
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Se retourna tout-a-coup fur fes pas , fans qu'on 
fçache k caufe de ce changement de réfola- 
tion. Plufieûrs Chéft fe détachèrent pour 
faire des incurfions dans toute la RuflSe 8c 
dans la Hongrie. Enfin , après avoir ravagé 
.cett^ partie feptentrionale de l'Europe, ils 
rentrèrent dans TAfie , chargés de butin , & 
traînant à leiu: fuite une foule innombrable 
d'efclaves, * . 

Les malheureux Géorgiens furent encore 

^^ ■ ■ ■ I , • I ' j 

^ue cette yille n*avoit pas été détruite? ^uroient-ils ofé 
Ibutenir à leurs Ledcurs , qui auroient vu Tamerlan 
' dans leur ville , qu'A Vétoit arreté à plufieurs journées 
de-làTur les frontières de la Principauté de Rezan ? 

Prétendre, contre le témoignage des Hiftoriens 
Ruffes , que Moskoii a été pris & brûlé par Tamerlan , 
c*e{l dire qu*iin Chronographç RufTe , aifis fur les 
cendres de Moskou, & qui devoir être lu par des nial^ 
heureux étendus fur les mêmes cendres ; ofoit écrire 
que cette ville n'avoit pas été brûlée »>. Note donnée 
par M. i'Evipu, 

Nous novLi en tenons à Topinion des RnfTes , parce 
^ue Chériffeddin qui , comme tous les Ecrivains 
Orientaux , connoiflbit très-ppu la Géographie de 
rOccident , a pu très bien fe tromper ; en outre , 
pour l'Hiftoire d'un pays , les Naturels doivent être 
crus préfêrablement aux Etrangers. 

e L 
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expofés à leur furie. Le Prince Mogol, 
qui connoifibk toutes les récompenfes pro- 
mifes aux défenfeurs de ia ReGgion , étoit 
le premier à braver tous les périls, rOn 
chercha les Infidèles jufques dans 4e petites 
ifles où iks'écoient réfugiés pendant la rigueur, 
de rjiiver (i). Us y furent prefque tous maf- 
facrés. L'armée viitorieufe paila le refte de 
la faifon dans le pays cîbnt elle venoir d'é- 
gorger les habitans. 

Après avoir rangé fous.fon obéiflànce U 
Grande-Tartarie , la Rullîe, une partie de la 
Hongrie , la Perfefla Médie, les deux Iracs, 
Timour voulut regagner fa ville Capitale. 
H pafïà les portes Cafpiennes, & demeura 
quelques jours fur les bords du Cyrus , 
où il donna des fêtes à fes foldats. Che- 
min faifant , il ne manquoit pas de s'in- 
former de la conduite des Gouverneurs & 
de. la iîtuation du Peuple. Les opprimés 
venoient fe plaindre, & obte||oient juftice. 
Les concuffionnaîtes étoient punis de mort. ^ 
Comme il favoit que le principal devoir d'un 
Monarque eft de protéger le Peuple contre 
les ufurpations & la tyrannie de5 hommçç 

(i) J. C. 15^^. Hégire 7^8, 



5* 



< 

Digitized by VjOOQIC 



î> K T I M O U R. . 6^ 

puifïàns & riches , toujours dîfpofés à l'écrafer, 
il établit a cet effet des Intendans Généraux 
jdans fes divers Royaumes, 

Timour s*écarta de fa route pour pafïèr par 
Keçh fa Patrie. Là il vifita 4ês tombeaux des 
Saints , celui de fon père & de fon fils bien- 
aimé , le - Mirza Jihankir, Il diftribua des 
aumônes aux Solitaires , & paya des Ledeurs 
pour réciter le Coran. Enfin , arrivé i Samar- 
• cafede , il y fit fon entrée folemnelle ( i }* Les 
divertiïïèmens recommencèrent , & le partage 
des dépouilles de l'Europe & de TAfie , fervit 
à l'ouverture des fêtes. 

Tandis que le Peuple & l'armée ; s'aban- 
donnant à l'ivrelle du plaifir , béniflbient leur 
Souverain, il s'occupoit de radminiûrarion 
de l'Empire» 

Dans ce court intervalle de paix , Timour 
qiii vouloit aflurer une de fes Couronnes à 
Chahrohk, fon Héritier préfomptif, le fit pro- 
clamer Souverain ^Monarque abfolu du Kho- 
raflan , du Séjeftan & du Mazendran (i). En 
préfence de tous les Grands aflemblés , il lui 

(i) J. C. Juillet 13^^. Hégire, Chawaty^S. 
(*) J. C. Mai 1 5^7, Hégirt , Chaban 7^^. . . 
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remit le fceptre en rembraflant tendrement 
fur le front & fur les yeux. Des fêtes rempli-* 
rent le refte de Tannée. Le Mirza Mohamed 
Sultan revint après avoir conquis le Royaume 
d'Ormuz ; & le Mirza Eskender , autre petit- 
fils de Timour , reçut une époufe de la main 
de l'Empereur fon père, qui en prit auflî 
une pour lui-même j car , félon le pré- 
cepte du Coran, il aimoit beaucoup à con^ 
traSer fouvent les engagemens Jacrés du rmi^ 
riage (i). Enfuite il fe mit à parcourir plu- 
fieurs de fes Provinces , afin de voir les chofes 
par lui-même , & d'entretenir Tamitié de fes 
Peuples pour fa perfonne , en fe montrant à 
eux. Mais il ne put réfifter au défir de paffèr 
quelque^ jours dans les charmantes prairies 
de Kech , qui lui rappellèrent les jeux inno- 
cens de fon obfcure enfimce. 
' Une paix profonde régnoit dans le Ja- 
gataï. Mais le caradère bouillant du Mo- 
narque ne pouvoir s'en 'accommoder. Le^ li- 
mites de fes Domaines touchoient à ceux 
de l'Inde. Depuis long-temps cette Contrée, 

(i) Ckénftdiin. 
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dont il étoit voifin, tentoit fon ambirioiii. 
Uh*aùtre motif d'encouragement , c'étoit la 
difcorde des Princes Indiens. Leur defpo- 
rifme & leurs guerres éternelles les avoient 
en outre rendus odieux à leurs fujets,qui 
gémifloient fotis un fceptré de fer. • 

Timour communiqua fon projet à fes Gé- 
néraux , leur repréfentant les fayeurs dont la 
fortune les avoit comblés , de l'avantage 6c 
la facilité de cette conquête. Ceux-ci, pour lui 
plaire , mirent une grande aâivité dans leurs 
préparatifs. Le plus fpécieux ptétexte dont on 
couvrit cette entrcprife înjufte , fiit la gloise 
de la Religion. Les Indiens pallbieiit pour des 
Idolâtres ; Se , félon Mohammed le plus 
haut degré de dignité où l'on puifle parvenir, 
c'eft de Bàie la guerre à tous les infidétes. 
(i) Heureux le Mulfulman qui périt dans ces 
faintes batailles j c'eft un glorieux Martyr ,, 
& la porte du Paradis lui eft. ouverte (1). 

(l) Wa là ucoïdoù^. Ne dites*pas que ceux qiit 
pâiffent pour la caufe de Dieu font morts 5 car ifs 
rvivenc jékoran* tx Edu. Afobic^ Surat IL ComnM 

{z) Chériffeddin. 

e 4 
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Le Mirza Pir-Mohammed , qui gouvernoît 
le Candahar & les Provinces limitrophes dô 
rindouftan,reçut ordre de faire une irruption 
dans ce paysj TEmpereur ne tarda pas à fe 
truettre en chemin, fuivi de plufîeurs Rois 
d'Afie , qui étoient venus lui offrir leurs fer- . 
vices (i)** ,' 

Pendant {jgL marche , fon principal foin fut 
de détruire Içs Brigands nombreux qui in- 
feftoient l^s routes dô rinde* Procédés de la 
terreur, & fuivis de la défolation , lesTar- 
<ares (i) entrèrent dans cette charmante con- 
tréè. Les paifibles Guébres virent avec une 
furprife mêlée, d'horreur ces prétendus Apô- 
tres qui ofoient foutenir la gloire du Créa- 
teur en égorgeant les hommes. 

iDepuis les bords de l'Indus jufqu'i ceux 
du Gange , les ardefis Mufulmàns ponèrent 
leurs armes viftorieufes, &c laifsèrent par-tout 
des traces fanglantes de leur Foi. Les ville» 

• (i) J. C. Mars 1398. Hëgire , Rejeb 800. 

(1) Ilsparsèrentrindus , le 15 Septembre 13^8 »' 
Hégire , 11 de Mohatrem Soi. Age de Timour ^2^ 
Rt gne de Charles VI» 
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les plus flori(Iànte$ furent réduites en cendrest 
& leturs défenfeurs enfevelis fous les ruines 
ou tués en fuyant. Les femmes y les enfàns 
traînés en éfckvage , marchoient au milieu 
xles ruiflèaux de fang & des cadavres dont 
la camp^ne étoit couv|rte. Les malheureux 
Indiens tomboient par milliers fous le fer de 
leurs impitoyables ennemis- Mais ceux-ci 
pensèrent devenir eux-mêmes les viftimes 
de leur propre barbarie , par la putréfaikion 
qui fe répandit dans l'air* 

DéUy, cette Capitale de Tlndourtan , ne 
devoit j)as éprouver un fort moins rigoureux* 
Les Tartares , arrivés (ous fes .murs , alloient 
en fjôre le fiége. Une fcène d'horreur' pré- 
luda a la tragédie qu'on alloit repréfenter dans 
la ville même. Cent mille efclaves , qui dé- 
voient leur falut, non à l'humanité » /nais a 
la- laffitude de leurs Maîtres, marchoient â 
la fuite de l'armée vidorieufe. On craignit 
qu'ils ne profitaflent de quelques circonftances 
fachèufes ou etftbarraflàntes pour recouvrer la 
liberté , & pour délivrer leur pays. 

Le péril étoit preflànt, & le Confeil délî- 
béroit fur les nwyens de l'éviter, lorfque 
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Timour ouvrit uù avis bien digne d'im Con- 
quérant. Ce fut d'égorger tous les jnifoimier^. 
A rinftant Tordre eft donné; & , dans Tefpace 
d'une heure , périrent pkis de 'cent mille in- 
fortunés (i). 

Le fur-lendemai^de cette boucherie , on 
vit fortir de Déhly le Gouverneur , nommé 
Mahmoud, à la tête de fes troupes. Il ofa pré- 
fenter la bataille. Efeayé de Tâfpeâ: imprévu 
des éléphants, lesTartares pensèrent prendre 
la fuite avant que d'avoir combattu ;. mais 
les prudentes mefîires & k fermeté de leur 
Chef les raflùrèrent : on en virif aux mains ;, 
les Indiens , malgré l^ur courage , ne purent 
foutenir le choc de leurs ennemis, auflî ac- 
coutumés à vaincre qu'à combattre, & Mah- 
moud fe fauva dans la ville* Quant aux élé- 
phants-, ils ne furent pas moins maltraités 

( I ) L'an; 1^96,' les François, commandés par Sigif- 
inond. Empereur d'Occident , égorgerait leurs prifon- 
niers Turcs , avant de livrer bataille^ Bayazcd , qui les 
vainquit , « & nous nous vantons d'être plus luimains 
» que les Turcs 6» Us Tartares!^ s'écrie M. de Voltaire. 
F fat fur Us Mœurs des Nations , Ckap. 87. Hifio'm 
dt France par U P.Danul^ Ton!. IF. p. 544- 
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que les horfimes ; & k champ'de bataille étoit 
jonché de leurs trompes (i). C'étoit bien là, 
dit Chériffeddin , roccafîon de faire cette ap- 
plication des paroles du Coran : « N'as-tu pai 
>> vu comment ton Maître a traité Viléphtmc 
>j & ks ConduAéurs (i) ? « • 

(i) Selon .Clavijo Auteur Efpagnol ; qui a été à la 
Cour de Timoi^r , en qualité d' Ambaflàdeur de Henri 
lil, Roî de Caftille , le Prince Tartarê fut défait 
dans le premier combat ; mais, Iç lendemain « il revint 
à la chatge^ ayant eu la précaution de placer de* 
vaut Ton armée des chameaux couverts d'une paille 
bien (Sche , à laquelle on mit le feu. L*a{peâ imprévu 
des flammes, jetta le défordre parmi les éléphansdes 
ennemis qui furent bientôt battus. Vida y hcchos 
delgran Tamorlan , por Clavijo, in«folio. f, ^s> 

(i) Ce paflî^é du Coran fait allufion à un ipiracle 
opéré en faveur de laMeke ^ l'année même que naquie 
le Prophète, 

L'an de la chute d'Adain ^i ^5 , & de l'Ere» vulgaire 
57S* , A(>raha , futnommé le Balafré , Roi de TA- 
ra^e beureufe^ d'Ethiopde , voulut attirer dans fon 
pays les Pèlerins de la Maifon quarrée (la Caaha ) de 
la Meke. Dans cette intention , il fit élever chez lui 
un Temple magnifique ; mais un zélé Mu(ulmair vint 
y (iépoih: des marques de ion mépris. Le Prince 
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Déhly fiit en proie aux horreurs d'un Ùlc 
prolongé pendant trois jours, (i) ^ 

Enfin le Gange fut le terme de leurs courfes 
Se de leurs faints brigandages. Après avoir cô- 
toyé ce.âeuve pendant quelque temps,Timour 
penfa en ion f^dat de Mohammed , à rame- 
ner fon armée chargée de bonnes-œuvres & 
de butin. Il^traverfa de nouveau cette Con* 
trée, peu de temps a i^ rravant fi floriilknte 

indigné jura <Je s'en venger fiir la vHle Sainte , & £e 
mit en marche , à la^ête d'une arihëe montée fur des 
^léphans. Mais , à peine arrive fur le territoire de la 
Meke , , l'élëphant du Roi , nommé Matffloud , s'a- 
genouilla y fans vouloir faire un pas en avant. Au 
même inftant , il vint , du côté de la mer , une nuée 
d'oifeaiix chargés de briques , a^ec lefquelles ils 
afTommèrent \& foldats. Des torrchs defcendus des 
montagnes, emport-^rcnt dans la mer les cadavres 
& les hommes qui n*avoient reçu aucune bleflure; 
L*impie Abraba fe fauva dans fon Royaume , ou il 
mourut gangrené. Ce miracle a fervi d*époque aux 
Arabes , qui Tont nommé Tepoque de L'ÉtÉPH/Nr. 
Abaulféda apudPrcfat. in vita Mohammed, GélaUddin. 
apudAlcor. p,2ii. Surat. CF, 

( I ) La ville de Déhiy fut prffe le 8 de Rabi fécond 
Soi. J, C. Mercredi 8 Janvier 1 3^^ , & pillée le 17 du 
même jnois de Rabi j c*^ft*à-dire k 1 7 Janvier. .. 
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& fi peuplée , mais qui n étoit- plus alors 
qu'une triftefolitude (i). 

Satisfait d'avoir aînfi extirpé l'idolâtrie Sc 
les Idolâtres , & d'avoir pat-là obtenu les mé^ 
rites de la pierre faiî^te , le Conquérant re- 
gagna Samarcànde (i) , d'où il repartit^ bien- 
tôt pour une expédition de fept années. 
De nouveaux troubles , excités pendant la 
longue abfence du Prinœ , exigeoiént fa pré- 
fence dans laPeirfe & dans TAzerbaïjane. 

Ahmed-Jélair , Sultan de Bagdad , avt)ît 
profité de la négligence du Mirza Miran- 
Ghah pour reciiler les .bornes de fes Etats. 
L'approche du Vainqueur arrêta tout-à-coup 
les projets du Sultan ambitieux j il abandonna 

(i) Vafflum uhïqul fiUntium , furcti colles^ fumarf 
na procttl u6h ^ nemo exploratarihus obvîus. Voilà ce 
que Tacite appelle Facïcs vîMoria. Agdcolà y cap. 3 8« 

(x).Timour arrivaà Samarcànde ; au mois de Mai 
2555. Hégire , Chaban 801. Il en repartit au mois 
de S^ptembxe 13^5 , de Moharrem-Sox. Age de 
Timour 8:3. La date de ce départ fe trouve dans les 
lettres de ces deux mots, Fate/t^arib , conquête fa- 
cile. Car les Lettres des Orientaux leur fervent aufli 
4e chifiies. Chénffcddih* 
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même fal Capit^e , dans la crainte que cous 
les chemins de k tetraite ne lui fuflènt fer- 
més , 8c fe coijcenta de làifïèr un Gouverneur 
dans Bagdad. ^ * 

Avant quQ de rien entreprendre pour fon 
intérêt^ l'Empereur, qui aimoit à cadrer fur fes 
armes la bénédidion du ciel y commença 
par fondre fur les Géorgiens, dont on fie 
un grand carnage. Un des plus éi^ormes cri- 
mes qu on reprochoit à ces infortunés c'é- 
toit de boire du vin : auflî les Tartares ne 
manquèrent -ils point d'arracher toutes les 
vignes du pays; ils pelèrent même les arbres 
fruitiers , & rasèrent les Temples où ces In* 
fidèles offraient au Très-Haut des adorations 
qui lui étoient odieùfes (i). 

L'hiver qui s approchoit ne fervit qu'à Aif- 
pendre ces pieufes horreurs j& le printemps 
les vit recommencer (i).'Teflis & les prin,-* 
cipales villes de la Géorgie , en paf&nt fous 
la loi du Vainqueur , frurent -înnondées dâ 
fang de leurs habitkns : on n'épargna que fes 

m i' ' i ■ I ■ I II ■ !■ . Il I I » 

(i) Chèriffeddinr. * / ' 

(i) J, C. 1400. Hégire 8ox. . 
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«cimiiles' Chtédens qui (X>nfeiKirent 4 échâtir 
ger TEvangile contre le Co/to« Les Muful- 
matis firent des prodiges de rakur Se de 
cruauté. Le zèle de la Religion Se l'ardeur 
,du carnée i\e les rendoit pas moins ing^ 
aieax qu întréf^des : enfenné^ dans des cailles 
CDnlfaruites es^rès y ils fe faifoient def^^endre 
pai leurs compagnons dans les ^ymes du 
Caucaie , qui {ervo^t de reoraite aux Chré- 
tiens fugicifs* A bt fin » les gUi^s manquant 
de yiâimes, il fallut quitter Ja Province 
dépeuplée. Timour conduisit auffi-tât fes 
guerriers vers un ennemi digi^ de Imx covh- 
»ge. • . 

Fier de &s grandes Donûn^tio^s » & plus 
encore de fes Viâcâres remportées fur les 
Chrétiens, &i7azed4e-FDudre {Udripi) entre- 
prit une itruption dans rAzerbaïjane, où 
coomiandoit un Gouyexneui: dépendant de 
Tiraoar. Celui-ci né tnanqua pas d'avertir 
fon Maîtire des hoftilités de l'Empereur Ot- 
homan. (i) T)'autres prétendent que Paléo-» 

(i) Y^ffeLVUipke Oikomatu , par le Pripcc Can- 
timir. i/i-^^. Tom.Lp. $i. 
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logue. Empereur de fconftantinople, fe voyant 
vexé par Bayazéd, implora & obtint le fecours 
du Prince Tartare , en of&ant de fe rfecon^ 
noître pour fon Vaflàl, 

Quoi qu'il en foit le Conquérant Tartare ; 
ayant épuifé vainement toutes les* voies pa- 
cifiques auprès d'un Adverfaire audacieux Se 
intraitable, conduifit dans TAnàtôlie une» ar- 
mée de huit cents mille combattans (i). Sé- 
bafte. Capitale de la Province, fut réduite 
aux abois en moins de dix-huit jours; Les 
Aflîégés capitulèrent (i). Tous les Mufulmans 
obtinrent la vie, en payant le prix* du feng. 
Mais le Vainqueur ne voulut point paf donner 
à la cavalerie Arménienne , qui avoir coura- 
geufement défendu la. ville. (Quatre mille 
hommes furent jettes dans des puits que l'on: 
combla de* terre. 11 livra encore' la •ville au 
pillage , malgré la parole qu'il avoir donnée 
de ne fair-e aucun mal aux habitans ( j). 

, ■■ I . . . . ' 1 i — — — ^M 

(i) Tarikà Ibnchahnet, Apud Arabchah. To/». /. 

(i) Chériffiddin. J. C. Août 1400. Hégire, Mohar- 
' rem 80 3. Age de Timour 64.. Régne de Charles VI. 

<}) Arabchah. Tom. Lp. yjh 

u 
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Le voifînî^ de la Syrie rappella au Prince 
une atrocité commife autrefois fur un de fes 
Ambaflàdeurs , par le dernier Souverain , nom* 
mé Barcouc , qui avoir en outre emprlfonné 
un Officier Tartare. Barcouc étoit mort, de 
fon fils Farouje ne fe montroit pas plus 
traitable. Loin de fatisfaireaux juftes récla- 
mations de Timour , il fit encore arrêter les 
Ambaffadeurs que ce Prince lui envoyoit ; 
car , fuivant les parples de Mohammed : 
DUu touche tefprity& détruit P entendement 
de tous ceux dont il a refolu la perte (i)« 
Cet attentat ne refta pas long-temps impuni. 
Les Tartares fi^ndirent fur la Syrie , & li- 
vràrent un combat fanglant au Général de 
Farouje ^ au Gouverneur d'Alep , réunis 
fous les murs mêmes de la ville. La défaite 
complette des Syriens entraîna la prife d*A- 
lep» Le Château réfifta quelque temps , & 
finit par fe rendre à dîfcrétion. On y fit un 
très-gtos butin (z) \ car <?étoit là que les prin- 
cipaux tabitans avoient dépofé leurs xréfors. 
Pendant le peu de temps que Timour y 

^ ■ ■■■■■■Il il! mmmmmmm w mx n 

(i) Cturifcdditt. 

i%) Tarikh'Ibncbahnitf p« 4%$^ 
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féjouma^ il s*amufoic à mettre aux prifes les 
Dodeur$ Arabes ou Syriens avec ceux qui 
raccompagnoientj^ & fort plus grand plalfir 
étok d'embarraflèr. p^ d^s fubtilités fchoU- 
(tiqueS) ces Difputeurs timides , déji troublés 
par fon afped impofant (i). Comme ceux- 
ci le prioient de leur faire, quartier r « J§ 
D vous jure , leur dit Timour , que- je ne 
M fais mQiurir perfônne de propos délibéré : 
w ceft vôus-mêtnes qui vous perdez 5 pids 
it ne cr^gnez rien de ma part pour votre 
w vie ni poiu: vos biens *>• 

Avant que de partir, il fit couper un nom- 
bre fuffifant de têtes , pour élever une toiu: 
félon fa coutume ; enfuite il prit le chemin 
de Damas. Pendant fa marche , il«vit arriver 
plufîeurs Gouverneurs qui lui apportoient les 
ckfs de leurs villes. Cette founûffion leur fit 
trouver grâce devant lé Vainqueur. Il con- 
tinua fa route vers Damas , & planta fon camp 
devant la ville (1). Le Sultan Farouje , qui 
s*y étoit renfermé , voulut tenter le fort d'une 
bataille ; mais il ne fut pas moins malheu^ 

(i) Idem, p. 6^1. 
{%)Chlriff€ddin. ; 
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teux que fon Général : les ombres de la 
nuit favorisèrent fa fuite. Les Affiégés , 
ayant obtenu par des députés lapermifCon 
de fe racheter, ouvrirent leurs portes aux . 
Tartares. 

Lorfque la fomme fut comptée , un re- 
mords de confcience faiiît l'Empereur; il âc 
part aux Officiers de fes dbutes fur l'orthodoxie 
des habitans de Damas : c< Ils ont foutenu ^ 
n dit-il , les Khalifes Ommiades , ces perfé-^, 
w cuteurs d'Aly & de k famille de Moham^ 
9t med. Comment peut - on £iivre un Pror 
s9 phète Se fe montrer l'ennemi de fa &mille } 
$y Leur crime me paroît d'autant plus certain 
n que leur défeire n'eft i mes yeux qu'un 
n châtiment du ciel ». 

Il n'en Moit pas davantage pour àuto- 
rifer le foldat à refiaifirune proie qu'il ne 
vpyoit pas lui éc^iapper fans le plus vif regret. 

(i)UnAuteur Arabe attribue le fac deDama^ 
à une Lettre infolente envoyée à Timour pit 
Farouje. Loin de chercher à calmer fonYain-- 
queur , ce Prince imprudent l'infultoit ,& le 



(i) Ara^cfhoh. Tom. Il,p* îi4 & A^V. 

f X 
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travoit. Uambaflàdeur s'eftima trop heureux 
de n'avoir pas laiflé fa tête pour les frais 
de fa commiffion.Mais les habitans de Damas 
payèrent pour leur Souverain. Carauflî-tôt on 
appliqua les riches à la queftion , pour favoir 
^'eux où ils avoient caché leur or , & le pil- 
iage commença. Le feu ayant pris dans un 
'quartier, toute la ville fe trouva embrâfée en 
jun moment. Les progrès de l'incendie furent 
fi rapides , qu'on ne put fàuver les Mofquées j 
il igi'épargna qu'un feul Minaret , fur ItquU 
:doît def cendre U Seigneur Jifus^ quand it 
yiendra juger les vivans & les morts (x)* 

De Damas Timour paflà dans la Géorgie ; 
delà il revola vers Bagdad. Sa préfence étoit 
néceflàire dans cette ville ^ pour réduire le« 
rébelles qui , affiégés par plufîeurs de fes fils, 
ne voulcHent pas fe rendre. : 

La place fut attaquée en plein midi , t'el^- 
sl-dire à l'heure où perfonne ne pouvoir refter 
fiu: les murailles , à caufe de l'exceflîve cha- 
leur. Preffês par les afiàillans , arrêtés par le 
Tigre , les affiégés préférèrent de fe préci- 

— iM^ I ■ I iM iiip»! ■iiii H .iiii ■ I mm I I -m — 

(x) Chtnffeddir»» Mafts 1401. H^g. Chaban 80} « 
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^tec dans le fleuve. On ramaflà pourtant en« 
core un nombre de têtes fuffifant pour ékver 
cent vingt tours (i)- Les Gens de Lettres 
^ent les feuls épargnés. 

La rage deftruétive des Vainqueurs «déten- 
dît jufquesf^r les màifons. Ils.ne refpeéfcèrent 
que les Mofquées , les. Collèges & les Hôpi- 
taux* Ceji^ ainjîyjelon le Coran y,quc Us mai^ 
fons d^s Impits font renrerféei par Pordrc 
de Dieu (i). 

Chafle par PinfeAion que les cadavres^ ex-* 
haloient, Timpux: remonta le long du Tigre , 
& alla faire fes dévotions att.tombeau du grand 
Imam Abou-Hanifah , Chef de Fune des 
quatre Sq&ô% orthodoxes de la Religion Mu- 
£ilmane , d'où il fe rendit en Géorgie. 

Cependant Bayazed, qui .venqit de prent 
dre la ville d'Arzen^e , encouragé par ce 
fuccès^fe ^ifpofoit îl faire de nouveaux ex-^ 
ploits dan&i'Orient.JMais, en apprenant les ter- 
ribles prépaiîatifide fon ennemi, l'ef&oi s'env- 
para defbn ame,&: il^ne tarda pas>à demandei* 

{i) Arabchah, Tom.ILp, ij6, 
^) La ville de Bagdad fut prife au mois de Juillet 
i4on Hlgiie>. 2!o^Uadé Sa). Chér^cddiru 
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k paix. Son of&e fut d autant mietà reçue 
que le Tartare étoit fôché de combattre un 
Prince fi fouvent vainqueur des Infidèles]^ 
& qui avoit toujours recherché fi ardemment 
les méfites de la guerre fainte. 

La paix paroiilbit bien affermie , le Roi 
même de la Géorgie avoit épargné à fon pays 
une nouvelle invafion, en offirant quelques 
préfens j mais un miférable-Turcoman , nom- 
mé Cpra-Youfouf , qui s'amufoit à piller les 
Caravànnes de la Meke , Se faifoit en petit 
le métier de Conquérant , ralluma la difcorde 
entre lés deux rivaux, Bayazed eut l'impru- 
dence de bi donner afyle , & d*emb;:aflèr 
ISî défenfe. En vain Timour , (Jui vouloir pu- 
nir ce Brigand, fit-il les plus jufte&xepréfen- 
tations, il fallut les foutenir avec Tépée. Ses 
troupes, ennuyées de ne point revoir ledr Pa- 
trie , n étoient pas difpofées à une nouvelle 
guerre. Les OflSciers objeûèrent les mauvais 
préfages. Mais, foutenu par fon gdnie^ Ti- 
mour ranima bientôt lescottrages abattus, & 
combattît la fuperftition par la fuperftition 
même. Il appelù fon ^oloffi^ pe^/ionaé y 
qui donna bientqf des prédictions plus favp- 
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tables : <cll paroîtra, s'écria-t-il, une comète 
» dans le bélier , & il viendra de TOrient une 
SI armée qui conquerra k Natolie», Cette' 
prédiéHoh, Tune des plus vraies qui ayenc 
Jamais été faites , félon la remarque de Ché*- 
rifièddin , acheva de raflîirer les efprits. 

( I ) Au fortir de fes quartiers dTiiver , le' 
Prince Tartare fit la revue de fes troupes en 
préfence des Ambaflàdeurs queBayazed ve- 
noit de lui envoyer. Ces Othomans frémirent 
en voyant huit cents mille guerriers, dont les^ 
yeux éteinceloient fur leur teint bâfané , &' 
dont la plupart ^it bravé , avec la même 
patience ,& les froids rigoureux des pôles , & 
les chaleurs infupportaHes des tropiques (2).' 

Lorïque les Ambaflàdeurs forent congé- 
dia > IçsTartares £e portèrent vers Ançyre , 
dont ib comiiientèréiit le fiége } febaii Tap-^ 

1*11— *— *i^^ifc^» Il I II I ■ Il I ■» I —M^— — — — ^lyg» 

(i) J. C. i40*,H.^gvc ?Q4* Chinifddin. : 

(1) SoaWnéc ^hfil^ûc** à Ifurty^uxéttndae,. 
N*ôf&oit <le coûtes psuxs que farouches foUac^ » ^ 
Endurcis aut tmauz ^ vieiUts dans les combes 
. Accoutumés au fapg.^ douvcjts de kleiTuces. . . 
Leur fer Se leun carquois colnpofoi(etl^le^rs parure^ 
Henriadcp Ch^m IlL r. i^h 
f4 
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proche du Prince Othoman , qui vint camper» 
en leur préfence , les força de penfer à leut 
propre sûreté. Timour , s'étanc battu en re- 
traite pendant quelque temps, réfolut de li- 
vrer bataille (i). Voici de quelle manière il 
rangea fes troupes. Les deux ailes & le corps 
de bataille furent confiés à trois de fes fils j 
il garda pour lui le corps de réferve , com- 
pofé de quarante Régimens d'élite, & fortifia 
fon corps de bataille avec des éléphans chargés 
de tours pleines de guerriers, deftinés à lan- 
cer du feu grégeois, (i) 

Le Monarque Othom^ difpofaainfi fou 
armée. U confia Taîle droite à Péfirlas , 

(i) Timour ëtoic âgé de ^6 ans , lorfqa'il livra ; 
près d'Ancyre , cette famcufe l>ataîne contre Baya- 
xed , le Vendredi 16 Juin 1401 de J. C. ( Hég. 19 
de Zoulcadë 804. ) félon Chërifieddin , de le Samedi 
x^ Juillet I40Z ( 17 Zouthajah8o4)(êlon Arabchah, 
gui fe trompe certainement en mettant quatrième jour 
( le Mercredi ) au-lieu du jour du Sabbat ( le Samedi ). 
L'Editeur peut avoir lu Youm Errabâ ^au-lieu d'FoiMt 
EJfabL Les calculs certains > d'après lef<|Uéls nous 
avons opéré , nous ont découvert cette erreur. Aftii^ 
€kah,Tom //. /;. 2 ja» 

i%)Ckénff€ddifU 
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ion beau-frèrp, avec vingt mille cavaliers 
Européens, habillés de noir & couverts de 
fer. Cet afpeft étonna d'abord les Tartares , 
mais fans les déconcerter. Il mit fon fils 
Jchélébi à la tête de Taîle gauche, & prit 
pour lui le commandement du corps de ba<- 
taille. 

On fonïia la charge vers les dix heures 
du matin. Les Tartares- fondirent avec leur 
impétuofité ordinaire, & furent reçus cou^ 
rageufement y la réfiftance les irrita ,' ils re- 
doublèrent leurs eflbns.^Le^ deux aîies des 
Othomans commencèrent i plier, la mort dô 
Péfirlas acheva leur défaite. Bayazed, les 
voyant ainfi culbutées, fe retira fur une émi- 
nence avec fon corps de bataille. Tout-a-coiip, 
attaqué par Timour , qui le joignit à la tête 
de fes quarante régimens de réferve > in- 
velH de toutes parts , il fe batpt comme un 
lion jufqu'à la nuit, dont il profita pour pren- 
dre la fuite. Il avoit perdu z 00,000 hommes. 

Après la vidoire^ Timour retourna dans 
fon camp où il rendit grâces au Tout-Puif- 
fant, Sç reçut les cotnplimens de fes Officiers. 
Harraflë de toutes les Êitigues de cette jour^ 
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née, il alloit fe mettre âu lit, quand on amena 
dans fa tente Bayazed, pieds Se mains liés. A 
Pafpeft imprévu de ce Prince , le Vainqueur 
ému ne put retenir fes larmes; il alla aude- 
vant de lui; ordonna qu on détachât fes fers , 
Ce le conddifit dans la falle d'audience. 

Alors , ayant fait afleoir fon Prifonnier à- 
fon côté : / Bayazed , lui dit-il ,* n accufez 
99 que vous-même de vos malheurs; ce font 
» les épines d'un arbre que vous avez planté; 
M Je ne vous demandois qu'une légère fa- 
» tisfaftion y Se Votre refus m'a obligé à tenir 
9J envers vous une conduite qui m'a coûté 
w beaucoup. Loin de vous nuire, je me pro- 
» pofois de vous aider dans' vos guerres 
m contre les Infidèles. Votre opiniâtreté a 
»> tout perdu. Hélas ! fî le fuccès eût été dit 
99 férent , on fait quel traitement vous me 
» réferviez , ainfi qu'à mon armée ; néan-» 
9i , moins foyez tranquille : vous n'avez rien 
M à redouter; c'é/l'en vous fauvant la vie 
» que je veux rendre grâces au ciel de ma 
yi vidoire ». • 

Après avoir ainfi parlé , il commanda qu'on 
drellat pour Bayazed une tente auprès? da 
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pavillon Impérial ; & il eut pour foti illuftre 
Captif tous^ Us égards qu'on doit aux in^ 
fortuhés. 

Cette conduite ne s'accorde guères avec 
celle que lui prêtent Arabclu^ > fon ennemi 
déclaré , & les Auteurs Grecs & Turcs , qui 
ne le haïfibient pas moins , à caufè du mal 
qu'il fit à leur pays. Ils prétendent que, loin 
de détacher les fers» de Bayazed, il lui en 
mit de fi pefants, qu'à peine celui-ci pcjjivoit- 
il les traînen Us ajoutent qu'il le renferma 
dans une cage de fer fi baflè, qu'elle fervoit 
à cet inhumain Vainqueur de marche-pied 
pour monter à cheval. Enfin Timour , difent- 
ils , força Bayazed d'aflîfter -à un feftin de 
débauche , où ce dernier eut la douleur de 
voir fes femmes de fes filles, demi -nues,' 
fervir à table j & c'eft pour cela que, depuis 
ce temps , les Empereurs de la Maifon Otho- 
mane ne fe marient plus , Se n'ont que des 
Concubines. Ils craindroientque leurs époufes 
en titre ne fuflènt encore expofées à de pareils 
outrages. Tous ces faits ridicules ont été re* 
jettes , avec ràifon , par M de Voltaire , dans 
fon EJfaiftpr les Mœurs & It Ginîè des Na- 
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tions y chap. 89» Cet Hiftorien philofophé le* 

réfute d'une» manière vidorieufe (i). Mais y 

■ Il • i v m d 

( I ) Quoique nous n'adoptions aucun de ces contes » 
nous nous croyons néanmoins obligés de relever une 
erreur aflez coii£dérat^e ou eft tombé M. d*Hérbe^ 
lot. Il dit ^ dans fa Bibliothèque Orientale , p, i9t%J 
«n rejettant comme nous Tanecdote 4e la cage de fer ^ 
•c que cette anecdote ne fe trouve ». ni dans ks His- 
toires les plus authentiques de la vie.dè Timour » ni 
même dans celles qui ont été écrites par fès ennemis , 
tel quefi t Ouvrage I Ahmed Ambchah ». Malgré toute 
notre eftimepoijir ce Sçavant» nous allons prouver 
que cette dernière aflèrtion eft abfôlument. faujSê« 

Si M. d'Herbelot eût lu avec attention rOuvragè 
d*Ârabchah , dont Gotius a publié le teyte Arabe » 
en i^5i , il auroit vu que cet ennemi de Timour^ 
après avoir raeonté la défaite & la prife de Bayazed , 
ajoute , /;<xç. 151 ^ Wafâmwi^idankal-thirfU'Cafefi^ 
ce &, il fut enfermé comme Tbifeau dans là- cage m ; 
& » plus bas yr pag, 1 ^8 , le même Arabchah dit : « Le 
93 Sultan augufte » leDéfenfeur de la Religion , le 
» Martyre Bayazed mourut. ^ Il avoit été enfermé dans 
90 une ckge de fer , ( mukbolanfi cafefi min hadîdi ) & 
» Timour en avoit agi aînfi par repréfailles >», Il parle , 
dans un autre endroit du feftin ou Bayazed vit fes 
femmes fervir de courtifannes. Tous ces textes, quoi- 
que très- formels^nous perfuadept; amplement qu'Arab* 
chah eft rinyçateur dje cçs infâmes calomnies qui oui 
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pour qu'0n ne nous accufe pas de nous eh tenir 
an Sentiment d'un Moderne, noosobferveron» 
4jue le feul Auteur , capable de réfoudrfe cette 
^ueftion , fi intéreflante poux l'honneur tle Ti- 
mour^ c'eft» à notre avis , Qhériflfèddin- Aly , 
quia fuivi fon Héros dans l'expédition contre 
Bajazed, & dont l 'hiftoire a été compofée -d'à-» 
prèis les matériaux les plus authentiques. Non- 
feuîement il ne fait aucune mention de toutes 
ces lâches atrocités; mais encore il peint Tt- 
moar .plein d'att^ention envers le Monarque 
CapdF, le xraitant d'égaf, & dbrchant toos 
les teoyens de^ lui fair^ oublier fon déplorable 



-^■H^ 



été copiées & répétées far- phfieurs Auteurs fans cri* 
dque , & nous allons citer ceux ^i font parvenus à 
notre connôiflance ,^^fîn 4e ne rien laiflèr à dcfirer au 
Lcdeur. PoÂ:o^. SuppL in Ahulfar^ p. 4". Btyazeresa 
"Timuflertco ca.ptus âr^que habitus, caveâ nimiunt 
ferreâ inchifus ; interik angina & anguftia fpiritus. 
AnnaLTurcie* p^^i^i in-foUà, moxh ferro caveam 
parari juffit (Timur ) & ineam catcerislocojai^teiii 
indufit. Hifts, Qthomaft. de^dntimir^ in'-^°. Tom, L 
p^ jj.Baya&od fut enfermé dans une cage de fer , &c. 
Mexia Cronifla , m el Çapuolo de fu Silva de varia 
leccic^ raconte les>iêmes faits , ainfî que Paul Jove 
dansTO Eloges. On nous difpcnfeta de les répéter.] 
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ibrt. Cette conduite nous pâtott bien plus 
conforme aux fenrimens de TAuteur des In- 
fiituts. Nous terminerons cette petite digrefr 
S\on par un trait configné dans les Mimoirês 
d'Acbar, & rappcyté par le voyageur Bernien 
te Timour , ayant fait venir Bayazed le joue 
jnâme que ce derniei; fut prisse confidéra très* 
attentivement) &fe mita rire.Le Prince Otho-f 
man indigné , lui dit avec fierté : <c Timour» ne 
» te moques pas de mon malheur : Dieu eft le 
n diftributeur des Empires ^ il peut r'enlevei 
n demain celui qu'il t'a donné au|oiird'imi»i 
Le Vainqueur, reprenant au0l-tot un air doui 
& férieux: c&Bayazed , je le fais^, dit4L^à 
j> Dieu ne plaife , que je vèiuUe infulter' à 
>î tes maux : mais , eii_te fixant, voici la ré^ 
w flexion que ton afpeâ: m'a infpiré : Il faiifc 
»> que Dieu fàflè bien peu de cas des £mr 
^ pires, puifqu il les donne à des êtres au0î 
» difgraciés que nous. Tu es borgse &: je 
M fuis boiteux w. 

L'Empereur, qui favoît vaîndre & profiter 
de la vidoirè% envoya diffërens détâchemehs 
dans toute la Natolie. Tout le pays fut fac-- 
cagé y on prit dans 1^ ville de Brouflè lesrfëfor^ 
& les femmes de Bayazed* 
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Tandis ^ue les Tartares répandoient par- 
tout la défolatioii , leur Empereur, campé 
dans la prairiç d'Ancyre , régloit différentes 
affaires. Il congédioit deux Ambaflàdeurs que 
lé Roi de CaftiUe , Don Henri III, lui avoir 
envoyés j il avoit eu foin de joindre à ces 
Efpagnols un Mufulman , décoré auffi du 
titre d'Ambafïàdeur auprès du Roi , leur 
Maître, (i) Mécontent de l'Empereur de 

(i) Don Henri, qui craignoic, avec raifon , toiu 
ceux qui portoienc le nom de Mufulmans » envoya 
deux fois des Ambaflàdeurs auprès de Timour. H 
exifle , en Efpagnol , une Hiftoire de ces deiyc Am«- 
baflades &,de Timour lui-m^me, fous le titre de 
Hiftoria del gran Tanurlan , y relacion del Viage y en- 
itarraàon de la Ambaxadaque GoniaU^ U Hi^o 9 &c« 
tn Sevilla , in-folio. i^Sx. Elle cfl rare & curieufè. 
Nous y voyons que les deux premiers Seigneurs E(^ 
pagnolt furent prêfens à la bataille que Timour rem- 
porta fur Bayaz«d , & qtfenfuite, le vainqueur, en 
les renvoyant , leur joignit un Mufulman « auquel il 
donna des Lettres de créance auprès de Don Henri , 
êc pluiîeurs Princeflès Efpagnoles fes captives , qu'il 
remetcoit à ce Roi de Caftîile. Cehii-ci renvoya bieo- 
tdt une feeosde Ambailitâe au Monarque Tartare....; 
A la batailla feacaefieron Payo de Soto Maydi^, y 
Hemaa Sanchex Eiçbaxadores que el alto.«.. Oen 
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Conftantinople , il exigeoir de ce Prince un 
tribut , pour le punir d'avoir manqué au Traité 
Eût entre eux, en donnant afyle aux Turcs 
fogitifs (i). 

Au milieu de ces occupations la trifteflc 
de fon Prifonnier l'affligeoit j il cherchoit 

Henrique embiara por faber la pujança ^ue en ef 
nundo avia eldicho Tamurbec y Turco Ildrim 
( Bayazed ).... Delos quales dichos Payo y Heraaii 
Sanchez ovo noûcia el gran Sefior î'amurlan y por 
anior del dicho Rey... Hizoles mucha onra tuvole% 
conlîgo. Defque la batalla fue vencida ordenole h 
cmbia^;unAmbaxadore fus Lietras, ècicrto prçfcnte 
porponer fuamorio. Mohammed al cadgi Embaxaf 
dor del Tamurlan • mugeres Embiadas al Rey Don 
Henrique... Vida Yha^ams del granTamorlan » p* i. 
(i) El Emperador de Conftantinopla e los Geno- 
vczes de la Ciudad de Fera ( les Génois qui itoient 
alors les maîtres de Fera ) en lugar de tener que con 
cl Tamurf>ec avian puefto dexar^n paffar los .Turcos 
de laGrecia en Turqoia y desque fuera vencido a^ueC- 
to Turco ( Bayazet ) paffavan ellos mifmos alos 
Turcos con fus fuftas de la Torqpia en la Grecia , d^ 
los quevenian fuycndo. Et por eftaoccafion. ténia 
mal yoluntad el Tamorlan alos Chriftianos de que 
fe fallaron mal los de fu tierra. El Tamorlan ^pag.i^ 
au yerfo. * 

cous 
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tous les moyens de le confoler, Il alla jiifqu i 
loi donner Tinveftirtîre de TAnatolie, & lui 
tendre la Couronne. Mais Bayazed, élevé 
dans un rang où l'on ne fait pas fouffi-ir en 
homme i fuccomba fous le poids de fes 
ennuis (i). 

Timour donna des larmes à la mémoire 
d'un Prince dont il avoir caufé la ruine. II 
fournit aux enÉms de Bayared tout ce qui 
étoic néceflaire pour'remplir les derniers de- 
voirs envers leur malheureux père. 

Quelques jours après la mort de l'Empe- 
reur Othoman,Timour percët un de fes petits- 
fils. Le Mirza Mohamméd-Sukan termina fa 
carrière à l'âge de dix-neuf-ans (2). 11 s'étoit 
déjà iignalé jpar de glorieux exploits^ & fou 
aïeul le regretta noa-feulement comme foit 

(i) Bayazed meurt à Akch^her , d'une attaque 
d'apoplexie, le Jeudi 8 Mars' 1401. Hég. 14, dô 
Cfaaban 8oj. Chiriffeddin. 

(i) Selon l'Auteur Espagnol , ce Mohammed Sul- 
tan avoit pris lui-même l'Empereur Othoman , 
yida y Ha;^anas del f;ran TamorUn^ p. 55, verfo* 
Ce^ £ac k Khan de Jagacaï ^ félon Chiriffeddin, 

g 
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fils, maïs encore comme rhéritier de fes ta* . 
lens êc de fon génie. Quelque douloureufe 
que lui eut été la perte de fes parens, jamais 
il n'avoir reflenti une plus vive affliûion. Pour 
en connoître l'excès, il faur avoir le cœur d'un 
grand-père fexagénaire , pleurant un petit- 
fils dans lequel il fe voyoit revivre. La Cour 
donna des démonftrations éclatantes de dou- 
leur. Les Officiers du Prince mort brisèrent 
te tambour d'airain de leur Maître , feloli 
la coutume des Tartares. L'armée étoit égale- 
ment dans le plus grand deuil ^ on ne mon-- 
toit ni chevaux blancs ni gris. Les Généraux 
& les Miniftres calmèrent un peu le^ Mo* 
narque , en lui repréfentant que les lamenta^ 
lions des vivans troubloient le repos des 
morts. Une Ambaflàde de la part du Sultan 
d'Egypte & de Syrie , qui fe reconnoiflbit 
fon tributaire, acheva de diflîper fa trifteflè, 
& l'on vit bientôt marcher l'Enfeigne Impé- 
riale. 

En quittant l'Anatolie , Timour rencontra 
plufieurs dé fes fils , qu'il combla d'amitiés ; 
la préfence des deux jeunes enfans du Mirza^ 
qu'il regrettoit , lui arracha d^ larmes* Il lei 
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prit dans fes bras, les ferra contre fa poitrine 
& les embraflà tendrement. Mais comment 
les regrets que lui caufoit la perte de fon 
fils, ne lui repréfentèrent-ils pas le fort des 
malheureux pères que fa fureur avoir privés 
de leurs enfant ? Il étoit pèrQ endore , & il 
ofa continuer Pinfême métier de Conqué- 
rant! 

Ulflamifme commençoit à s*afïbiblir dans 
la Géorgie. Le Roi Gourghin avoir manqué 
i quelques articles du Traité ; c'étoit un mo- 
tif fuffifant pour attirer fur lui l'armée 
Tartare. 

Avant de faire une invafion dans ce 
Royaume, l'Empereur diftribua des Gouver- 
nemens , donna ordte de rebâtir Bagdad, qui 
reftoit enfevelie fous fes mines , envoya des 
troupes dans la Méfopotamie contre Cora 
Youfouf , le même qui avoic engagé Bayazed 
i la guerre, & enfuite dirigea fa courfe vers la 
Géorgie. Les villes, les plaines & les cavernes 
des montagnes furent encore arrofées du fang 
des Chrétiens* Epouvanté des progrès de (es 
ennemis , le Roi Gourghin offrit de payer 
le tribut , en qualité d'infidèle , & eut bien 

g ^ 
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de k peine à obtenir la paix a cette condi- 
tion. 

Honteux de ne s'être encore iîgnalé dans 
la Géorgie que par des ruines , Timour ne 
voulut point quitter ce Royaume fans avoir 
rebâti Baïlacan , place depuis iong-temps aban- 
donnée. L'entier- ré tabliflèment de cette ville 
occupa l'armée jufqu'à la fin de la belle faifon ; 
elle alla erifuite camper à Carabagh , où elle 
pafla lliiver fous de petites maifons de paille , 
nommées Coria (i). 

Ce camp* étoit magnifique : l'Empereur y 
reçut tous les Princes voîfins, qui vinrent lui 
Éûre leur compliment de condoléance fur la 
mort de fon^ petit-fils ; le faint Imam Béréké 
s'y rendit auflîj en vopnt Timour venir à fa 
rencontre, il ôta fon turban pour lui adreflèr 
quelques paroles de confolation , mais il finit 
par verfer un torrent de larmes dans le fein 
de fon Maître, qui, peu de temps après, 
eut encore le malheur de perdre ce fîncère 
ami. 

On reprit enfuite les occupations orcfînai- 

mtmmmm, II. ■, I I . . ■■ , I II I ■> 

(i) J. C. 1403. Hégire, 80^. Age de Tûnour^^. 

Chiriffcd. \ 
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res. Dps hommes fçavans dans i'Adminiftra- 
tion s'aflèmbloient tous les jours, y difcucoient 
un point' de politique , & les afhires étoient 
réglées d'après leurs avis. Au mois de Ra- 
mazan (x) , il fallut célébrer l'anivetCiire de 
la* mort du Mirza Mohammed-Sultan. On 
fit des fefHns mortuaires ^ * on lut le Coran 
tout entier j & , pour terminer cette lugubre 
cérémonie > les perfonnages recommandablès 
par leur fainteté ou par leur rang , qui avoient 
été invités, reçurent, avec leur congé, de^ 
préfens confidérables , & les troupes ne tar- 
dèrent pas à reprendre les armes* 

Au fortir de fe? quartiers d'Iiivers , rEin- 
pereur paffa TAraxe fur un pont conftruk 
-^xprès. A fon premier campement, il affem- 
màles Grands de la Cour pour donner,en leur 
préfence , au Mirza Omar Tinvettiture de la 
P^rfe & du Khoraflan, 

Le >eune Prince , ayant reçu les Patentes 
Xcellées du' Sceau Impérial, partit avec la 
fuite convenable a fa nouvelle dignité. 

Tîmour , s'étant" auflî remis en route fuivi 

- (i) J. C. Mar» ï 404. Hégire. Ramazan 80^*. Ctié^ 
riffiidin. 

g i 
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de fon armée invincible > arriva enfin dans 
fa ville Impériale, après une ablîence de fept 
années. Il defcendit dans le Jardin des Pla- 
tées, & commença par vifiter les Mofquées > 
les Hôpitaux & les Collèges bads en fon 
abfence. Il donna des Audiences publiques 
où les particuliers furent admis à préfehter 
leurs requêtes & leurs plaintes. Deux Ma- 
giftrats concuflionnaires furent pendus, pour 
rinftrudion de ceux qui feroient tentés de 
les imiter. Il reçut auflî de nouveaux Am- 
baflàdeurs du Roi d'Efpagne (i) ; & , parmi 

^*^"^-^*^-— ^— — *^— ■ I M il II — — ^ 

(i) Don Henci, flatté des témoignages d'amitié 
que Timour lui donnoic , Touloit entretenir cette eC- 
péce d*intimité , afin d'éloigner de VECpagae un fléau 
qui avoic déjà ravagé une partie de l'Europe. Il lui 
envoya de nouveau une Ambaflàde plus confidérable 
que la première. 

£1 alto Senor Rey embidas la dichas Liettras e pre- 
fente y 8c oidas la buenas razones , ordeno el oltro fi 
cierto prefente > e Ambazadores al dicho Tamotlan, 
Y ordeno de embiar en la dicha Ambazada a Frey 
Alfons Paez de Santa Maria maeftro en Theolo- 
gia ^ e a Ruy Gonçales de Clavijo , & a Gonzcz de 
Halazar fuGuarda. Fiday Haianas dtlgran Tamor-' 
Un, p. I. 
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les préfens que ceux-ci appottoient, les Tar- 
tares admirèrent desTapiflèries à perfonnages, 
auprès def quelles les plus beaux Ouvrages du 
Peintre Mâni{C) auraient paru difformes. 
. Des ouvriers , épargnés dans le fac de Da-» 
mas, & qu'on avoir amenés exprès , eurent or« 
dre de bâtir un Palais à Samarcande ; ils l'exé^ 
curèrent avec beaucoup d'intelligence. D aur 
très Artiftes de Perfe ornèrent les dehors de 
cet édifice , avec des porcelaines de Cachan.. 
L'embelliflement de Samarcande , Tadmi- 
niftration de l'Empire n'étoient pas capables 
de remplir entièrement l'efprit de Timour.En 
conquérant l'Anatolie , il fembloit avoir cour 
ronnéfes travaux. LesMonnoies del'Afie (i) 
& de l'Egypte étoient frappées à fon coin* 
Les prières, dans les Mofquées, fe faifoient 
en fon nom. Ces fuccès fembloient le forcer 
au repos; mais dès -lors il conçut un projet 
non moins vafte que ceux qu'il avoir exécutés^ 
Cétoit la conquête de la Chine. Ce Royaume,; 

(l) jlfioique nous appelions Manès. Voyt^ U Tahi* 
tU/krique* 

(t) U faut cependant «xceptet la Ckine. 

g4 
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habité par ks Seftateurs de Fo Se de Lao^ 
Kium , lui préfentoit une vafte moiflon de 
palmes & de lauriers. 

Mais il avait - des ménagemeiis à g«:der 
envers fes Officiers, qui, dans l'expédition 
précédente , avoient témoigné du méconten- 
tement. Pour les engager à enttef danis fes 
vues , il convoqua une Diète générée , qu'cm 
ouvrit par le mariage de fix Mirzas (i)i 
Cette efpéce de Cour plénière, dans laquelle 
tous les divertiflemens fe trouvoientréums> 
dujra deux mois entiers. Les Ambaflàdeurs de 
Caftille & d'Egypte , y furent admis avec 
beaucoup de diftindion. 

Lorfque l'Empereur fe crut fuffifamment 
afluré des difpolîtions de fes Offcciers, par 
les plaifirs qu'il venoit de leur procurer , il 
les appella dans fon Confeil privé , & leur 

tint ce difcours : 

V. _ 

(i) Les Mirzas Ulugbcg& Ibrahim Sultan, fils 
deChahrokh , Aijeb , fils de Miran-Chah , Ahflied- 
Sidi , Ahmed & Bicra , fils dû Mirza Onîar.* Mais il 
avoit encore d'autt es petits-fils. Ainfi l'on voit qu'il ae 
les maria pas tous en un feuljour, comme le dit M. de 
Voltaire. Ejfaifur Us Maun d€s Nations* Chap, S^« 
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(i) ce Braves Compagnons, vous connoiflèz 
i> toutes les grâces dont le Ciel nous a favo- 
n rifés , & nos conquêtes prouvent allez ùl 
n bienveillance envers nous. Mais , hélas ! il 
»» Éuit en convenir , dans l'ivrefle de la vic- 
» toire, nous -nous fommes plus d'une fois 
» oubliés; & le fang des Mufulmans a four 
j> vent coulé fans une jufte caufe* Ce font 
i> là des crimes, qui demandent une expia* 
•> tion proportionnée à leur énormité. Nos 
» troupes ont eu part à nos fautes; elles 
» doivent auflî partager notre pénitence. Eh- 
» bien, la Chine, remplie dldolatres, pré- 
jt fente une belle carrière à notre ardeur re- 
w ligieufe. Allons renverfer les temples des 
n Idoles, & fur leurs débris élevons des Mof- 
*> quées. Volons contre ces Infidèles j purî- 
w fions-nous dans leur fang : car, fuivant la 
i9 parole du Très-Haut , la guerre fainte eflËice 
» tous les péchés >9. . 

L'enthoufiafme.d'un Général enr cheveux 
blancs , entraîna les Officiers : ils ne répon- 
dirent que par des cris de joie 6c des béné- 

(i) Chiriffcdditu 
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diiîtions. Les préparatifs fe firent avec la plus 
grande célérité. Tous les Amba(&cleurs eurent 
leur audience de congé j mais , en les ren-» 
voyant, Timour n'oublia pas fa munificence 
ordinaire (i). L'empreflement des Guerriers 
ne permit pas de remettre le départ au com- 
mencement du printemps. \ 

Cinq mois après le retour de la grande 
expédition , l'Etendard Impérial fe remit en 
inarche ; & , les Aftrologues ayant obfervé le 
moment favorable, Timour, monté fur nri 

(i ) La relation ât rAmbafladear Caftillarfne s*ac- 
torde pas avec THiftoire de GhéiiiFeddm. H affure 
n'aToir point eu d'Audience en quittant Samarcande » 
parce que Timour venoit de mourir dans cette ville. 
La fuite de notre Hifloire prouvera la mauvaise 
foi du Seigneur Etps^nol. Mais on voit facilement 
que , dans Ton Audience de congé , if y avoit cenaines 
cîrcoiiftances y dont il ne jugeoit pas à propos de (kiré 
part à fon Maître. Cette petite remarque fuMt pour 
montrer combien on doit peu compter fur le récit de 
ce Miniftre. Quoi qu*il en foit , le départ des Am-t 
bafladeurs fut fixé au Mardi i8 Novembre 1404. 
Mais ils ne quittèrent Samarcande que le Vendredi il 
du même mois, f^ida y Haianas dd gran Tamor^ 
Un, p. ;7. 
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cheval fupàrbemçnt harnaché, au milieu d*un« 
Cour nombreufe & brillante , fiiivi de deux- 
cents mille combattanç , fortit de Samar- 
cande , (i) où il ne devoir plus rentrer que 
renfermé dans un cercueil. 
- On ne pouvoir pas choifir un temps moînè 
favorable pour fe mettre en campagne } Tho-p 
rizôn nç fpnrioit jqu'un feul nuage j la terre 
étoit cwverte, d'une épaifle couche cb neige; 
un^ grand, nombre de ibldats & de chevaux 
périflToit de froid. Mais l'armée n en conti* 
nua pas moins fa marche.Elle paflâ le Jaxartes 
(leSihoun) fur la glace, & arriva à Otrar^ 
ville fituée près Jes frontières de. 1^ Chine. 
Ce devoir-être U le terme des travaux & de U 
-vie de Tamerlan. 

Les Aftrologues découvrirent dans le ciel 
de fimeftes préfages. Les Seigneurs de la 
Cour eurent des forges affreux , Se le feu 
prit dans lax:hambre de l'Empereur. Enfiij, 
au moment de renvoyer les Princellès à Sa- 



(i) Le &8 Décembre 1404. Hégire a | it Jo* 
inada i. $07. AgeakXimow ^8. Régne de Chac 
les VI. 
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tnarcande , une iîévre violeftte le fiufit , & îl 
crut entendre les houris qui lui crioient de 
feire pénitence. Sentaiit bien tout le danger 
de {on état, il voulut diâtet fes volontés der- 
nières* C'eft pourquoi, en préfence de toute 
k Cour, il défigna pc/ur fon Succeflèur légi- 
time, Pir Mohammed Jihanlcir(i), luidon* 
nant le pouvoir de régler les af&ires de la Re- 
ligioj^ Se du Gouvernement, c< Je veux, dit-il ^ 
» qu'il exerce à Samarcande l'autorité fu- 
99 prême, & je vous ordcmne de lui obéir 
» comme à moi-même ; /'en exige de vous 
>• le ferment foïettmel ». Tous les Grands 
jurèrent, en pleurant, d'exécuter les ordres 
d'unM^t'e qu'ils regrettoient fineèremenr; 
Ce fpedacle & les lamentations des Prih- 
cefCeSy recirées dans l'appartement voifin , at- 
tendriflbient l'Empereur j fon cœur étoit dé- 
chiré ; mais la férénité régnoit toujours fur 
fon vifage. «< Mon unique regret , dit41 , en 

(i) Fils du Mirza Jihankir , mort Tan de THégire 
777 , èc con£^quemment pctît-ffls de Timour , a qui 
il ne {bccédapas, maigre les ordres précis de fon aïeul ; 
car Khalil > un de £bs oncles , uûixpa lacooiro&ner. JSi'^ 
blioùu Oti€îU,f. 884. 
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» levant les yeux âu ciel , eft de mourir fans 

» voir mon fils Chahrokh j mais Dieu le veut 

i> ainfî »• Puis, fe tournant vers fes autres 

en^s, qui fe tenoient debout autour de fott 

lit , il leur adrefla la parole : — « Mes enfens^ 

» n'oubliez pas les préceptes que je vous ai 

» donnés pour le repos des Peuples j infor- 

» mez -Vous de l'état des particuliers j foute- 

n nez les foiblesj réprimez fur- tout l'avidité 

9 ou l'ambition des Grand? } que la jufHce 

» & la bienfaifance dirigent votre conduite. 

>» Sçachez manier votre épée avec prudence 

w Se valeur , fi vous voulez jouir comme moi 

M d'un long régne Se d'un puifknt empire. 

» Prenez garde que la difcorde ne ^intro- 

» duife parmi vous; car vos courtifans & vos 

» ennemis ne manqueroient pas d'en profiter 

ti pour renverfer votre fortune. Soyez fidèles 

» obfervateurs des i^gles d adminiftration 

» quejevous trace dans mon Teftament(i), 

»> & la couronne reftera fur votre tête. Enfin 

tt fouveriez-vous toujours des dernières pa- 

$9 rôles d'un père expirant >>. 

^t) Je fuis^bien dans l'erreur £ Timour , en parlant 
it foQ Tcfiamnt , ne défigne pas Tes Institut^. 
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Cet effort épuifa le malade , qui tomba ait 
même moment 'dans une efpéce d'agonie » 
mais fans perdre entièrement la connoiflànce. 
Les Dofteurs récitoient le Coran dans Tanti- 
chambrejil fît fîgne qu'on les introduisît auprès 
de lui, & voulut en avoir un à la tête même 
de fon lit , pour répéter fans cefTe la Profef- 
fion de Foi Mufulmane : Il n'y a de Dieu, 
QUE Dieu et Mohammed es-^ l'Apôtre 
DE Dieu, Car celui qui meurt en pronon- 
çant ces paroles , ne peut manquer d'en- 
trer en Paradis j enfin l'ange de la mort vint 
enlever l'âme de ce grand Prince ( i ). 

(i) Il mourut à l'âge de foixante-onze ans , 
félon Arabchah, ChérifFeddin & Khondémir, 
après en avoir régné trente-fîx. Son corps, foi- 

(ï) Chériffiddin. 

(i) Timouf meurt à Otrar le i^ Mars , Pan dé* 
J. G. 140^. L*An de THégire 807 , le i7dmnoi9 
deChabau. Etant né Tan 73^ deTHëgire, il avoit 
71 ans, félon le calcul des ^ufulmans , dont les 
années font plus courtes que les nôtres , comme on 
peut le voir à la Table des Matières, au mot Hipre. 
Mais , d*apr^ notre manière de compter , il â'ayoit 
que 6p ans. fi^e de Charles VL 
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gneufement embaumé, revêtu d'un fluoré, 
renfermé dans un cercueil d*ébêne , fut tranf- 
porté à Samarcande ; & là inhumé fous un 
dais magnifique , auprès de llmam Béréké , 
comme il Tavoit fouvent recommandé. 

Nous n'entrerons pas dans les détails des 
événemens qui fuivirent cette mort : nous- 
nous contenterons de dire que {es Defcen^ 
dans occupent encore les trônes de Tlndou- 
ftan ; & la nombreufe poftérité qu'il laiflà 
en mourant , n'eft pas , félon ks Orientaux, 
la moindre faveur dont le ciel l'ait honoré. 
Cependant il n'avoit jamais eu que quatre 
Princes , ou , pour me fervir des expreflîons 
d'un Auteur Perfan , w le Palais de fa puif- 
n fance étoit appuyé fur quatrQ colonnes j 
3i fçavoir , Jihankir-Sultan ( mort avant fon 
•» père) Omar -Cheikh , Miran- Chah 3c 
•9 rokh w (i). 

Un Docteur Arabe , ennemi déclaré de 
Timour, a écrit fon Hiftoire avec un em- 
portement inconcevable ; il ne le traite que 
de ^ran y de monjlre , de fléau. Comme on 

(i) Daoulatchah ad Prctfau ad Tab. Ulug-Beig 
p. yUj. 
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.ne Taccufera point de flatterie , je vais tranf* 
crire le portrait qu'il nous a tracé de ce Con- 
quérant. 

(i) « Timour étoit bien fait , d'une taille 
avantageufe; il avoit le front élevé, la têtei 
grofle , la voix forte , & fa vigueur n'étoit 
pas moins extraordinaire que fon courage; 
des couleurs vives animoient la blancheur 
de fon teint. Il avoit de larges épaules , les 
doigts gros , les cuifles longues , les membres 
nerveux. Il portoit une longue barbe, & étoit 
eftropié de la main & du pied droit. Ses yeux 
brilloient d'un éclat aflez doux. Il méprifoit 
la mort^ & , quoiqu'il ne fut pas loin de fa 
quatre-^ângtiéme année, lorfqu'il cefïà d'exî- 
fter , il n'avoit encore rien perdu de fon génie 
ni de fon intrépidité. Ennemi du menfonge 
& de la plaifanterie , les &rces ne Tamufoient 
pas. Il ne fouf&oit point qu'on s'entretînt 
en fa préfence de brigandages , de meurtres 
& de viols j il aimoit à entendre la vérité, 
quelque dure qu'elle pût être ( i ). Les 

(x) Arahchahy Tom. II ^ p. 780 ^ fuiv. 
(^) U avoir pour cachet crois cercles aiofi iÀ£^ 

bons 
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bons ou les mauvais fuccès ne falfoient au- 
cune impreffion fur fon* humeur. Ami des 
foldats courageux , plein de bravoure lui- 
même , il favoit fe faire refpecSter & obéir. >» 
Quoiqu'Aràbchah ( j ) fe foit efforcé de 
décrier notre Héros\ comme un Infidèle qui 
préféroic le Code de Genghiskhan à la Loi de 
Mohanimed, tous les Hiftoriens s'accordent à 
4ire que ce Prince profeffoit, au moins eu 
apparence > la Religion Mufulmane y 6c fês 
Infiituts prouveront qu'il fuivoit la Sefte 
d'Ali , qu'on nomme k ieffe des Chiites : 
on pourroit même croire qu'il adoptoit cer- 
taines fuperftitions très communes dans les 
Religions de l'Orient, telles que les prédi6fcions 

pofés ^ , pour dëfiguer qu*il ^toit maître des trois 
parties du monde, avec cette dcvife t Rafti , rujli , 
vërité , falut 5 c'eft- à-dire , la vérité fauve des périls. 
Nous trouvons la même idée dans l'Evangile : Veritas 
vos liberabit'ylz vérité vous délivrera. S. Jedn. VIIL j 1. 

{l ) Arahchahy Tom. IL p. 7^ 8. M. de Voltaire a 
domié dans cette erreur. Dire que Timour ad- 
mettoit la tolérance univerfelle pour toutes les Reli- 
gions , c'eft faire de ce Prince un éloge qu'il ne mé- 
dite pas. ' - . 

h 
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êt$ Aftrologues , des Devins, Se les Préfages 
rires dans certains livres (i) » fi l*on ne fça- 
voit que c'eft une politique commune aux 
ambitieux de tous les pays, . Il avoit fur- 
tout une vénération particulière pour Jeaf 
Defcendans du Prophète j peut-être parce que 
Tun d'eux avoit été le premier à le faluerEm^ 
pereur T^Sultan). En effet, la veille du combat 
qui caufa la ruine de TEmir Hoflèin , un pieux 
Cénobite , de la famille de Mdbammed (c'é^ 
toit rimam-Béréké ) vint préfenter à Timour 
un étendard & un tambour , marques de là 
Souveraineté , en chantant une hymne qui lui 
prédifoit fes hautes deftinées. Ce faint per«» 
ibnnage voulut bien fe décider à pa^r le 
refte de {es jours auprès du Prince , qui l'en 
pria inftamment, & qui ordonna qu'on les 
renfermât tous deux fous la même tombe : 
ce afin , difoit-il, qu au jour du Jugement où 
f» chacun, levant au ciel des mains fup- 
» pliantes, implorera Tafliftance d'un inter- 
» cefleur,les miennes puiflent tenir la robe 
M de cet enfant de Mohammed {%), 

(O Voyez 1« Jnfimu ,pag. i6f. 
(x) ChiriffcdSn, 
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Tîmour cheriflbit les Sçavans, & donnoit fa 
confiance à ceux dans lefquels il voyoit k pro* 
bité réunie aux lumières. Il defcendit fouvent 
de fon trône pour s'entretenir familièrement 
avec les Hiftoriens &: les Philofôphes , 8c avec 
tous les gens- inftruits dans les Xciences (m 
dans ladminittration, qui faifoit le principal 
objet de fes foins. Au talent de fubjuguer les 
hommes il joignoit celui de les rendre heureux 
fous fa domination ; & > comme le dit un de 
fes Hiftoriens ( i ), c< il étoità-la-foi« le fléau de 
fes ennemis , l'idole de fes foldats & le père 
de fes peuples «. Il slnftruifoit par lui-mêmô 
de l'état de fes fujets , auxquels il donnoît 
de bons Gouverneurs > parce qu^il avoit le 
talent de, les connoître , & qull ne laiflfbir 
poinr à d'autres le foin de les choifir^ 

De tous les plaifirs qui rempliffènt le temple 
précieux des Maîtres de la terre , Timour n'en. 
prenoit poinc d'autces que la chaflè , ou le 
|eu d'échos ^ qu'il a perfeéHonné (^i)*^ Jamais. 

— - I l ■ iiw - * «««dr 

tO Chéri fcddin^. 

(i) Arabchah dit avoir vu , <îans iè Palais de Ti-^ 
tnour» Uû échiquier rond , un oblong & un grand y 
tous trois compoCcs par le Prince,, pour repréfentel^ 
♦ ^ h.r 
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fes divertiflemens n'ont été funeftes 6u coû- 
teux à fes fiijets , foit en le détournant de fes 
devoirs , foit en le portant i des dépenfes ex- 
ceflîves 3c fuperflues. i 

ce Un bon Prince , difoit-il , n'a jamais àflèz 
» de temps pour régner , & «ous fommês 
M obligés de travailler au bonheur des fujets 
» que le Tout-Puiflant nous a confiés comme 
»> un dépôt facré. Ce fera toujours ma ptîn- 
5> cipale occupation ; car je ne veux pas qu'au 
t> jour du Jugement dernier , les pauvres me 
j> tirent par le pan de la robe , en criant ven- 
9> geance contre moi «• 

L'amitié avoir auffi pour lui des charmes. 
Son affabilité lui procura des amis qu'il fut 
fe conferver en ne dédaignant pas d'être le 
leur. Car Timour n'ignoroit pas que le cœur 
ne peut fe payer que par le coeur* j & que 

plus fidèlement les évolutions des foldats. » Son tC» 
» prit , dit cet Auteur', étoit trop élevé pour s'occu- 
•• per do petit jeu des échecs • auiC ne jouoit-il qu'au 
5> grand ». Voyez Arabchak % Edit. Arab, Goiii » 
p, 4Ô1. id, f.x Edit, Manger. Tom.ll y p. j99.Hyd€ 
de ShahUudOi ProUgom. pag. 3. Hijlor. Shabi luê^ 
f. 74. 
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-toiites fes riçhefles ne lui ferviroient jamais 
qua foudoyer des guerriers , ou des flatteurs. 
L.'af&âi6n qu'il porta au pieux Santon Bér 
réké , les larmes qu'il verfa en apprenant la 
mort de ce Defcendant du Prophète , font 
des titres honoraJbles^ fur-tout pour un Sou- 
.verain. 

Mais une paflion trop condamnable , & 
qui porta ce Prince, aux plus grands excès, 
balançoit , ef&çoit même toutes fes grandes 
qualités. Depuis Genghiskhan , la conquête 
« de l'univers eft l'unique objet des vœux dès 
Princes Afîatiques (i)î,maisj trop occupés 
de leurs pkifirs, pour fonger à l'exécution 
d'un fi ridicule projet, ils trouvent plds com- 
mode de prendre le titre de Souveraine du 

(i) Le femeux Poète Sa*di , dans une charmante 
élégie fur la Vie , loue beaucoup les faints perfon- 
nages de ne point avoir cette manie. « Les axais d» 
99 Dieu, dit-il *, rejettent le monde } car ils ne foat 
» pas dominés par ( le défir de ; la conquête du 
•> monàt yo.{ DjihdnSitdni) Jnthologia PérJ^ca^p. $0^ 
Le Tradudeur Latin n'a rien compris au fécond hémif- 
tiche du vers , pour n'avoir pas fu«à quoi le Poëie 
failbic allufloa. 



Digitized by 



Google 



ii« V II- 

Monde, ft fihîîolence leur rient lien de rai^ 
Ton. Mâiis le Càradère impétueux de Timour, 
éc rambitioiî •> ce vice trop 'commun aux 
Grands -Hommes , eritrafnètent ce guer- 
rier dans une ehoreprife que le feul Genghis 
âvoit ofé tenter. U af{Hra donc à la Mcwiarchie 
univerfelle : c'étoit, à fon avis. Tunique moyeh 
de rendre les hommes parfaitement heureux. 
Le fpeékacle àes diflenfions qui déchiroient 
les Royaumes de TAfie, le déplorable état 
des Peuples écrafés par d'impitoyables oppref- 
feurs, le confirmoient dans cette idée, (i) ccLa 
i> terre, difoit-ilj^ie doit avoir qu'un maître, 
*> à rimitatton du ciel, qui na qu'un Dieu. 
» Qu^eft-ce que la terre, ajoutoit-il , &-tous 
»» fes haWtans , pour l'ambition d'un grand 
"»y Prince ? »> 

..- Mais, pour ne pas révolter fes foldats 
^nêmes , par rin|uftice de fes guerres , il trou- 
voit toujours adroitement queïqités bonnes 
raifons d^attaquer les Mûfulmans dont les 
Etats avoient tenté fon avidité. D'un au- 
tre côté , h$ préjugés intolérans de fa Reli-- 

•>ii ' ail I T l'il i i>i i\ t i H \têm 

* (0 Chirîffcddin. 
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gfon lui fbttfniflbient contre les Infidèles un 
excellent prét^cte. XJn des articles de la 
croyance Mufulmane , c'eft la réprobation de 
ceux qui nefuiventpas riflamifme j &, comr- 
me nous l'avons dé^ dit > le Coran ordonne 
de leur faire la guerre , & promet la palme du 
Martyre i tous les fidèles qui périflènt contre 
eux les armes à la main. U eft facile d'imagi- 
ner avec quelle ardeur volent à .ces. combats 
religieux des hommes qu'une pieufe rage 
anime , 8c quelle doit être leur com^^kn 
envers des ennemis qu'ils croient dévoués 
aux brafiers éternels. 

Timour fçavoit, en bon politique, f^ ferrir 
des préjugés de fes foldats ; il leur difoit n'a- 
voir pour but que la propagation de la Foi 
8c l'extirpation des Hérétiques ^ & ces pieux 
imbécilles» croyant partager les travaux apo- 
ftoliques de leur Maître , ne fàifoient que far 
tisÊdre fon ambition démefurée. 



Fin de la Vit de Timour. 
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NOTA. 

JN ous devons avertir le Leéleur que ; 
dans notre Edition françoife des Inflituts 
de Timour , nous avons rétabli Tordre que 
l'Editeur Anglois avoit renverfé , pour des 
raifons particulières , mais nulles pour nous » 
& qu'on verra fpécifiées dans la Note fui- 
vante, Notce première Partie forme la fé- 
conde de l'Edition Perfane , & les Dejjeins 
&éfl^reprïfes , la première. Onfent combien 
il eft étrange de voir un Ouvrage commen- 
cer par Tels furent mes Riglemens , & de 
n'en trouver le vrai conimencement qu'à la 
moitié du volume. 

Mais, de peur qu'on ne nous accufe de 
vouloir jetrer un ridicule fur le travail des 
Sçavans Anglois , nous allons traduire la 
Note dans laquelle ils expofent leurs 
motifs. 

€c Pour que le Ledeur ne foit pas étonné 
V de trouver un exorde aufll brufque, il eft né- 
» cellàire de l'avertir que cette Partie de l'Ou- 
n vrage ( lesDesseins ) fuivoit leslNSTiruxt 



Digitized by 



Googk 



DE T I M O U R. 111 

m dans l'Original , & que le royal Aù- 

j> teur la regardoic , fans doute , comme 

s> une fuite de ceux-ci , en la défignant 

3> fous le nom de Desseins ôc Entreprises. 

y* Il paroît les avoir donnés con^me un modèle 

3> de conduite pour les autres en pareille 

» fituation. Mais , comme on préfume que 

3> la plupart des Européens ne connoiflènt 

3> que le nom de Timour , & que cette 

5> Partie contient un Abrégé de fes plus im- 

*> portantes Entreptifes ( ce qui donne con- 

» féquemment une certaine connoiflànce 

»> du génie , à^s talens & des aâions ex- 

^^ traordinaires de l'homme ) , on a jugé 

>» que ce feroit une Introduftion ngtu- 

3» relie à la Partie qu'on peut nommer avec 

»> juftefle fes Instituts (i). Un nouveau 

yy motif qui nous a déterminés à mettre les 

yy Projets & Entreprises à là ' tête du 

f> Volume , c'eft la /implicite de la narra- 

(x) Le mot Toy>ukatc'y pluriel Perfan, du mot 
To^^ouk y que nous avons rendu « comme les Sçavans 
Anglois , par Instixi/ts Politiques. 6» MiUtaires^^ 
fignifie proprement , RcgU , Ordre , Diffofition. 
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f> tion* Dans le commencement elle ton* 
99 viendra mieux à ceux qui défirent d'étudier 
» la Langue^ Perfane ». 

Ayant compofé un Abrégé de la Vie de 
Timour , Se fupprimé le texte Perfan , ces 
motife nWftent plus pour nous ^ & tout a 
dû rentrer dans Tordre primitif! 



E R R , A TA 

DÈS INSTITUTS. 




Kfe^iy ^Ah^p. 19. Malek , lifii Melik , p. 10. Hola- 
gou , life^ Holakou , p. ^7. La Mecque , lijt:^ , la 
Méke , ibid. ècp. 70. Nezam Almoulk , /i/e^ Nizam 
Almulk, ji.Kotoul , /i/î^Koutel, /?. 81. Kapchac , 



Almuik, ji.Kotoul , /i/e^Koutel, /?. 81. Kapchac , 
lif, Captchac,/?. Sj.Bedakhchan./i/.Badakhchanjp.^y. 
CouClioun,li/^^Cachoun , p. 109. Ghazaghan, lifi^ 
Cazaghan, ;?. xi^ , 117. Ottoman , ///i^ Ottoman » 
p. 196. Ibnchunct , lifez Ibnchahnet , p. ip^. Gouver- 
neur, life^i Gouvememeïit , p. izo, Khatalan , /i/îç 
Khotalane , p. 140. Six , Ufc:^ Cinq , p. 145, de Chir- 
ven & de Derbiand , /i/î^ de Chirvan & de Derbend. 
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LES INSTITUTS 

DE TïMOUR. 

PREMIERE PARTIE, 



^ Tozottkaû Timour xnedlleti eweL 
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LES INSTITUTS 

DÉ TïMÔÙR. 

P RE MIERÊ PARTIE. 



A MES EN/ANS, 

*IE^REUX CONQUÉRANS DES RoYAtJMÉS J 

A MES DESCEND ANS, 

luBLiMES Souverains ùu Monde: 

\^u'iLS fçackent qu^ , plein de coniumcô 
en la bonté du Très-Haut , j'efpère que 
plufieurs d'enft'eux s'aflbieront après mol 
fur le trône de la Puiflànce j c'eft ce qui 
m'engage à recueillir pour eux les niaximes 
que je me fuis faites à moi-même* Leur 
fidélité à les obferver leur affilera ime for- 
tune pour laquelle j'ai eu à fixrmonter tant 
d'Inquiétudes , de fatigues & de dangers & 
dont je* fuis redevable i la protedion dtt 
Ciel , à rheureufe influence de la Religioa 
de Mohammed , ( à qui Dieu faflepaix ) & i 
la puîflànte inxerceiEon. de fes Defcendani 
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du Chirvanate , de TAzerbaijane , de Fars ; 
du Khoraflan , du Jitteh , de la grande 
Tartane , de la Khorazmie , du Khoten , du 
Kabouliftan , du Bakhcerzémine Se de Tin- 
douftan. Toutes ces contrées reconnurent 
mon autorité , 6c je leur di(flai des loix. 

En me revêtant du manteau Impérial , 
je renonçai à la tranquillité que Ton goûte 
fur le lit du repos. Dès 1 âge de douze ans , 
je parcourois les Provinces , je luttois avec 
rinfortune , je concevois des projets , je 
xenverfois des efcadrons ennemis , je m*ac- 
coutumois à voir des féditions s'élever parmi 
les Officiers & les Soldats, & à ehtendre 
de leur part des pai;oles dures j mais je par- 
venois à les appaifer en me réfugiant vett 
la patience , Se en afTeâant une infoudance 
dont j'étois très-éloigné. Enfin je me pré- 
cipitois au ^milieu des ennemis. C'eft ainfi 
que j'ai réuflî à fubjuguer des Provinces , des 
Royaumes même & à étendre au loin ma 
renommée. 

6o. La juftice & l'impartialité me valu- 
rent la bienveillance des Créatures d^Dieu. 
Ma bien£uifance s'étendit fui; le coupable 



Digitized by 



Googk 



B B T I M O U R: J 

comme fur rinnocent. Se ma générofîté 
m'assura une place dans le cœur des hom-* 
mes , Téquité préfida à. mes jugemens. Par 
une fage politique & une exade juftice , je 
lins mes Soldats & mes Sujets fufpendus 
entre la ctaime & Kefpérance. Mes Guer- 
riers, furent comblés de mes préfens. J'eus 
çompaffîoa des. indigent & des. ordres les 
plus malheureux de TEtat». 

J'arrachai l'opprimé des maihs de l'oppref- 
feur y Se , une fois bien informé du tort fait 
à la perfonne ou aux biens , je prononçai 
fuivant la Loi , Se je n'enveloppai jamais 
l'innocent dans la punition du coupable. 

Tout homme qi;i àvoit tiré l'épée contre 
moi, pour traverfer mes deflfeins , dès qu'il 
imploroit mon fecours y étoit accueilli avec 
bonté. Je Pélevois aux dignités , je paflTois 
fur fes torts la plume de l'oubli ; & , iî fon 
cœur étoit encore ulcéré, telle étoit ma 
conduite 4 fon ég^d » que je paTvenois enfin 
à ef&cer la cicatrice de fa bleflîxre.. 

70. Je traitai avec diftin^on les defcen* 
dans du Prophète , les Sçavans , les Dodeurs 
4l^Uhoiiu le« Çlûlofophes & les Hiftoriens*; 

A ii[ 
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le les refpeébi & les honorai. Les hommes 
braves furent mes amis } car le Très-Haut 
chérit* les braves. Je me liai avec les Sça- 
vans & je recherchai l'affeâion de ceux qui 
avoient Tame noble. Je recoun^s à çux , & 
leur bénédiction me valut la vidoire. Je 
protégeai les Derviches & les Fakirs. Je me 
gardai bien de leur caufer le plus léger chi- 
grin j & je ne leur fis éprouver aucun refos. 
Ceux qui parloient mal d^autrui furent ex- 
clus de ma Cour. L.eurs jwropos ne forent 
d'aucun poids , & je ne prêtai jamais To-. 
reille à leurs calomnies. 

80. Je fos confiant dans mes entreprifes. Ut% 
projet j quel qu'il f&t , quand une fois je 
Favols embrafle , captiva toute mon atten- 
tion 9 8c je ne l'abandonnai jamais qu'il ne 
m'eût réuffi^ Ma conduite ne démentit point 
mes difcours , & je n'agis point avec ri- 
gueur. Je ne vexai perfonne , de peur que? 
le Tout-Puiflant ne me traitât févèrement 
$c ne m^accablât du poids de mes propres 
aétions. 

J'intetrogçai les Sçavaî^s, pour connoftre 
<ç[uçl$ ont iti le$ Ré^lenxeivf 4e$ aïKiem 
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Princes 9 depuis Adam jufqu'à Mohammed ; 
le fceau des Prophètes , & depuis ce dernier 
jufqu'à nos jours. Les manières , la con« 
duite , les adtions & les difcours *de ces 
Princes , pénétrèrent fort avant dans mon 
cœur. Je me propofai d^imiteir leurs qualités 
les plus louables , & les plus beaux traits de 
leur vie. J^étudiai , pour mon inftruâion , 
les caufes de la décadence de leur fortune > 
& |e tâchai d*éviter les fautes qu'ils avoient 
commifes. J'eus foin de m*abftenir des con- 
cuffions , de Toppreffion j je n'ignorois pas 
que ce font de ces crim^es qui prodmfen^ 
des famines Se des fléaux de toute efpèce » 
& qui fauchent des races entières. 

5^. Je connus l'état du peuple Je regar- 
dai les Grands comme mes frères & les 
Petits -comme mes en&ns. Je fçus me plier 
aux mceurs Se au caractère de chaque Pro- 
vince & de chaque Ville* Je gagnai Tamitié 
de mes nouveaux fujets ^ & ,de ceux 
qui tenoient le premier rang parmi eux. Jç 
leur donnai des Gouverneurs accoutumés à 
leurs mopuxs Se à leurs coutumes , Se qui 
^voient déjà leurs fuf&ages. Je connus Tétat 

A iy 
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des habitons de chaque Province en parti-» 
culier. J'établis dans chaque contrée de mon 
Empire, un homme d^une probité reconnue , 
pour me rendre compte des aâions & 
de la conduite du Peuple éc des Soldats , 
& m'inftruire de tous les événemens impré- 
vus qui pouvoierit m'intérefler. Si Je décou- 
vrois la moindre faufleté dans fes relations , 
Je le punifibis très-rigoureufement. Dès que 
l^apprenois un ade de vexation ou de cruauté 
commis par le Gouverneur , les Soldats ou 
le peuple , |e déployoîs fur le coupable toute 
|a févérité de la Juftice. 

I oo. Quand une Tribu', une Horde Tur- 
que(i) , Arabe , Perfane ouEtrangère (2) , fè 
rangeoitfous mon obéifïànce , je recevoisfes 
Princes avec honneur ; quant aux autres , Je 
les accueillois fuivant leur mérite ; je trai- 
tois les bons avec bonté , & |e lîvrois les 
méchans à leur propre malignité. 

Quiconque m'accordoît fon amitié étoît 
$ùr de ne point avoir à s'en repentir. Je lui 

(i) C'eft-rà-(fire , une horde du Mogol , oa , p«uc« 
IH:^ , 4u Turqueftan^ 

C?.) 4djm * Tjutçhic. Voyc* U Table alpluib^; 
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(donnois des témoignages de bienveillance 
& de générofité. Les fervices qui m'avoient 
été rendus , ne reftoient pas fans récompenfe. 
Enfin l'homme qui , ayant été mon ennemi , 
étoit affligé de fes torts , & venoit implo^ 
rer ma protedion , obtenoît grye , ,Sc trou- 
voit en moi un bienfaiteur & un ami. 

Ce fiit airifî que j'en agis ^vec Chir Beh- 
ram. Ce Chef de Tribu , après m*avoir ac- 
compagné , rîi'abandonna au moment de 
Taâion. Il fe laiflà emporter au défir du 
butin , Se tira Tépée contre moi, A la fin il 
fe fouvint d'avoir mangé mon fel (i) , ( // 

(i) Mot à mot : Mon fel le faifit. Ceft-à-dire 
<ju*il fe rappella d'avoir été au fervice de Timour & 
nourri par ce Prince. On appelle , chez les Orientaux, 
Droit du fil Tefpèce d'alliance que deux perfonnes 
contraâent en mangeant enfemble. Rien de plus facré 
que ce droit ^ il anéantit les haines les plus invé-* 
térëes. On fçait avec quel acharnement les Arabes 
pourfuivent les meunriçrs de leurs parens. Ccft 
parmi eux autant un devoir qu'un honneur ; & la 
fatisfaétion qu'ils en tirent s'appelle Vengeance du fiing* 
Néanmoins , fi le meurtrier peut parvenir à m^ogec 
*vec fon Adverfaire , oa feulement à lui préfenter 
Iç j>aiQ &Je fel, toute ^nimoiitë si'éteint cntr'eu^;. 
.( D*AryUux ^ Voyaç. en AtabU. ^t 5* ) 
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fentit des remords ) Se revint implorée ma" 
clémence. C'étoit un Guerrier de race illuf- 
tre , non moins expérimenté qulntrépide* 
Je fermai les yeux fur fa faute ; je la lui 
pardonnai en faveur de fon courage , Se je 
rélevai à un grade fupérieur à celui qu'il 
occupoit auparavant , pour mieux lui, mon- 
trer monaffedion* 

I lO, Enfans ^petits-enfans , amis 9 alliés i 
tous ceux qui avoieiy avec moi quelque 
liaifon , eurent part à mes bienfaits. L'éclat 
de ma fortune ne me fit oublier perfonne y 
chacun recevoir ce qui lui étoit dû. La clé^ 
mence eut audî des droits fur mon cœur. 
Je refpe6bâ dans mes fils & dans mes petits- 
fils les liens du fang , & je n'attentai point 
i leur vie, ni même à leur liberté (i), 

(i) Timour ne Ce démentit jamais. Plufieurs dé 
fes enfans & de Tes patens fe révoltèrent contre loi , 
& il fubftitaa toujours la grâce au châdmenc. Note 
^i t Editeur AngL 

• Nous lifons cependant, £S/?.J^l'imz^r(«c^7om.//J* 
p. ^lé , que Timour , ayant mis le fiège devant Da-^ 
mas , le Sultan HofTaïn , fon petit-fils , fejetta dans 
le p^ des Syriens. A la ptife de la ville ^ c« jeune 
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J(Ç me conduifois envers chaque partîcu^f 
lier, d*après l'étude <}ue f avois faite de fon 
câraâ:ère , & l'idée que je m'en étcds formée. 
Les épreuves que j'ai faites de^ viciflitudesi 
de la fortune , m'ont appris comment il 
felloit en ufcr avec le^ amis & avec les en-f 

11^ J'eitimsd toujours tes Stoldac^, foit 
qu'ils tîombatïflfent pour ou contre moi. 
Quelle «connoiflànce ne dok-on pas à des 
hommes qui iacrifient un bonheur de longue 
durée à des biens périflàble^. Ils fe préci-. 
pitent dans les combats , Se prodiguent leur 
vies au nûEeu 4es hazards. 

Lie Guerrier ennemi , inviolablement at-. 
taché à fon Mââtre^ avoir part à mon ami- 

Mtrza fut chargé 4e f éts , & ion layeol y avant de 
lui tenâre h liberté , lui fit donner les coups de bâton 
jreftrits par la. Loi de Genghiskhaiu 

Un Auteur Arabe , qui raconte le même fait , 
prétend que ce Sultan Hoflaïn n*étoit que le neveu 
•4e Timour , U fils de iafœurde Timour, dit Araln 

Le iSç^vant Angtois auroit du citer des autof ieés 
f piir a|pttyer une action ^ui OQua paroit hi^zardée^ 
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tié. Quand il palïbit fous mesdrapeaur, ]d 
récompenfois fon mérite & £a fidélité , en 
le plaçant parmi mes Confidens. Mais le 
Soldat qui, au moment de l'adion , mé-* 
prifant les droits les plus facrés , quittoit 
ion Général , pour venir me trouver , étoit 
à mes yeux le plus exécrable des hommes; 
Dans la guerre que Je foutins contre Toc- 
tamich-Khan > fes Emirs me firent , paf 
écrit , quelques propofîtions. Cétoit une per- 
fidie qu'ils commettoient envers leur Prince 
mon ennemi. J*en fiis indigné j je dis en 
moi-même : ^« Ik me trahiront comme ïb 
j>, trahiflent leur Maître » j & > pour toute rë^ 
ponfe , je les maudis. 

L'expérience m'a fait voir qu*une puif- 
fance qui n'eft pas appuyée fur la Religion 
& les Loix , ne gardera pas long-temps fon 
état & ùl force. Elle reflemWe a un homme 
nud qui fait baiflèr les yeuic à tous ceux qui 
le voyent & nmfpire de refpcci àperfonne (i). 
On peut encore la comparer à une maifc«i 
qui n'a ni toit , ni porte > ni clôture , où 

(i) Cette çompuaiToB parole iiiaiic[U€r it jufteâ'^« 
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petit entrer le plus méprifable des hom- 
mes. 

C'eft pourquoi j'établis Tédifice de ma 
grandeur fur llflamifme , auquel je joignis 
des Réglemens & des Loix que }*obfervai 
fidèlement pendant la durée de mon 
^ègne.. 

Le premier Règlement que je conçus 
dans mon cœur (i) , fut d'étendre la Reli- 
gion , & d'aflèrmir la Loi de Mohammed* 
Je répandis dans les Provinces du monde 
llflamifme 9 ce Code de la plus excellente 
des Créatures ^ j'en fis l'ornement de mon 
Empire. 

Pour mieux réuflîr a multiplier les Pro- 
félites de Mohammed , je choifis parmi les 
defcendans de ce Prophète un des plus 
diftingués , à qui je domiai une entière 
autorité fur les Mufulmans (1) j il avoir l'in- 
tendance des biens Eccléiiaftiques (3) , & 
nonunoit ^s Adminiftrateurs particuliers des 



(i) Mot à mot : Qui s'éleva à t Orient de mon cotur. 
(x) Ce Miniftre Ecdéfîaftique fe nomme Sèdre. 
(}) Lifez Awacaf, legs pieux , (bien^ Eccléfiaf-; 
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Mofquées (i). Cëtoît encore lui qui ^ dariè 
les villes & dans les bourgs ^ établiflbit là 
Juge fupérieur ^ le preniier Miniftrë de là 
Religion ( U Mufn ) & les Infpeàeurs àQ% 
Marchés (i). Il devoit régler auilE les hôno» 
taires & les penfions , tant de ceui qui i 
comme lui j defcendoient de Mohammed > 
que des Sçavans y des Légiftes &de tous les 
hommes de mérite* 

Je nommai un Juge ou Cadi dans PAr- 
tnée ; j'en établis un autre pour lé peuple* 

J'enyoyai dans chaque Province un ancien 



tiques ) au-Iieu iSAwacat^ qui fe ti?ôiiVc dans W 
texte , & qui ne forme %ucun fens. 
• L'Auteur de la verfîon Angloife, pour ne s'être 
point apperçu de cette faute , a fait ici un contre- 
i!*ens. Il traduit That ht (k Sédre ) migàt régulait 
the nianners of tkt thnts. Cette correâion eft dé 
M. Silveftre de Saci , Académicien , dont les confeils 
m'ont été très^utiles dans le coûts de cette Traduâio^ 

(i) MutheUi , les Adminiftrateurs du Temporel* 
Il n'y a que les grandes Mofquées qui ayent des Mu-« 
tevellis. Voyage de Chardin. Tom. f7, p. 3^1. 

(1) Mehtéfib , Officier qui a TinTpedhon des Mar- 
chés , tant pour les poids que pour les denrées* 
Meninski , Thefyums Unguar^ Oritntél. 
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Doéèeur de llflamifme , pour détourner les 
Fidèles des chofes défendues j & Veiller k 
leur înftrudion* 

Je fis bâtir, dans lei villes , des Mofqaées 
& des Monaftèf es , des Caravanferaïs fur les 
routes & des Ponts fur lés rivières* 

J'établis dans chaque ville , des Minif- 
tres de la Religion , & des hommes pieux , 
pour enfeigner le Coran aux Mufulmans , & 
leur expliquer les principaux articles de Foi i 
d après les Commentaires des Doâeurs Se les 
Traditions facrées. 

J'ordonnai que l'Intendant des biens Ec- 
cléfîaltiques (i) 8c le Juge Civil me rappor* 
taflènt toutes les af&ires relatives à la Re- 
ligion (i). J'établis eh outre un Chef de 
JuMce , pour m*inftruire des différends qui 
s'élevoient entre mes Soldats ou mes autres 
fujets. 

Lorfque f etis publié mes Réglentens fur 
la Reli^on , lorfque j'eus rétabli la Loi 
dans les villes de l'Iflamifme , & que les 



(i)LeSidre. 

(x) Du Royaume «^vù eft fous la garde de Dicu«: 
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Fidèles , grands ôc petits , eurent appris ttiptf 
zèle pour la vraie Foi , les Docteurs Muful- 
mans rendirent ce décret en ma faveur. 

«c Dans chaque fiècle , le Tôut-Puiflànt 
»> a fufcité un Défenfeur & un Propagateur 
w de la Religion de l'Apôtre Mohammed; ^ 
» Dans ce huitième fiècle > Timour , né 
%9 fous une heureufe conftellation (i) , le 
» Héros du monde doit être regardé conune 
)> le Reftaurateur de la Foi 9>. 

Le Prince des Dodeurs , Mir Séid Ché- 
rif , m'écrivit qu'ayant travaillé à étendre 
riflamifme dans les Provinces du monde s 
l'avois droit au titre de Propagateur db 
xaFoi. 

Voici le contenu de fa Lettré t 
€t O Dieu > fois fecourable à ceux quî 
f» aflîftent la Religion de Mohanuned^ & 
»> délaiflfe ceux qui l'abandonnent. 

îj Depuis la fuite (2) de la thajefté de 
j> l'Apôtre jufqu'à nos jours, huit /îècle^ 
» fe font écoulés ; & , dans chaque fiècle , 

rvi LU - " 

(i) Saheb Coran, Le Maître des Conftelladons* 
(i)UHégirç. 
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W le î)ieu Très-haut & TrèS-faint a fùfcité 
w un Défenfeur & un Propagateur de la 
9> Foi de fon Prophète & de fon Bien-aîmé , 
«» pour remettre en vigueur la fainte Doc- 
» trine. Louanges au Tout-puiflant. C'eiit 
9> lui qui , dans ce huitième (îècle , a chargé 
» de cette commiffion l'Emir Timour , ce 
n Héros du monde , qui a fait recevoir la 
i> Foi dans les Villes & dans les Royaumes. 
j> Les anciens Théologiens nous appren- 
ti nent que , dans le premier fîècle de THé- 
n gire , la Religion eut pour Défenfeur 
•> Omar-Abdoulaziz. Elle» étoit alors ébran- 
» lée par les blafphêmes & les malédidions 
»> que les Schifm^tiques vomifibient dam 
sf les Chaires des Mofquées , contre la per- 
fonne d'Aly. Omar abolit cette déteftable 
»> coutume. 

» Le peuple Fidèle ecoit en proie aux 
» difputes & à la difcorde. Un parti mau- 
%> diflbit les Khalifes légitimes, tandis que 
* » Tautre lançoit des imprécations çontçe 
t> Aly ,' le Chef des Crayans , contre Abbas 
« & Hoffeïn. Les deux Factions irritées , 
i> alloient fe porter à des violences j Omar 

B . 
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» Abdoulaziz les arrêta , & il fut le foutiefl 

n de la Religion. 

„ Dans le fécond fiècle eUe eut pour Dé- 
» fénfeur Mamoun le Jufte. Ce Khalife, 
« après avoir condamné foixante & douze 
„ propofitions erronées» en fit reconnoître 
„ d'autres qui s'accordoient avec la Tradi- 
„ non & la faine croyance. H appeUa du 
« fond du KhotafTan Ali , fils de Mouflk- 
» Jàafiir', ( i qui Dieu feffe paix ! ) lui re- 
« mit fa fucceffion . & le .fit confentir i 
» prendre en main les rênes de l'Etat. 

„ Dans le troifième fiècle , la Religion 
» fut protégée par Moftadir-BiUah l'Abaf- 
„ fide. Les Caramathes , fous les ordres 
„ d'Aboutahers'étoient emparés de la viHe 
„ fainte de la Meke , & trente miUe Pé- 
« lerins , glorieux Martyrs , avoieht été 
„ égorgés fur le. mont A'rafafj la Piferre 
» noire avoir été arrachée du mur de la 
„ Càabai enfin les Provinces de l'Iflamifdie 
., défolées , étoient «i proie aux meurtres 
.. & au pillage. La Religion fembloit atix 
« abois . lorfque parut Modtadir-Billah ; 
« iiconduifituneatméecontrecesBngands, 

^ les diflipa , & afferm« ^ ^ °*' 
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' ï» Ce fot A'iaddoulet Dilémî , qui , dans 
» le quatrième fiècle i fe déclara le Défen- 
i> feur des Croyans. Les vices & la mé- 
» chanceté de Mothiîl Amrillah , de la race 
rt d*Abbas , les vexations de fes Coiirtifans 
I» & de fes Confidens , nuifoîent à la vraie 
» Religion j la dépravation s'étendoit de 
te toutes parts j ^impiété màrchoit tête levée. 
» A'zaddoulet dépofa ce Khalife , 6c lui 
^ fubftitua fon fils Tali BiUah. 

«> A «addoulet entreprit par lui-même de 
•> relever Téclat de la Religion : & il exé* 
» Cûta ce glorieux defïein , en extirpant les 
5ï nouveautés contraires à la Foi y Se en faî- 
. «> fent ceflèr h Corruption 6c les crimes , 
%> rin|uftice & Toppreflion. 

» Le cinquième fiècle eut â fe glorifier 
i> d'avoir vu naître le Sultan Sanjar > fils du 
M Sultan Molek-Chah* C*étoit le contempo^ 
w raih d'Ahmed-Jami , & Hakim-Senaï. Il 
*> fe rendit leur Difcîple» Alors les Héré* 
n tiques & les Ignorans avoient porté uii 
>j coup fiinefte à PIflamifme. Le Sultan 
w Sanjar montra lé plus vif emprefTqmenl 
99 i les exterminer. 3cicupuleufen\ent attaché 

Bij 
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» à la Religion du Prophète , jamais ce Prince 
*> ne commit un Aâe contraire à la Loi 
9> Mufulmane. 

»> Dans le fixième fîecle les conquêtes des 
V Infidèles du Turqueftan avoient fait chaor 
n celer riflamifme , Dieu fufcita Ghazan-r 
n Khan (i) & le mita la tête de cent mille 
» Turcs , qui , tous enfemble , dans la plaine 
»> de Lâr , firent leur Profeflion de Foi , entre 
» les mains du vénérable Ibrahim Hamawi > 
» & furent admis au nombre des Fidèles , 
» après avoir dit , à4uute voix : Il n'y a i>ji 
i> Dieu que Dieu , et Mqhammed est s;on 
» Envoyé. Secondé par eux, il efeça juf- 
j> qu'aux traces de Tinfidélit^ Se de Théréfie, 
j> Auffi-tôt la Foi fe répandit dans les Villç$ 
t> & dans les Provinces. 

« Dans le feptième fiècle éclata le zèle 
» d'Aljaïtou, Sultan , fils d' Arghoun-Khîan ., 
n furnommé Mohammed-Khodabendé. Dès 
» que ce Prince eût fuccédé au trône de 
•> fon frère (2) , il apprit, ( telle étoit alors 

m I 

(i) Ghazatikhan , fils d'Arghoun & pecic-fils d'Ho* 
lagou. 

il) L*aû 703 de r Hégire x 504 de J. C* 
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» I^ décadence de la Religion ) que dans 
» les Prières publiques , après la Prôfeffion 
» de Foi , on négligeoit d'implorer les fa- 
» veurs du Seigneur pour le Prophète & 
» pour fes defcendans. Il fe tranfporta lui- 
9> même à la Mofquée , où il fit aflèmbler 
>> les Théologiens. Il les interrogea fur fa 
» néceflîté de prier pour Mohammed & pour 
M fa poftérité j les Doéteurs répondirent , 
5> d'une voix unanime , que cette prière étoît 
» d'inftitution divkie. 

» Quelques-uns remarquèrent même que 
j> rimam Chafài avoit décidé que le fervice 
w divin , fans les Oraifons pour TApôtre , 8c 
» pour la famille de TApôtre > étoit nul j 
» d'autres citèrent Tlman A'azem j qui avoit 
» déclaré abominable le fervice divin fans 
w ces mêmes prières. 

w Aljaïtou leur demanda enfuite , pour- 
» quoi , lorfqu'on prioit pour tQUt autre 
*> que Mohammed , on ne faifoît point men- 
5J non de fa poftérité ; au-lieu qu'yen priant 
»> pour ce dernier des Prophètes , on de- 
jj voit toujours lui joindre fes defcendans. 
» Comn(^î ils denieuroient fan3 réponfe ^ it 

B iij 
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» leur dit : « On peut , ce me fetnble , àonr 
i> ner. deux raifons de cette diffëreuce : 

» La première , c*eft que les emiemis 
9> de Mohammed l'ayant appelle y par dér 
55 rifîon , jiiur , c'eft-à-dire , fans pofté- 
55 rite (i) , Dieu les en a punis , il a fait 
5> retomber fur eux cette infulte , en dé- 
fi truifant leur race y Se % s'il refte encore 
s> quelques-uns de leurs rejettons , ils font 
i> inconnus & abfolume^t ignorés j les déf- 
is cendans dii Prophète > au contraire, font 
w *fî multipliés qu*il n'y a que Dieu capable 
55 d'en faire le dénombrement. C'eft pour 
j5 cela que ^ dans la prière, on leur fouhaite 
» toute forte de bénédiétions à la fuite des 
55 vœux qu'on fait pour le Prophète. 

55 Voici la féconde raifon de cet ufage^ 
>5 La doéhine , ainfi que les établiifemens 
55 religieux des autres Prophètes pouvoient 
5? être changés & abrogés ; leurs inftitutioos 
55 ^n'étoient pas deftinées à durer perpétuql- 
55 lement j mais la Religion de Mohammçd 
55 durera fans altération jufquU la confom.- 
55 mation des fîècles. 

(x) Voyez ta TaU^hift. au mot >^3/»A 
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» C*eft pourquoi les fidèles fuccefleurs de 
j> ce Prophète doivent , dans leurs prières ^ 
»> après avoir loué & invoqué le faint nom 
j> de Dieu , faire mention de fon Apôtre & 
» lui joindre auj(fi fa poftérité , afin que tout 
» le monde les reconnoiflè pour les protec- 
i> teurs de la Religion de Mohammed , les 
î> Interprètes du Livre divin , les Gardiens 
« de la loi du Prophète , les Héritiers de 
» la doétrine & de la fcience des Envoyés 
» du Seigneur j qu*on vienne apprendre 
>^ d'eux la connoiflance de la Religion & 
)> les obligations de riilamifme , 6c que tout 
» le monde fe falïe un devoir de leur obéir 
» & de les refpefter. 

» Comme le Sultan finifïbit fon difcours; 
» des M ufulmans afièmblés dans la Mofqué^ 
» récitèrent enfemble les prières poitf Mo^ 
» hammed & fa famille. 

» Aljaïtou continua ainfî : Comme Ali 
^ a été le premier de la race du Pophête ,; 
» & que Mohammed - Mahadi (i) , dont 

(i) Ce douzième & dernier tmzm doit revenir à 
la fin des fiècles , pour convenir tous les hommes^ 
Voyez la Table biftor* au ntot MafiadL 

B iv 
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3> ravënement eft attendu de tous les Fidèles 
»> doit en être le dernier , il eft de notre de- 
j> voir de ne point exercer l'autorité fouve- 
j> raine dans le Royaume de Mohammed , 
j> fans Taveude fes defcendans , autrement 
99 j'agirois en Tyran (i) >>. 

» Le Sultan ayant ainfî parlé devant le 
♦» peuple, les Doiieurs lui applaudirent ; 
j3 etffuite il ordonna , par un Règlement 
» que la prière du Vendredi fe feroit pour 
>j toute la famille de TApôtre , & il voulut 
» qu'on battît monnoie à leur nom. 

» Les Théologiens donnèrent aufE-<ôt 
f> ce décret. « Le Sultan Aljaïtou eft le 
» Propagateur de la Loi divine >ï. 

» Dans le huitième fîècle, c'eft l'Emir 
» Timour , qui répand la Religion dans les 
3> Villes & parmi les Nations. Il honore 
» & refpede' les defcendans du Prophète , 

(i ) Dans tout le difcours 4u Sultan & dans Talinca 
qui le précède , le Tradu^eur Anglois n*a entendu 
que deux phrafes , le refte nous paroit un contrefeas 
perpétuel. Les Sçavans qui ont le Texte, pourront com- 
parer la manière dont nous l'aToAs tendu, avec la Tra* 
du^on Angloife« 
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n Se les Théologiens. C'eft avec le confen- 
» tement des premiers , qu'il exerce l'au- 
>y torité fuprême dans le Royaume de Mo- 
w hammed >>. 

En recevant cette Lettre de Mir-Seid ," 
Chérif , je rendis grâces au Tout-Puiffant. 
J*implorai Tappui de notre Apôtre & de 
fa famille , afin qu'ils m'aidaifent à rétablir 
la Religion &*la Loi, 

J'envoyai l'original de cette Lettre à mon 
Confeiller fpirituel (i) qui écrivit ces lignes 
fur la marge. . 

<c L'Emir Timour, le Héros du fiècle(2) , 
» doit fçavoir que c'eft une grâce fingulière 
» & un don ineftimable' que le Tout-Puif- 
» fant vient de lui accorder , en lui confiant 

(i)Koateb-Alëktab-Cheikh-Zine^den-Aboubeker, 
perfonnagc plein de piétë , defcendanc de Moham- 
med; il prédit à Timout fa grandeur future, & ce 
Prince , depuis ce temps , le traita toujours avec reC- 
peél , le confultant fur les affaires épineufes , qui inté- 
reflbient TEtat ou fa confcience. ^.e mot Perfan eft 
Pir, vieillard , & nous Tavons traduit par ConfeiUer 
(pirituel , ou dç confcience, 

(%) Que Dieu lui prête fon appui 
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» le foin de rétablir k Religion. Qu'il 
>> augmente en bonnes œuvres & en fidélité y 
w afin que Dieu augmente yi^ dons (i) »» 

Quand j'eus reçu la Lettre de mon Con«« 
feiller fpirituel , je traitai avec déférence & 
refpedt les defcendans du Prophète , & les 
Théologiens. . Je m'occupai du foin de ré- 
pandre riflamifme , & j'ordonnai d'inférer 
une copie de la Lettre dans mes Annales. 

Après avoir établi la Religion & la loi 
divine , je fis pour le Gouvernement civil 
de mon Empire , des Ordonnances & des 
Réglemens qui affermirent ma puiflànce. 
Voici une idée de ces Réglemens. 

Q. Je fondai ma puiflance fur riflamifme. 



I 



fur la loi de la plus excellente des créatures (2), 
fur l'amour de fes defcendans & de fes 



(i) Le texte Perfa^ porte, augmente afin quifs 
augmentent. Cette tournure ininteligible pour un 
Leâeur François exigeoit la petite addition en lettres 
italiques. 

(i) Ceft- à-dire Mohammed. Le Traducteur An- 
giois n'a pas rendu cette përipbrafc. Il a mis laws 0/ 
the Frophet $ les loix du Prophète» 
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tefpeâabbs Compagnons , & fur les hom- 
pages <]u on doit tendre à fa majefté (i). 
Mes Ordonnances & mes Réglemens exh- 
rent tant de pouvoir que je n'eus point de 
rival dans le Gouvernement. 

ao. Je tins mon peuple ôc mes fq^dats 
fufpendus entre la crainte & Tefpérance. 
Plein d'égards & de ménagethens pour mes 
ennemis comme pour mes amis, j'eus la 
fage politique de fupporter avec patience 
leurs difcours & leurs aâions. 

Parmi les perfonnes qui venoient fe ré- 
fugier auprès de moi , celles qui m'avoient 
été &vorables éprouvoient un fî bon accueil 
que leur attachement prenoit de nouvelles 
forces , & mes ennemis étoient fi fatisfkics 
de mon indulgence , que bientôt dans leur 
cœur l'amitié fuccédoit à la haine. 

Celui qui avoit des droits fur moi y étoir 
afsûré de les cdnferver> & jamais je ne chaf- 
fai de ma préfence le fujet que j'avois une 
£3is appelle. 

. 11 .. I ' Il ' ' • " — '-- 

(i) A la majefté de Mohammed. L'Anglcris a omis 
ce membre de phru£e dao^ fa TradaâioiL 
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Tous ceux qui y dès T^ore de ma fortune ; 
^'écoient réfugiés auprès de moi , bons ou 
méchans ; tous ceux qui m'avoient fervi , 
comme ceux qui m'avoient nui , demeurè- 
rent confondus de mes bienfaits , lorfque 
je njp vis élevé à l'Empire, Je regardai comme 
nul le mal qu'on m'avoit fait , & je paflài la 
plume de loubli fur le Journal des mauvais 
fervices qui m'avoient été rendus. 

}o. Je ne me prêtai jamais à la vengeance i 
& je ne connus point cette miférable paf- 
-fion. J'abandonnai mes ennemis à la juftîce 
du Maître de l'Univers. 

Je gardai auprès de moi les Guerriers 
valeureux ,*aftifs ,& expérimentés. Les No- 
bles , les Defcendans du Prophète , les Sça- 
vans , les Théologiens' furent admis dans ma 
fociété y mais j'en exclus les méchans , les 
traîtres & les lâches» 

40. Un vifagé ouvert , de la clémence 
& de la bonté , me concilièrent l'amour du 
peuple de Dieu j ami de la juftice , j'eus en 
horreur la vexation & la cruauté. 

Mon Coiifeiller de confcience m'écrivit 
alors « Abouhnanfor : Timour ( que Dieu 
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Si lé protège! ) doit fçavoir que radmîmftra- 
n tion de l'Empire eft une copie de ladminif- 
j> tration du Très-Haut, Il y a des Agens , 
» des Coopérateurs , des Députés & des 
» Gardes, Chacun a , dans fon département ,* 
» des bornes qu'il ne pafle jamais , & 
» il eft attentif aux ordres de la Divinité,. 

» Veille fans ceflè fur tes Emirs » tes 
» Agens & tes Serviteurs , 8c fur les Chefs 
S' qui te font fubordonnés. Que chacim , 
w contenu d^s le devoir j foit toujours prêt 
» â t'obéir. Marque aut diverfes daâès dii 
w peuple de juftes bornes , afin que la droi- 
j» ture & la raifon régnent dans ton Empire, 

M Si tu négliges de maintenir l'ordre dans 
» tes aâàires & entre tes îujets , le trouble 
» 8c les faftions ne tarderont pas à fé gliffer 
» dans le Gouvernemenr. C'eft à toi à tenir 
t> chaque homme & chaque chofe dans le 
99 rang & à là place qui Itnr convîenne|it & 
» qu'ils' doivent occuper, 

j> Elève lesdefcendans de notre Apôtre au-» 
99 deflus de tous tes autres fujets. Témoigne- 
>> leur la plus grande déférence ; ne traite 
4> pas de prodigalité la profiiâoil que tu 
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» fera^ en leur faveur; on n*eà jamais pro^ 
» digue iorfqu'on donne en vue de Dieu» 
5» Tes fujets , divifés en douze CiafTes , fe^ 
»> ront l'ornemenî & fe fouden de ton Em- 
» pire. Adieu. » 

Dès que feus reçu la Lettre de mon 
Confeiiler fpirituel , je me hâtai d'exécuter* 
tout ce qu elle contenoit ; je ifnis ordre aux 
af&ires de l'Empire ; les Réglemcns & If ii 
Loix me fervirent i décorer mon autorité i 
à lui donner une nouvelle majefté , & je 
raffermis en divifant mes fujets en douze 
Claâès. 



RÉGLEMENS. / 

JL 'ÉLÉVATION Se les fondemeus de ihoti 
Empire furent appuyés fur ces douze Claflfes. j 
je les regardai comme les douze fîgnes du 
Zodiaque , & les douze mois de mon edr 
miniftration. 

P R E M I â K E Ci. A s s E. ' 

Les Dçfceadans du Prophète, lesfiçavans ; 
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les Chefs de Communautés (i) , & les: Doc- 
teurs fiitent admis dans ma fodété y ma 
porte ieur fut toujours ouverte j ils firent 
l'ornement ôc h gloire de ma Cour. Souvent 
je les confultai ûir des points de difcipline 
religieufe , de gouvernement & de fcience ; 
f'appris d'eux à connoître ce qui eft permis 
par la Loi » & ce qu'elle interdit. 

Seconde Classe. 

Les honvnes intelligfens 8c propres au 
Confeil, ceux qui Joîgnoient la fermeté à 
la fageflè , & les vieillards à qui le nombre 
dés années avoir donne, de là prévoyance , 
étoîént admis dans ma confidence j |e les 
craitois comme mes égaux , car ils me pro- 
curaient de grands avantages , eh me com- 
muniqiianc leur expérience. 

Troisième Classe. 

Je refpédfcai les hommes pieux ; f implorai 

.' (,1) Cheikh » vieillard , fîgnifie'fpécia]emcnt dtt 
Chefs de Collèges , ou de Communauté. D'Herbe- 
ht. Biblioth. Or'unt. 
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fecretement l'affiftance de leurs prières J & > 
tandis qu'ils réclamoient mes bienfaits , j'a- 
vois recours à eux pour obtenir le fecoufs 
de leurs bénédiâions ; dans mes confeils 
6c dans mes délibérations , en paix conmié 
en guerre , leurs vœux me. forent toujours 
unies \ le jour du combat ils me procurèrent 
la viâroire. 

Ceft ce qui arriva lorfque mon armée 
lâcha pied devant celle de Todamich qui 
étoit plus nombreufe, Mir Sieddin, natif 
de Sabzouar , Solitaire ., qui avoir le doa 
des prières, découvrit fa tête,, étendit les 
bras pour faire fon orsûfon ; elle n'étoit point 
encore finie que nous en vîmes des e&ts 
frappans. ' ^ 

Ainfî , lorfqu'une perfonne du I^em dp 
mon Sérail (i) fut attaquée d'une malai^ie 

(i) Les Tartares n'employent jamais le mot fille 
ou femme , quand il s* agit de défigher uneperfoniie 
d\X fexe, ils fe fervent de la périphrafe que nous voyons 
ici ; ils di(ènt : Le peuple de ma mai/on , ou bien , les 
pieds courts , ou encore les habitans det mon Harem* 
Harem répond au mot François Sanêiuaire» Sérail 
fignifie maifon. Harem^Sirail , S^n^^uairc de la 
maifgn. 

dângereufe 
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4ângereufe ^ douze defcendansdu Prophète > 
dont Toccupation n'étoit que de prier , 
s'aflemblèreht ; chacun d'eux donna une 
année de fa vie ^ la malade recouvra la 
fanté , & vécut encore douze aris- 

Quàtrièmb^Classe; 

Les Emirs , les Chefs > les Officiers eu- 
rent place dans mon Confeil ; je les élevai 
aux dignités , &|e m'entretins familièrement 
avec eux* 

Les Braves-, qui avoient plufîeurs fois 
tiré répée étoient mes amis j |e leur faifois 
des queftions relatives à la guerre , |e les 
înterrogeois fur Tattaque dans laétion , fur 
la retraite à Theùre du péril ; je leur de- 
mandois les moyens de rornpre les lignes 
(^ennemies ) d*^y jetter la confufion , de les 
battre & d*attacher des efcarmouches j plein 
de confiance dans la fagacité de ces guet-^ 
liers , j'avois toujours recours à leur confeil. 

Cinquième Classe. 

Mon armée &; mon peuple m'étoient éga- 
lement précieux* Je donnois aux plus bravas 
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de mes Guerriers une tente (x), un bau- 
drier & un carquois. 

Les Intendans & les Gouverneurs dos 
Provinces & des Royaumes n'étoieitf pas 
traités avec moins de génétoùté. Les préfens 
dont je les comblois n'étoient point perdus. 

L*armée reftoit toujours fur pied & rece- 
voir fa paye avant de la demander *y atnfî » 
dans la guerre de Roum (i) , je lui délivrai 
la paye de iept années ^ tant pour le pailë 
que pour Favenir. Je contenois fi bien les 
troupes 6c. le peuple > qu'ils ne pouvoient 
fe nuire ni s*incommo4er mumellement, 

J*eus foin de tenir tous mes foldats i 
leurs Places j & aucun d'eux n'ofoit franchir 
.les limites que je leur prefcrivois j je me 
gardois bien de les élever ians mefure ou 
de les abai^r avec excè^. Ceux qui mV 
voient rendu des fervices fignalés en rece- 
voient une récompenfe honorable, 

" ' I .il . Il I ■ liaMMMMMMp« 

(i) Outagké 3 mot Mogol. Ceft le mot Turc 
Otak on Otag , qui figoifie une Tenu. 

(x) Roum eft TAnatoIie j il s'agit ici de la guenre 
que Timour fit contre Bayazed , de oii ce dctaier fut 
feit prifonniçr. 
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Un fimple foldat montroit-il de h pru- 
«jeftce & de riftcrépidiré j auffi-tôt que je 
i ayois pefé dan* la balance » je propordon- 
nois tou|ouri l'avancement aux talens Se au 
mérite. 

S I X ï â M ? C i A s s É. 

Parmi les hommes que leur fagéflè & leut 
dUfcrétion rendoiènt dignes d'entrer dan* 
les afl&ires de l'Eçat & d'avoir part au Gou* 
vernement, je choifîs un certain nombre de 
Coniklèns i qui je communiquai mes àf- 
feires les plu* fecrlt^ Se ttm plus intime* 
penfées» . - 

S E p t I è M B C t A s s fi. 

Les Vkirs & les Secrétaires faifoient lor- 
aementdu Divan (i). C'étoit les miroirs d# 
mon Empire. Ils me réfléchiffoient tous les 
événemens furvenfis au fond des Provinces; 
p^mi les foldats ou le peuple. 

Attentifs à la confetvation de mes tréfors ; 
i la sûreté de mes Guerriers & de mesSu^ 
jets , ils pourvôyôiént à tout : quant aux maux 
**' '' " ■ - . . -• I _ 

Ci| 
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iqui pouvoient affliger mon Empire > leur 
prudence fçavoit y remédier. Adminiftrâ-- 
leurs économes des deniers de l'Etat, ils 
cherchoient à encourager la Population & 
l'Agriculture. 

HuiTièMB Classe. 

J'appellai auprès de moi les Médecins ; 
les Aftrologues & les Géomètres ; car tous 
res hommes contribuent à la gloire & à la 
profpérité de l'Empire. 

Par le fecours d'habiles Médecins , je rendis 
Ja fanté aux malades j les Aftrologues me 
firent connoître les afpeâs heureux ou fix- 
neftes des étoiles & leurs révolutions dans 
les Cieux. Les Géomètres ( ou ArchiteAes ) 
ine donnèrent des plans d'édifices magni- 
fiques y 8c me deffinèrent des jardins que 
j'exécutai. • • i . 

Neuvième Classe; 

J'attirai auprès de n^oi les Hi^oriens > les 
Auteurs d'Annales& de Chroniques. C'étoient 
eux qui m'apprenoient la vie des Prophètes 
& des faints Perfonnages j , ils me racon-. 
toient les Hiftoires des Princes du mon4^ ^ 
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& m'expliquoient la caufe de leur élévatioa 
a l'Empire & celle de la décadence de leur 
fortune. La conduite y les difcours Se les 
aétibns de ces Princes , étoient pour moi 
ime fource inépuifable d'expérience. J'appre- 
nois encore d'eux l'Hiftoire des fiècles paf- 
fés & les révolutions arrivées fur la terre.. 

Dixième Classf*. 

Je raflemblai des Vieillards ,, des Religieux 
Se des hommes înftruita dans la fcience de 
Dieu. Je me liai avec eux. Ils me dévoi- 
lèrent le bonheur de la vie future j^ & me 
commimiquèrent les paroles de la Divinité. 
Je leur vis faire des chofes furprepantes , & 
même des miracles ; leur commerce me fut 
àufïî avantageux qu'agréable (i). 



(i) La première, îa troîfîème & cette dixième 
ClafTe paroiflent d^abordttre lès mêmes; c èft-à-dîre , 
*des hommes confacrés à la RéHgibn j mais , apr^s 
un examen pîùs attentif',- on y oit qu'elle? font trèU 
,diftxodess la première eft formée des Chefs de la 
Religicn Miifulmanç , des [defcendans d'Aly , des 
Prélats & des grands Doâeuris delà Loi. La troîfîème 
Claflc eft unie élite de. la précédente , dont on a tiré 
les perfonnages les plus dévots & les plus réguliers. 

C n'i 
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Onzième Classe. 

J'attirai toutes fortes d'habiles Ouvriers 
dans mon Palais & dans mon Camp pour 
entretenir les armes de mes troupes pendant 
la paix ôc pendant la guecre. 

Douzième Classe. 

Je tendis une main fecourable aux Voya- 
geurs de toutes les Provinces & de tous les 
Royaumes , afin d'avoir des nouvelles des 
pays Etrangers. 

J'envoyai de tous côtés des Marchands & 
des Chefs de Caravannes ; |e les chargeai 
de me rapporter les objets les plus rare^ 
qu'on trouve en Tartane (i), en Chine > dans 

Timour comprend dans cette dixième Clafle , les 
Anachorètes retirés du monde pour étudier le Coran » 
Se fe livrer à la contemplation. Note du TracU Anglois. 
Voyez à la Tabl, des Mat. le mot Contemplatifs 

^ (i) Dans le textt'Khota&L Kkaun» Ces deux mots, 
qu'on trouve fouvent réunis , fignifient conte la 
Tarcarie : comme Tcldne &: MatMnt déttgnent h 
Chine méridionale & la fiçtentrionale. Voye:^ ctHeh 
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rindouftan, dans les villes d'Egypte, d'Ara- 
bie, de Syrie, de Roum (i) , jufques dans 
rifle des Francs. 

Je vouloîs encore qu ils mlnformaffènt 
de la iîtuation > des mœurs ôc des coutumes 
des naturels & de^ colons de ces contrées , 
fur-tout de la conduite que les Rois y te- 
noient envers leurs fujets. 

( I ) Roum. Ce mot pourroit encore fe prendre pour 
ricalie , comme ïlfle des Francs , pour la France & 
PEfpagne ; mais plutôt l'Europe en général. Cepen-*^ 
dant je ferois podté à croire que cela ne fignifie , 
4ans rintentioû de l'Auteur , que les Mes de TAr- 
cbipel , & peut-être l'Italie » la Sicile , la Crète, Icc* 
Pour ne pas trop étendre ni reftreindreia fîgnification » 
j'aurois pu dire , les Ijles habitées par Us Francs , oi» 
plutôt les IJles du pays des Francs , en avertiflant 
toutefois que , fous le nom de Francs » les Orientaux 
entendent les Européens en général» , 
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Réglemens pour les Hordes & les Tribus 
des Turcs , des Arabes & pour tous 
les Etrangers (i) qui fe réfugioient 
auprès de moi* 

J'ordonnai^ <jue les defcendans de 
l'Apôtre , que les Théologiens feroient ho- 
norés & refpedés , fans prendre garde à leur 
Nation , ni à leur profeffion ; que leurs de- 
mandes ne feroient jamais rejettées ,-& qu on 
pourvoiroit à leur fubfîftance. 

On incorporoit dans mes troupes ceux qui , 
parmi les nouveaux fujets , portoient les 
armes , & je leur faifois un traitement con- 
venable à leur grade. 



(i) Les mots Tatchik Se Adjim, que j'ai traduits par 
Etrangers , fignifient fp^cialement Tartares ou Per^ 
fans , Arabes ou Syriens. Mais on les prend encore 
dans une acception plus étendue ; les Tartares em- 
ployent Tatchik , & les Arabes Adjém ou Adjémi, 
pour dëfigner un honune qui n'eft point leur compa- 
triote, ^ote du Traduff. An§^» Ceft le Barbants des 
Romains & le Bàf Cctfos des Grecs. 
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Les hommes qui travailloient dans le^ 
Arts écoient employés à mon fervice. 

Parmi le vulgaire pauvre & miférable; 
ceux qui avoient quelqu'induflxie étoient 
inscrits félon leur état & leur Tribu. 

Tout Marchand , qui avoir per4u fa for- 
tune , obtenoît une fomme capable de lui 
faire regagner fon capital ; quand des Pay- 
fans & des Laboureurs y manquoient des 
outils nécefïàires à TAgricuIture & à rex|Joi- 
cation des terres , on les leur fournifïbit. 

On recevoir , dans mes troupes , tous les 
hommes qui fe préfentoient avec la yocatifeft 
imlitaire , fans difficulté ni pour leur tribu 
ni pour leur taille. 

Un fils de foldat (i) , d'une valeur recon- 
nue, quelle que fut fa nation touchoit la 
paye, & avançoit félon fon mérite. 

Les hommes de tous les pays , qui fe 
préfentoieht dans mon Palais , étoient éga- 
lement admis à la table de ma générofité 
Impériale. 

W» > - . .1 II. ■ ■' ■ I 

(ï) En Perfe , Içs fils de Soldats reçoivent la paye , 
dès rage de deux ans. Chardin , Voyages, tom. 6 , 
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Celui fur lequel tomboient mes regaîds 
étoît traité avec la diftinâion que Ton rang 
méritoit. Tout coupable > cité pour la pre- 
mière fois y devant le tribunal de ma ju£* 
tice , obtenoit fa grâce ; mais » à la féconde 
ou à la troiiième fois > il recevcÂt un châ- 
timent égal à fon délit. 



RégUmens pour V aggrandiffcment de ma 
puijfance^ 

JUfouze principes y dont je ne m'écartai 
jamais > m'élevèrent au Trône j & Texpé-' 
rience m'a fait voir qu'un Prince qui Its. 
rejette ne peut tirer aucun avantage de fa 
grandeur. 

lo. Il £iut que fes actions 5 auffi-bien que 
fes paroles foient 4 lui } c*eft-à-dîre , le 
peuple & Tarmée doivent être perfuadés 
que tout ce que Êdt ou dit le Souverain i 
il le fait 8>c il le dit lui-même » & qu'il n'efl 
dirigé par perfonne. 

Il eft eflentiel qu'en fuivant les confeils 
& Texeniple des autres 5 un Monarque ne 
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les faflê pas aflèoir auprès de lui fur le Trône; 
obligé d'adopter les bons avis de tous, il 
ne ddit pas fe livrer â eux jufqu'à les ren- 
dre d'abord fes égaux & enfin fes fupérieurs 
dans le Gouvernement. 

lo. C'eft une obligation îndifpenfable pouir 
un Souverain d'obferver en tout la juftice ; 
qu'il ait foin de preiidre un Vizir ( pre- 
mier Miniftre ) intègre & vertueux ; car lin 
Vizk équitable rép^e les vexations commifes 
par un Prince tyran j mais , fi le Vizir eft 
hii-mêmeopprefleur, Tédifice de la puiflance 
ne tardera pas à s'écrouler. En voici la preuve. 
L'Emir Holïèin avoir un Vizir qui puniflbir, 
^u gré" de fes caprices > le peuple & les fol- ' 
dats. Les injuftices de cet homme pervers 
renversèrent bientôt la fortune de fon Maître. 
50. Les ordres Se les défenfès exigent de 
la fermeté. Il faut rendre foi-même fes Or- 
donnances , de peur qu'on ne les intercepte , 
ou. qu'on ne les altère. 

40, Que le Souverain foit inébranlable dans 
fes réfolutions j. que , dans toutes fes en- 
creprifes , fon ardeur foit toujouris égale , ôc 
qu'il ne retire la main qu'après le fuccès. 
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5®. Quels que foient les ordres donné* 
par le Souverain , il faut qu'ils ayent leur 
exécution, & qu'aucun fujet ne foit aflèz 
puiflànt ou aflez téméraire pour en arrêter 
l'effet 5 quand même ils préfenteroient l'ap- 
parence de quelques fuites facheùfes. 

On me racontoit que le Sultan Mahmoud 
le Gaznévide avoit fait placer une pierre 
au milieu de la plaine de Ghazna ( i ) ; comme 
cette pierre épouvantoit les chevaux , on 
lui repréfenta qu'il faudroit la faire enlever. 
Le Prince répondit : ce Puifque j'ai ordonné 
» ( qu'on la mît à cette place ) je ne re- 
5> viendrai point contre mon Ordonnaitce »•. 
6^. La sûreté exige qu'on ne s'en rap- 
porte pas à d'autres fur les affeires de l'Em- 
pire & qu'on ne confie point à des mains 
étrangères les rênes de l'autorité : car le 
monde eft une Belle (i) qui a un grand 
nombre d'Amans , & il eft à craindre qu'un 



(i ) Cëtoit vraifemblablement une pierre qui ïer- 
vok de but aux courfes de chevaux qui fe faifoiènt 
dans le Meidan , efpèce de Cirque. 

{%) GhaddoTy que le texte porte , dl oertainemeiit 
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fujet trop puiflànt , entraîné par le défit dô 
régner , ne fe place lui-même fur le Trône* 

Telle fut la conduite des Emirs de Mah- 
moud. ApiSès avoir chaflë leur Maître ^ ils 
ufiirpèrent l'Empire. Il eft donc indifpen- 
fable de partager les foins du gouvernement 
entre plufieurs perfonnes rçcommandables 
& dignes de confiance y chacune d'elles ,' 
«coupée de fon travail , n'afpirera point à 
la fuprême puiflànce. 

7°. Que le Souverain ne dédaigne les 
avis de perfonne ; ceux qu'il adoptera , qu'il 
les grave profondément dans fon cœur pour 
s'en fervir au befoin. 

"^ 8^. Dans les afl^es du Gouvernement , 
dans celle de l'armée ou du peuple > il ne 
doit fe régler fur k conduite ou les dif- 
cours de qui que ce foit. 

Si les Miniftres & les Généraux parlent 
bien ou mal d'une perfonne , ils méritent 
d'être écoutés j mais il eft efTentiel d agir 

une faute $ & il faut lire AD^rL GAtfiitfr*fignifie 
trompeur i perfide ,\A*dirâ , une vierge , Tun&Tautre 
mot$ font Arabes. Sans cette corre<îtiQn l'idée eft inco- 
l^enDc > j8c inintelligible. 
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avec circonfpeûion jufqu'â ce qu on fçadié 

Texade vérité. 

90. Que le refpeâ pour fon autorité foie 
tell|fiient imprimé dans le cœur de (es ùA^ 
dats & de fes fujets qu aucun n'ait l'audace 
de lui défobéir ou d'exciter contre lui une ré-- 
volte. 

10*^. Que tout ce qu'il fait , il le faflfe 
par lui-même , & qu*il demeure înébran-^ 
lable dans les ordres qu'il a une fois pro^ 
nonces ; car la fermeté du commandement 
£dt la plus grande force des Monarques ; 
c'eft pour eux un tréfor, une armée, un 
peuple & une famille de Princes. 

iio. Dans le Gouvernement, dans là 
publication des Ordonnances , qu'il fe garde 
de reconnoître un Aflfocié , &: dé prendre 
un Collègue à l'Empire. 

110. Une autre précaudon non moins 
urile pour un Monarque , c'eft de connoStre 
ceux qui l'environnent , & de fe mettre fanS' 
ceflè çn garde contr'eux. 

On ne trouve que- trop d'hommes mal- 
iritenrionnés , qui divulguent tout. Leur, 
principal foin eft de rapporter aux Vizin:&L 
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âiiz Emirs coates les paroles 8c les aâions 
du Prince. C'eft ce qui m'arriya lorfque k 
plupart de ceux qui compofoient mon Con^ 
içil écoienc des Efpions vendus à mes Vizirs 
& i Aes Emirs. 



Réglemens pour former une Armée* 

, gj ANS une Compagnie de dix Guer- 
jiers d'élite , on choifidbit celui qui réunif- 
foit la fageflè ^ la valeur ; & , d après le 
confentement des neuf autres , on Tétablif- 
foit leur ehef , avec le titre d'Ounbachi , ( ou 
cbe£de;<Ux). 

Sur dix Ounbachîs on en prenoit un 
également recommandable par fon intelli- 
gence & par fon adivité j il étoit ;le 
Chef de fes Compagnons , ôc avoit le nom 
d*Youzbachi j ( c'eft-à-dire , chef de cent ). 

Dix Youabachis avoient pour Chef un 
Mirza(i) expérimenté , habile dans le métier 

(i) Fils itEmïr. Ce titre eft particulier aux defcen- 
dans de Timour. Cependant je doute fon que ce 
Conquérant aie ici en vue fes enfans. 
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de la guerre , & d'une bravoure reconnue; 
Ce Chef s*appelloit Minkbachi (i) , ou Chef 
de mille. 

Les Ounbachis jouiflpient du droit dénom- 
mer des foldats à la place de ceux qui tv^oient 
été perdus par la fuite ou par la mort ; de 
même les Youzbachis nommoient les Oun- 
bachis ; & les Minkbachis choififibient les 
Youzbachis. Je voulois néanmoins être in- 
formé de la mort & de la défertion des 
hommes , & de leur remplacement. 

Dans le fervice militaire & dans le civil ,' 
le Minkbachi avoir toute autorité fur T Youz- 
bachi , ou Chef de cent y & le Chef de cent 
fur celui de dix , l'Ounbachi ; & celui-<i 
fur les foldats. Ces Officiers avoient le 
droit de châtier les indociles , de chalïer 
tous ceux qui manquoient à leur devoir \ & 
ils étoient attentifs à les remplacer. 
■ 

(0 Ou EmirHéiaréy c'eft-à-airç. Chef demUIe» 

RégUmens 
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Réglemens pour la paye de V^rméc ^ 
des Officiers & des Soldats. 

V oî cï t fut quel pîed f orcîonnaî que feroît 
fiicée k paye des MinkbacKis , dbs You4^ 
bachis & Ounbâchis.. 

Là paye d*iin fîmple îpldat , homme bra:ve 
& aétif , êtoit fixée à là valeur de fon che- 
val (î) ; là paye des Guerriers d'élite pou- 
voît monter depuis la vateur de deux |uf» 
qu^à^celle de quatre chevaux. 

Le Chef dô dix ( Ouhbachî ) recevoir die 
payes de foldats(i). Les àppointémens da 

Il ■ } I - I - I 1 l ui ' • i;i ■ I f I - I l I - I - 1 I II f I, 

(i) Ceft encore Tufàge dans rindoftan de fixer 

U paye d'un fqldat à la valeor de Ton cheval. On voie 

dès guerriers choifîs, marcher chacun avec detix Si trois 

chevuàx , ttiont& par leuts valets , & ils reçdiVeiVt Une 

' paye- p iop or t i o nn éc. Not, de fEdrt.AngL 

(2)117 a dans le tettë fàbinan. ië rie îçab de 
quelle langue eft ce mot. J'ai fuivi rintèrprétatîo» 
du traduÔeur Anglois» Peut-être ïeroit-ce lé pluriet 
Perfan, du mot Tartare Tebe taba,y pêU-mile , àomnu 
d€i infcBti attroupés dans un menu iîeu, Timoitf 
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. Chef d^ cent ( Youzhachi ) éuûeotleidû^fe 
de ceux du précédent j & le Chef de miUe 

e( Minkbachi ) avoit le triple de la paye de 
TYouzbachi. 

. Tout Milit^ûre , pris en défaut pouç fon 
fervice , perdoit un dixième 4ç, fa paye. 
L'Ounbachi ne touchoit la fîennee <j^ avç|C 
le certificat de T Youzbachi ; ce dçraier ttvec 
celui du Minkbachi > qui étpit. obligé auffi 
d'en demander un pour lui-même ai^ Géni4- 

jaliflîme de mes armées (Emir Alomra. ) ^ 
Le Généraliffime avpit des apppiai;e|»^s 
dix . fois plus çpnfidér^bles que çeipc. du 

Ifmple Officier. Le CÏ^eif dp Divan & les 

*Vizirs touchoiént dix payes d'Officier. Celles 

"des différentes Hordes , des Gardes (i)T"âès 
Htxiffiers dii Palais (2) pouvoient montçr 
depuis mille jufqu'à dix mille chevaux. Ja- 

'^ypîs foin de diftribuer des terçes (j) , à^s 

— I W I I ■ I II I -^^»— — ^iM^I^^M.»^— PMMMB 

voulpit peut-être défigaer parce mot les ûn^ksXoU 
dats. P'Moni\ain Tiutart'Françdis du, P^Amjf^^ 

(i Calcatchi. > ... 

(i)Yeffaouls«cJci&oub^ * . , .. . 
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^^tificfttions , /desipènfioosi alirmentakés aux 
lfefçen<l^^s du Prophêçe» ^uuf Doifteurs , aux 
Sçavans , aux Médecins , aux Aljbrplogues Se 
jïM^ Hiftoriçns de ma Ccmi i felon leur mé- 
pte» \a paye dô^F^ntaffin^s , dex Valecs & 
40S GQUJatç (i). all^E d#^ts eenf jufqua 
HÛUe. . n> , 

Le Généraliffime ne pouvoir toucher fes 
^Ppoijiçemeiis ^'^^^^^ eeraficmt du Vizir 
^ 4a <^^f 4*1 I5iyia4 î -<^s. deux Miniflxês 
n^e . |H:éfeBtpieiH.. l'4î^* .^ |)^yemem , &. ils 

Çh^ue ScrW^ç ^Voic» pour recevoir fà 
paye > un mandat , aotijâs duquel an écdvoit 
à mefure les fommgs qu'il avpit touchées. 

» . ■ , ■■ . . ,. . '■ .' . Il i 
Réglemens pour le payement des Troupes. 

J'o?ip ,9 N N A t qiAç Flafein^ip'^ le^ <J^d$^ 
^ les Hui%rs du PaJbds.{?^), feipi,(iiK^ payés 

fiT^ iM .. i { i ( ■ > . ri i^ MM > » f n j T .. i, .j >- 1 .1.1 tn . i^*"^ 

/W .fî^"ifie fsogv^v^i^, ,d»s hoAinçs employés 3t 
itentr des tentes, 

Di; 
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chaque année ; q» a l'échéance on leur re- 
mettroit leur fomme dans le Divan ( la Salle 
du Dmn. ) 

Que la paye du refte de Parmée , ainfi que 
celle des braves , feroit d^ivrée. tous les fîx 
mois , & qu*ils iroiènt recevoir au tréfor 
une Ordonnance , en s'y préfentant eux-- 
mêmes. 

Enfin que les appointemens des Ounbachîs 
fèroient affignés fur les impôts des Villes & 
des Provinces j qu'on donneroit une déléga-^ 
tion aux Minkbàchis fur l'intérieur des terçes^ 
& que les Officiers & ïe Généralilfîme auroienc 
le revenu des frontières. 



Partage du revenu des Provinces. 

L E revenu des Provinces & des Royaumes 
étoit inégalement divifé en divers lots. Cha- 
que Emir & Minkbachi en tiroit un j fi la 
fomme excédoit le montant de la paye, oïl 
la partageoit. Quand , au contraire y elle ne 
fuffifoit pas , on y ajoutoit uni autre lot(î); 

(i) lime parôitque ces gcii^ Offici^n receroieat^ 
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. T îl étùit: d4fen4viî aux Emvs & ajiX:Mink- 
jbachis d'exigar p^us que lestatçs:,^,l^$im-^ 
ppfs^ét^Us > qii^rik percevaient JU5ti;€veïiu& 
4e:rEtat. .., \^.:^ ,-. .-■/../■.: -.^ 
,. Toute Prorâice chargée d'une penfio» ( i ) ^ 
gvpit 4?^ Intepd^» h'ifn veiUoit fur la 
JPxoyinçe même^ défendoit, le^: hibicans 
des vexations & des rapines j du ^Penfion-^ 
n^e de l'Etat; il tenoic un cooipt^ exad 
de tout ce quon avçiç tiré de la Province^ 
Tautre ï^nten^t étçit chargé d'ççrifô les 
{dépendes 8c de faiE^lej^pai;)ts de;f Sôld^ts^{i)^> 

«on pasunt Orfonnance d'une fomme fixée j mais 
l'batoriWtevenusrd'uft Cantbn. On dé^ok dôtic 
faire une diftribtttion de tous les canT<lQS'dirtEm|>xtri 
fans égard au plus ou moins de revenus^ écrire fur 
chaque mandat le nom d'un canton , S les lotir 
cçfu^'ç ^r^re ^es-Oifi/ciers^ • Q^ comprend alors» ^qui fî 
mi Officier teceyoit rodfdid[un.caï«on,dont les re- 
venus ezcédaflent fes appointemens , il devoir partager 

'€THQloJ^iuè«*P '--l'' if '<» ' ,' I A :"'. "- ^' 7 . <. 

^ î^fî^ç^iâ^p^ porta X€t9Ulx. mot Mbgo! ^ qui xé- 

(i) HparoîtdoBcq^ foldats n'étoîent pas^ay^ 
auif*j:érdr 5! qu'ils y ttceyx^ient fculenlenr une Or- 
"ionnance , d'après le rôle ( Ténhhwah') & que c'ëcoît 
dans le t ftoVînces^, -qu- ils^ en touchbiént le «ontanrw ^ 
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Tout Officia à q&S Véti avoit doùM le 
réveiia d*tirie Proviri^, èhjoui0bh: i'efpât^ 
dettok àftS j après ^jÊbî I'6n âifoit là Jyifité 
dans le pays , s'il étoit floriflànt ; fî'leS^ha^ 
bitiahS étbiéht fatisfkits 5 <5iîlaiflbit les cfhofes 
damf leur état ^j atttrement rittipôt était rV^ 
tiré j iê Penfiontiâîre île toachoit rièil p'^ 
dant trois Wittres années.' ' 

La<rainté &'lés miér^ces peuvent î?*ëtti- 
ployer aVec fiiccês', qttànd il ^""a^itàë'pe^ 
ccvôir ks* impôts ; mais qi/oiï fe giktde 
de réeounr aux Verges t&aux cotijfwf.'^Tîii 
Gouverneur , dont r^onté f ft .fd^f^/oii^ 
que. te .fouet )& les Vergùs^^. efcindignendA 
rang'-qUrilr occupe*- • ^'■"' ^- -' ' '^^ '■ ''^^"'' ^^"'-^ 

^£m^ des Penjiëksàè ^^és'^Er^aàs^ 
■ ^^ &der7fëyBtfcthdànr.;^^^^^^^^ ''-'^ 

J'ordonnai que mon fils aînéiMohàn^ 
itted:^JiIiankfr r mbh liérittèî pl^êéi^ , 
auroit la fubiîftance de dotîie mîlîë^ciVâlîétt'i 
& PÏhtendance d*unè Priôvînçe j '^uç'mon 
fecônd fils , 'Oimr.X;Kéâçh;,„^uf^^ cglig oe 
dk mille cayaliiew 4Yeç:uae Provino^^s' ,,!> 
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jrMqti tcêifîème fife j^ Miran-Chah , «llo- 
<fe^fk^;ctHlk caYàfijeES^ axec un Gouver-* 
nement. 

. Chfth-Rokli f mcm quatrième fik , celle 
4e fept lùHle. Cayajîers , t& radminiftrarion 
d'un canton .( comme les précédens ). 

. J'acçoi'dalà mes.pecits-fHs, la fublîftarice 
4e trois à fqpt àiiile cavaliers , avec des Gou- 
yeriiem^iis^ 

, Quaht à ines parens , ^ leur diftribuaî 
des dignités ^d^ commahdemen$ y depuis- 
b.rang: de premier > ;afqu.a celui de fep- 
tièflie Emk , feloa >leur. état & leur mérite.- 
CKacun étoit.obl^'deife: renfermer dahfr 
fes Iimit05 y celui qui! ofoit les franchir ren- 
dok un com|*e rigcmreux de fa conduite^ - 

jljii [■iri - ifi' Il inî Vu il, ili nr ■ ..w 

Du châtiment de mes fils\ de fnes petits- 
'^^tt^ ^ dé mes parens , des Emirs & des 

S- --'"^ -^ • ■ ■ "- ' • ''.'■' 
_ii:.ii» de mes 41» afpiroit à l'Einpire, |e 

défendois quon lé mkà ftnfoït , ou qa'oîï 

te maltraitât , du qu'on le lrmmîât;;.mais Je 

me contentois de le tenir en prifon , 'jufqu a 

D iv 
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t!e qu'il eût renoncé à tes présentions , afin 
d'éviter toute guerre dvîle dans le Royaume 
de Dieu. 

Si un dé mes petits^fife ou de mes pareM 
fe révx>ltoit contre moi, |e le d^cwiiltois 
de fes biens èc de fes honneurs (i). - » - > 

Les Chefs :font les boulevards d'un Em- 
pire. Si , dans le moment de TAétion les 
miens venoient à manquer à leur devoir ,•" 
ils étoient privés de- leurs dignités & de leur 
pùiflaneç ; lorfquon apprenoit de leur -paît 
des manoeuvres capables de jetter le trotib^e^ 
dans le Royaume, ils étoiené relégués dans 
un rang inférieur. Laiflôtent-ils appercevoîr^ 
de rindrffèrence pour lé fetvîce, ik étoienc 
réduits à l'état d'Ecrivâin j enfin, s'ils pèrfîf-r 
toient dans leur nonchalance & dans leur, 
indocilité 3^ on les chaflbit irrévocablement, : 
^' ' ^ ■,.,,„.•, j i 

(i) Dans le texte : JeUfaîfiis Derviche 5 c'eft-à- 
dire, je le réduifois à la mendicité : car Dervich% 
£gnifie pauvre, De-là eft venu le nom de cet OiHrtf 
religieux chez les Tur<f$. Les Derviches ne vivent qne 
d*aumôneç, & laplupan de ces Moines cnaastoéftcoi? 
une vie. débordée " 
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Réglemens pour les Minifires , fidèles 
& refpeàables appuis de la grandeur. 

f^uAMD même un Miniftre. auroit trahi 
l'Etat , qu il auroit formé le projet de ren- 
verfer lautorité du Prince , on doit toujoiurs 
le garder de le condanwier à la mort avec 
précipitation» Après les informations les plus 
amples fur lef accufateurs, il ^s'agit d'éprou- 
ver leur véracipé fur Ta pierre de touche de 
Texamen. Car il n'eft pas rare de voir àQ$ 
méchans & Aqs envieux qui ppi^fles par 
leur mauvais génie , pour paryenir . à leurs 
^m couvrent habilement le menfonge du 
manteau de la vérité, ; . 

Il y a ^QS lâches afTez perfides pour 
a;iîmer les ennemis de la royauté ^Ôc pour 
déployer toutes le$ .fpurberies capables de 
perdre les feryitcturs fidèles \ fouvent à force 
. d'artifices & de rufes > ils parviennent à ébran- 
let rédifice de l'Eipipi^e. 

Ce fiit ainfi que rEmir Holfein, d'in- 
Celligence avec un de mes Vizirs ^dopt il avoit 
tenté l'avarice , lui fuggéra de me brouille^ 
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avec i'Eran: Ykou-Tmmrârraffir JateJ^^ 
les deux plus fermer foutleris de ma puif* 
^nce y je pénétrai fon projet^ Se najouui 
aucune foi à fes rapports. 

Ab6a^ , Tim de mes plus fidèTes Emîrs, avoit 
excité la |âl6ufie de mes Oouttlîkni, qui necef- 
foient de le caïomnîer en pubHc 6c en fecret» ' 

Lèvent de leur ealôriihîe dnflalmma|mon: 
courrcrûx ^ & i fans le fnoihdtè exametr,^ 
j'ordonnai la mort de ^cet innocent. Mais fe 
temps me découvrit toute là perfidie des 
acctifateurs^ f éptouvai alots les repentirs Ôc 
les rémords les plus cuifans.' 

Si un Miniftre l charge de radminifttatîôtt 
des deniets publics, fe rend coupable du crime 
de Péculat , qu'on lui af loue , par forme dé 
gratification , la fomme voIèe , fi elle h'ex- 
cëde point le montant de fes âppointémens. 
Va-t-elle au double 3 ôîi arrêtera fes revenus ; 
enfin , fi èlte' eft évaluée le triplé , ïes CxÂ^ 
ledeurs faifirorit fes biens. ' - - 

Mais je veux qti*ils n'ayeni aucune 'dé^ 
férence ^ aucune cbnfidérarion pafttcu- 
lïère pbtir-^ks perfon^s ^ de peur qu'en fé 
lâiflahr^klfer aFdes %ards injuftës , ils ne fè 
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fÊft^ni «uxH^êmii^'iiidignês de toute €<>n«^ 

iidé*atioti i »&■ fei fk obfer?^^ cette- éxâdé 

juftice , pour éviter les abus qui aiux)ient pu 

^HkDadirifce au jpréjttdicè dtt Gôuvetnement. 

c Ixrdifaiuri-iiek fklcrtd , dei ttiécharts 6é 

des^. perfides 'fcanc» lei* Vfeîrs , nt méritent 

oacurasatt^ndion ^; ces '^&ï{ke$' ont beaucoup 

d'ennemis qui Iwv^Sïviirit i^ Car Ites gen* 

4^}monae'î«aiBfdïÇflt lès gttodeurs du 

eitottie^Dèsrqti'itfïr.IïIiaiftb ft^ptég&tti fot^ 

tekite jfierfiinâei^ ^fli^fettlJardô^é^rentr leut 

di^ jj' les fldMûdcflJttW^t-ilv cé'foftï des Ad^ 

«rcrÉùtes iri3&Oî!cilial2es* ^>- ::.'novu'L.; • 

Uii Vizir de Jagatai Khè6!^-fiy^,-lur âc> 

cflfôj.pàcîidaiiififtfîiè» ,^d■ff^foîf wlé quel- 

tckqt' de>^^f (tew -^ecufairion v fit ^ppéllét 
le Vizir , & lui dity^v^c ttntoA dé-répixxÂeî 
■ ôtllli^utH5pIevtaTfàfe*i^tt vU i CémifiléAt ! 
> MiaBftàbd£]uip1PiîfC€prt^'^(fQe^Wi , ai 
»_ ne ti re s qu une fi pgtî^^ fomme xle.mon 




► up 
. (i) Le fécond ^s de Genghiskhan. L 
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Khan tout ce qu*il poflMe , & , ipsû: 4:ett6^ 
conduite :, xqnferve fes biens & fer hoiv* 
neurs»* ^ / : * 

Si le fimple foldat ^ au mépris de îCerilê^ 
^^i^:>. ^BP^f^tit^ for :k feiWe la' ihain de 
^ Y!9]^^^:î ,qu*on; le Jiyre à ia propre; vic-n 
time^ po^p.;i^eceyoic l^.jipême joraiiaemeut 
gu'illuî aur^ feit ép^otuver* :. .. > 

; U|i>Seigaeur , où ungfand Eropriétaîrè ( i) V 
qui vexe. rj^.. peuple , ipajrerx^une- arnende 
proportionnée i fon délit & à £es fkcdlté^i 
Qn ne punira pas moins rigoureufemen't 
le Gouverneur ou le,SurinÉetidant teickim 
pour rConci^pnnàiré. . , > j / ^ i 
; Je jrecpmmande néanmoins :quîmiçCkiu-r 
pabîe bieii/Çoiltaincii , ftè (oit qu^ fouetté ^ 
ou misir^^pde imm qu'ilrféprQiiveipoiât 
à la ^<^§ 4$^i6/^ilâl:iIW^^ :*1 " ,: , ^ r.xi/^[ 
l rParto^t QÙ fea;tr<aiuxéTwi;voI^r::j -J^aaiô' 
que foit la perfonne qtHn'aMà^i^dokvèfic ^ 

(iJUut)iéri encore , ijkommt fuïfanu KètlAùda 
^,mU^' Jmcndm y to lieutenant f c'^flP ce^'^i'on 
appollo fat co n upt i o a mi Ktha^a on K iktyà riïCjrtes: . 

Turcs., .ru-oi^i'Vj'îjO -jI/ cin Luooil ^ i (i) 
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il fera jpuni félon k* loi de Genghiskhan » 
nommée Yaflà (i). 

Les richeflès extorquées feront reprifes 
fur les fonds du détenteur , pour être 
reftituées au Propriétaire. 

Quant aux autres délits ^ . tels que dents 
caflees , œil crevé , oreilles ou nez cou- 
pés, débauche du vin ou des femmes , je 
veux que les coupables foient cités dans le 
Divan , en préfence des Juges Eccléiîafliques 
& Civils. Les premiers jugeront les a&ires 
relatives i la Loi ; Se les Magiftrats civils 
inflxmront les procès qui feront de leur ref- 
iorc, pour me les préfenter. 
mmftÊÊmÊmmmmmmmÊÊ ÊÊÊàÊÊÊÊi mÊiÊmÊmÊÊÊmÊmimÊÊÊmÊm 

Qualités requifcs dans un P7:^ry 
^r :/ ou JMiniJire. 

J'exigeai dans wf. Vizir quatre qualités 

indiipénfables. 

■ j I I ' I l ' ' ' ' " 

(x) Je ne fçais ou le Tradadcur Anglpis a trouvé ; 

ïcommanded to be put to death. Je commandai qu'an U 

mit à mort. Le texte parle de la loi Yaffa , félon lar 

- quelle le voleur devoit être jugé \ mais il tfeft nulle- 

iuent quéftion deJinotr, ~ 
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.1®. LanQbWï^deç kmtjoem de Télévadon 
deTame. 

1°, Un efprit fin & jpénéttmt. 
3 ^ L'expérience & Thahimdfî de yi viç ayetf 
le foldat & le citoyen. 

4^ Enfin la toléranj:^ p Se k t^fnt de U 
conciliadon. 

Un homme doué df oe^ qiùtUcés mériio 
d'avoir part au Gouvernement j ce fera un bon 
Miniftre Se un fage Confeiflôr. Qi^'iwi liJ 
remette les rênes de l'Etat » la direâiondd 
l'armée & du peuple. II. faiBt quWhitici 
corde quatre chofes : la cpnfiance > h rofpeift^ 
la liberté dans les opératioiis , Si l'autoricé 
pour les faire exécuter. 

Un Miniftre accompli eft celui qui fçait 
meftre ordre i tout , dans le Gouverneàient 
comme dans les Finances. H- unit la fagefiè 
à la modération & a la bonté. 

Un Vizir accompli eft celui qui 5 dans les 
fondions de fa place Se dans toutes les- af- 
£iires relatives au gottvemeraent dé fÊttt, 
ou à i'adminiftrarion àçs Finances, fe con- 
duit avec une bonté , une intégrité ^ une 
modération toujours égales : qui n'mgjç g^ 
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ce qui êft d».^ S( n^ 4^ttiiet que ce qull con- 
vient 4e d^flitti: : (is- ordres cm (es^ défenfes 
mamfeft^i k nôbledè & Tél^vation de fon 
Wiç ôç djQ fe§ jfen^mens, Egalçment élc»gné 
4de tout cÉime..& de toute violence: 3 ne 
fHCononce jamais: te nom d'an Soldat ou d'un 
Citoyen qus ,^uf su diée ^ bien^ La mé« 
dîfaiice &'k. ç^lomme foiit: ba,tmies de fes 
oreilles comme de fa langue. 5i on projet 
^ihinèî vient 1^ fa conncàiïànce , il fçaît » 
|>ftt ion adroke conduite > Jbrcer FAuteur 2 
y reacÉEDcer^ : enfin , par fà bontd envers fes 
|if(^res.enn£i3fUSLy ii parvient à les-ran^ener & 
A fe CQficilàer leiir amitié Se leur eâime. 
^ Un Miniftre qui médiir ou" qtti prête To- 
-teille à k' môdifancse , qui fomente des difr 
fenfîons , qui s'acharne à la ruine d'ittt hon- 
4iête: feq^çie^ pour fatis^e fa kàîne , un 
.fftf e^l Mipiftfe n'eft- pas digne de conferver 

Les mécharis > h$ twutrcs > les envieux Se 
les vindicatif Xeront foigBieufeineik exclus 
du Miaif^e ; feut adminiûïatbn enraîrie^ 
ïoit k déc^d^ftçe^^ di^, la Éartuise & :de kpuiC- 

. -^ice.':- '•;'■'. - - i . ^ • - 
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Melik-^Chah le Seljoudde en offre une 
preuve bien fraf^iance : il avdit pour Vîzîr Ni*- 
zam Almulk , homme doué des plus grandes 
qualités : cependant ce Prince diigracia ce 
Miniftre précieux , pour mettre à fa place 
un homme vil & méchant : la màuvaife ad- 
miniftfation , les vices & la bafïèfTe àa nou- 
veau Vizi||, détruifirent ï'Emjpire |ufqu6s 
idans fes fondemens. « 

, Le Khalife Motaflèm Billah rAbaflTide 
éprouva la, même deftinée. Il eut l'imprudence 
de prendre pour Vizir un nommé Alk^umi » 
homme connu par fon caradère- perfide Se 
vindicatif. Cet indigne Vizir , qùW ancien 
reflèntiment animoit contré fon Maître » 
parvint à le tromper par fes difcours in- 
iîdieux/ 

Holakou Khan , dont il aVoît excité Tarn- 
bition , vint fondjre fur le Khalife , le fit prî- 
fonnier , & l'on fçait ce qui arriva dans la 
fuite à ce Prince trop crédule. 

Un Vizir doit être doué des qualités fu- 
périeures qui ie trouvent chei: leg hdmrties 
4'une haute naiflànce , vertueux , bienfki&nt 
& prudent. Les âmes bien nées ne s'écartetk • 

jamais 
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|amais fle leur devoir > tandis qu on ne peut 
fe fier àûx hommes d'une vile extraction (i)* 

On ne (çautdit trop honorer un Minif- 
tre , qui, dàn$ fon pofte élevé 5 fe conduit 
avec fagelïe & intégrité ; qui dirige heureu- 
fement toutes ks bfanches de PAdminiflxa- 
tion , fans s'écâitcr m de la Religion , ni de 
l'honneur* 

Dès qu'uii Vi^i^ir employé fans fcriipule 
\out^ les mauvaifes manoeuvres, on verra 
bientôt s^éclipfer la puiflàhce Se la fplendeur 
de TEmpire» 

Un fage Miniftre joint l'indulgence à la 
fermeté. Il (çaitauffi garder un jufte milieu. 
Trt)p -de douceur l'expoferoit à devenir la 
victime dos intrigans Se dts ambitieux ; un 
extès- de févétité aliéneroit leS efprits fans 
retour. 

Par fa bonne Conduite & par fon intel- 
ligence 5 ce Miniftre accompli établit & fou- 
tient l'ordre d|ps le Palais de TEmpire. 
Egalement patient Hk indulgent dans fon 

(i)'ÉxccUeûte preuve que Timôutn'^toit pas le fils 
^HB Berger^ ceaun^ront prétendu c^taios Auteurs^ 

B 
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adiminiftration , il tempère la rigueur pat 
la bonté. 

Un Miniftre qui pofséde toutes ces quali- 
tés , mérite d'être regardé^ comme un Col- 
lègue i TEmpite ; car les richeflès ôc la force 
du Souverain font dans fes douzaines, fes 
tréfors & fes armées- Or il n'appartient 
qu'à un Miniftre intelligent de conferver 
& d'entretenir tous cqs avant^^es. 

Pour qu un Miniftre réuniflè tout^ les 
\ qualités nécefl^res , il faut encore qii'il ne 

conferve aucun reflentiment des reproches 
qu'il peut efliiyer. Si fon cœur eft ouvert à' 
la vengeance ou à la perfidie ,^ on doit en 
attendre les fuites les plus Êcheufes j car il 
eft à craindre qu'il n'entretienne des intelli- 
gences fecretçs avec les ennemis de l'Etat, 
& qu'il ne caufe la mine de l'armée , & le 
renverfemeut des Finances. 

Le Miniftre fage tient d'une main le peu- 
ple , & de l'autre l'armée j ( c'eft vers ces deux 
objets qu'il dirige fes foins & fon attention. J 
Il fçait donner & prendre à propos. La fran- 
chife & la juftice^préfident à fes adions. Il 
prévoit l'iilùe de chaque afi^e > Se ^ dans 
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Us négociations , il ne fe fouvient pas qu'il aie 
des ennemis. 

* Un Miniftre àdif 6c expérimenté a tou- 
jours devant les yeux la population d\X 
Royaume , & la félicité du peuple , la force 
de l'armée , & Tabondance du tréfor. Sans 
cefle occupé à favorifet tout ce qui peut con- 
tribuer a la profpérité de l'Etat , il prodigue 
fa fortune Se fa vie , pout détQ§rnet les 
maux qui le menacent. Il veille aux intérêts 
des Citoyens & des Soldats , & met ordre 
à tout ce xjui les concerne. 

Dans un Vixir vertueux la fomme des 
bonffes adions doit furpallèr celle dès mâu- 
vaif^s. * 

Telétoit Nézam-almoulkj fes vertus com» 
penfoient abondamment les fautes qu'il avoit 
pu. commettre dansfonadminiftratiôn. Auflî) 
lorfqu il voulut entreprendre le pèlerinage 
de la Mecque > un homme de Dieu ( c'eft- 
à-direun Dervich ) l'en empêcha , en lui 
difaift : c< Le bien que tu fais dans les ïltats 
j> de Mélik-chah , en procurant le bonhe^iç 
tf d^s ferVireut^de.Pieu > te- tiendra lieu 
if de ce devoir de Religisûo «^ ^ . \ ^. • 
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J*ai oîii çaconter âuilî qu'Aly , fils de 
Lacati , Vizir d'Haroun Arrachi<l(i) , aprèf 
avoir fait long-temps le bonheur dujpeuple ^ 
Toulut fe retirer du miniftère ; un des Che& 
de ta Religion lui écrivit : « Le devoir t V 
9> blige de refter à ton pofte dans le Palais 
» du Khalife ; car les fecours & les ayan- 
M tages que retirent de ton adnûniflxadon 
» les f^j|^ts du Très-Haut » Temponent fur 
»> le rèfte de tes bonnes ceuvtes »• 

On demandoit un Jour à la Majefté de 
r Apôtre de Dieu : » Si vous n^aviez pas reçu 
» demiilîon » ni le don de Prophérie , quel 
>) état auriez-vous choifl ? Le fervic% dè$ 
ji Princes , répondit le Prophète ,» afin d'être 
w utile aux Créatures du Tout-Puiflànt »>• 

C'eft d'après cette confîdéradon que j'ac- 
ceptai les charges de Vizir & de Général 
des armées d'Elias Kho|ah(i)»fils de Tou- 
glouk - Timour Khan de Jagataï. 

(i) Haroun-leJofte , cinquième Khalife AbbafCde i 
contemporain de Charlemagne , à qai il envoya iin« 
AmbafTade , more en l'an, de J. C* 86^. 

(i) Que Ton pire avok acabit daosla Tl»&fozttDI^ 
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Mon but étoit d'être utile au peuple de 
Dieu; & , en faveur de mes fervices , le Très* 
Haut m'éleva à l'Empire. 

Un Miniftre qui acquiert , ou conferve un 
Royaume par la Politique & par l'épée > 
mérite l'eftime & la vénération ; on doit 
accumuler les honneurs fur fa tête y Se lu 
qualifier Maître de la Plume et vt 
l'Épee. 

Un Miniftre habile & intelligent eft celui 
qui fçait ', par des manœuvres bien conduites ,, 
femer la ^vifion dans une armée , ou la 
réunir dans les mêmes vues & les même& 
intérêts , par une fage politique Se des mé- 
nagemens adroits : qui fe concilie Teftime 
des troupes ennemies , & lesattire dans fon 
parti ; qui , plein de vigilance pour les in- 
térêts du Maître dont il a la confiance , lui 
applanit , par fa fageffe & fa prévoyance j, 
tous les obftacles Mes conjondhires les plu& 
diflSciles , & des entreprifes les plus épi-^ 
neufes ; qui fçait enfin ouvrir y avec le doigt 
de l'intelligence & du génie , toutes les bar- 
rières qui s'oppofent aif fuccès de fon Prince* 

Ainfi, lorfqu'Ali-Beg-Tchoun-Gharbani > 

Eii| 
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qui m*avoit fait prifonnier* , me jetta xîin^ 
un cachot plein de vermine , Aziz-Eddin ,' 
un de mes Miniftres , vint promptement 
pour me fecourir* Il endormit Ali-Beg y Se y 
pendant que ce Prince détournoit les yeux , 
je rappellai tout mon courage. Aidé du bras 
de la valeur , armé d'une Ijpée > je forçai 
mes Gardes & je recouvrai ma liberté. Ainfî 
Nezam-Almbulk délivra le Sultan Mélik- 
Chah des fers de Kiflèr (i )• 

Un Miniftxe tel que je viens de le dé- 
peindre , mérite d'être traité comme un Col^ 
lègue à l'Empire , on ne fçauroit trop l'ho- 
norer , trop déférer à fes difcours. Tout ce 
qui fort de fa bouche eft infpirépar la fagefle. 

Le Miniftre équitable d'un Monarque op- 
preffèur , peut réparer toutes les mjuftices 
de fon Maître ) mais , iî le Miniftre eft lui- 
même un brigand , le Gouvernement tom- 
bera dans la plus af&eufe ^nfufîon, 

(i) De r Empereur Grec. ( Caefâr ) Voyez la Bihk 
Orientale, p, 541 6» 543. ' 

# 
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Réglemens pour la^ création des 
Officiers (i) & des Chefs. 

J'ordonnai que trois-cents treize perfonne& 
choîfies parmi mes pjus fidèles ferviteurs^ 
feroient élevées au commandement ; j'exi- 
geois y dans ces nouveaux Emirs , la noblefle 
de la naifïànce , jointe à celle de Tame ; 
l'intelligence , la rufe & Paudace > la bravoure 
& la prudence , la réfolutioin & la prévoyance» 
la vigilance , la perfévétance & une profonde 
réflexion. 

Chaque Officier avoir un Lïeu.tenant ou 
Survivancier (i) ; quaî^ la mort enlevoic un 
Officier 5, fon Lieutenant lui fuccédoit j on 
nommoit ce Survîvancier Aspirant au 
Commandement. 

Ces trois-cents treize Emirs étoient pleins 
de jugement , & doués également de tous les 
talens néceflàiréJ^ dans la paix & dans Iîsl 
guerre. . * ' 

(i) D€s£m£r&» # 

{%) Ea MogoL KotouU 

Eu iy 
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L'expérience m'a appris que » pour êcrt 
Capable de remplir les fôndtions d'Emir , ou 
de Commandant y il faut connoître les fe- 
crets de l'art militaire , & les moyens de 
rompre les efcadrons ennemis j ne point perdre 
courage au moment de l'adion^ ou fe laifler 
arrêter par les difficultés , être toujours en 
état de diriger les mouvement de fes troupes j 
Se y s'il furvient quelque défordre 1 fçavoir 
y remédier à rinftant même. 

Celui qui , pendant la paix ou la guerre , 
peut remplir la place de mon Lieutenant , 
eft auflî capable d'être le Généraliflîme de 
mes armées j- il fçaura commander avec vi- 
gueur & dignité , & punir févèrement gui-^ 
conque ofera le braver. 

J'ordonnai que > parmi les Officiers ( ou 
Emirs ) dont je viens de parlet , on en choi** 
iîroit quatre pour Comm^dans du premier 
rang (i) ; un autre pour me fervir de Gé- 
néraliflîme i que ce dernier, dans la guerre 
Se pendant l'adion , auroit droit de comman- 

et I I .11 III I M I ■■■■■! — 

(i^ QuiaufoUntlc tïtrt de BegUHlegs. Il y a , ou ii 
y a eu chez le» Turcs des Béglcrbegs militaires. 
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3er MX Officiers 0c aux ftmples fokkts ; & 
que , lorfque je ferois moi-même à la tête 
de mes groupes , À ^roît fous moi l'office 
de Lieutenant. 

J'élevai enc(fi:e aux honneurs du comman- 
dement ( â TEmirat ) douze perfonnes pleines 
de talens & jouiflknt d'une belle réputation. 

Je confiai mille Cavaliers au premier Emir 
& le fis Officier de cette troupe j deux mille 
au fécond , en lui donnant fur eux le même 
pouvoir ; les troifième , quatrième. 5^ cin- 
quième Emirs avoient de même trois, qua- 
tre *& cinq mille hommes ; enfin j'allois 
ainfi en augmentaht , jufqu'au* douzième 
Emir , que je mettois i la tête de douze 
mille Cavaliers j & ces OSSciers étoient 
Lieutenans les uns des autres. 

Le premier étoit Lieutenant du fécond, 
le fécond celui du troîfiènie.> wA jufqu'au 
douzième, qui Tétoît dii G=^n<éraliffime^, & 
celui-ci étoit mon liç^tç^^t, Ainfi , dans 
des circonftances preflàntes , Piriiférieur faifoit 
les fondions de fon fupérkur^ , 

Parmi ces trois-cents treize Officiers, je créai 
cent Ounbachis , cent Yottzbachis & cent 
Minkbacbis. 
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Tous Içs Officiers étoiçot fubordonnés au 
Généraliffime , & l'on avoit le plus grand 
foin de ne point donner à l'un le fervice de 
l'autre ; car une afEiire qui peut être faite- 
par un Ounbachi ne demande point les 
foins d'un YouzKachi y de même l'Yoûz- 
bachi eft inutile quand le Minkbachi fuf- 
fit(i). 

Tout Officier , qui demandoit de l'oc-, 
cupation* pour s'exercer , : étoit fatisfait. 



Rcglcmcns pour Vavçmcement des Soldats y 
depuis le rang le plus bas , jufqu'au. 
plus élevé- 

JrARMi les Guerriers d'élite, ceux qui fe 
feront diftingués par Aqs traits de valeur , 
monteront au rang d'Ounbachi , dès leuc 
premief exploit ; au fécond on les fera 
Youzbachis , enfin Minkbachis. 

Je ne veu:t pas qu'on récompenfe des 

(î> Quoique ce Règlement foit répété de troir 
flianières ^-peû-pjcès femblables en Perfan , nous 
avons jugé ^*une feule fui&Tolt en François, . . 
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^iSdùns de br^^voure , lorfqu'eiles n*auronc 
été produites . que par le défir d'échapper 
aux .armes • de lennemi : car cela n'a rien 
de fupérieur à la défenfe d'un Taureau qui 
repouflè une attaque avec fes cornes , Se il 
convient d'avoir ég^d k la noblefle & àjjt 
grandeur du fentiment qui conduit le foldat 
dans Tadion, 

Quand un Miûkbachi , les am^ies à la 
main , aura renverfé un efcadron , qu'on le 
déclare premier Emir, Un premier Emir 
^i aura mis en fuite l'armée ennemie , mcwi- 
tera au rang de fécond Emir ; .aiçiiî avance- 
ront tous les Officiers qui fe flghaleront par 
des aAions d'éclat. Le fimple foldat , pour, 
un trait de courage > recevra une augmenta-, 
tion de paye. 

. Tout foldat quifiiira au mofnent du com- 
bat , perdra fon butin (i) ; mais oh l'ex- 
cufera , on lui pardonnera même (2) ,«s'il y 

(i) C*efl: ainfî <jue nous avons rendu le mot Mogol 
Kournechy dont nous ne faifons que foupçonner la 
fignification. 

(1) Nous avons traduft par pardon cet autre fhot 
Mogol Baouti , que nous ne connoiflbns pas plut ^ 
que le précèdent. 
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a été contraint par k forcé. Celui qui te^ 
viendra au champ de bataille avec des bief-* 
fures ) fera comblé d%onneu]::$ ; IT elles l'on^ 
forcé de fe retirer , on lui donnera encore 
des éloges j car ces bleflfures prouvent évî- 
dtmment que > s'il ne s'eft pas approché 
de l'ennemi , au moins Tennenû s'«ft ap- 
proché de lui. 

Je défendis qu on privât les foldats de la 
récompenfe qui leur éroit due. Ceut qui 
avoient blanchi fous le harnois , ne perdôient 
ni 4eur grade , ni leur paye y leur fervice 
n étoit pas oublié j car un guerrier qui vend 
la longue vie dont il .pourroit jouir , pour 
des biens périflàbles , mérite d'être récom-- 
penfé ; il a droit d'exiger des ricbèfïès St 
des diftinétions. Taire fes fer vices , lui refufe^ 
fa récompenfe* i c'eft une injuftice révoltante. 
Je voulus que toirt Officier , Miniftre ou Sol- 
dat , qui , par fes travaux , avoit contribué 
à l'établiflèment de ma grandeur , foit en * 
gagnant des viâoires , en conquérant des 
Royaumes , foit en fignalant fa valeur , ob- 
tîniK toujours la fatisfàdion qu'il avôic droit 
d'attendre pour prix de fes fervices. 
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Les vieux Guerriers étoient vénérés : on 
écoutoit leurs difcours ; car tout ce qu'ik 
difent eft appuyé fur l'expérience ; ils fid- 
foient la gloire de mon Emprè , & leurs 
enfans leur fuccédoient dans les poftes qu'ils 
avoient rempjij. 

Je défendis qu'on mît à mort les prifon- 
çiiers (i) i ;e kur laiffois le choix d'entrer 
à mon fervice , ou d'être renvoyés Jibçes. 
Ce fat ainfi que je mis quatre mille Turcs 
en liberté. 

Si un foldat ennemi ; après avoir tiré 
répé§ > après avoir obferyé les loix du fel (i) 
-envers fon maître , vient à me demander un 
afyle , fbit par nécemté , foit de plein gré , 
qu'on le reçoive avec diftinftion j qu'on lui 
témoigne beaucoup d'égards , parce qu'il a 
été fidèle à fon Maître & à fon devoir. 

(i) ChérifFeddin parle de cent miDe Guébres , 
prifonniers égorgés fous les murs de Déhiy 5 le fait 
ièroic-il apocryphe î 

(1) Mot à mot , fidèle du droit du fel. Pour un 
fotdat le droit du fel étoit la paye qu'Utouchoh; cette 
paye Tobligeoit s^ expofer Css jours pour cel<^ donc î( 
li recevoit. 
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Ce fut ainfî que je me cohduifis envers 
Chir Behram. Dans un^ combat que je fivraî 
à l'Emir Hoflèin (i) , Behram s'avança con- 
tre moi & fit des prodiges de valeur. Mais ilfe 
vit contraint , dans la fuite , de venir im- 
plorer ma protection , & iU reçut de moi 
un accueil honorable. 

Dans la guerre de Balkhj l'Emir ^Man- 
ghali-Bougha conduifit luie armée; contre 
moi ; je lui fis , avant le combat , des pro- 
pofîtions pour l'attirer dans mon parti ; mais 
înviolablement attaché à Toglouk-Timour 
Khan (i) , il rangea fes troupes , & meSivra 
une bataille fanglaiîte > dans laquelle il for 
mis en déroute. 

Dans la fuite , fans y être forcé , il vînt 
plier le genou devant moi j je l'éleyai bien- 
tôt à un pofte éminent ; 8c ,• par mes bienfaits , 
|e parvins à étouffer tous fes reflentimens , 
& je ne laiflài pafler aucune occafion de lui 

témoigner ma' bienveillance &ma générofîté.! 

-■■'-- ^ ■■ - - ■■ 

(l) Petit-fils de l'Emir Cazaghan & beau- frère y dci 
Timour. Foye^ la V^U de Tmouu 

(i) N'oubliant pas Us droits duJeUnvers Togloùkr. 
Timour ^*Khan de Jagataw 



~^ 
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Manghali-Bougha étoit un Guerrier plein 
de valeur y il en donna des preuves, écla- 
tantes , quand il s'agit de combattre pour 
ma fortune , &• il me rendit des fervices 
inappréciables dans k guerre^ d'Azerbaïjane 
( de Médie ) mes troupes plioient devant 
Cora-Youfouf (i). Auffi-tôt Bougha prend 
la tête d'un Officier ennemi , la plante au 
haut de fa lance , en difant que c'eft la, tête 
de Cora-Youfouf. Alors le bruit fe répapd 
dans l'armée que ce Général vient d'être 
tué# Cette nouvelle ranime t9os fiiyards j ils 
reviennent chargei; les ennemis eti flanc , 
& leur Chef eft oWigé de prendre la fuite. 
J'attribuai nft viétoire fur Cora-Youfouf au 
fage Bougha , que j'élevai à un grade fupç- 
rieur. 

(i) C'eft ce ï\ircoman dont il eft parlé dans la 
VU de TimouTj & qui fut la principale ciuife de la 
guerre du Prince Tattare contre Bayazed > Empereur 
Ottoman. . 
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JRégkmens pour encourager les Emirs ^ 
les Vi\irs ^ les Soldats & le Peuple 
par les la{gejfes & parles honneurs^ 

j E décernai trois fortes de récompenses pour 
i*Emir qui âvoît fubjugué un Empire ou 
défait une armée ; il recevoit un titre d'hon- 
neur , TEnfeigne à queue de cheval & une 
^Timbale (i). Il avoit le titre de Braye (i) , 
^ étoit regardé comme mon coqipagnon de 
fortune 5 & mon Collègue à TEmpice. Je 
1 admettois à mon Confeil j enfin je lui don- 
nois le gouvernement d'une frontière , avec 
le nombre d*Officiers fuffifant pour corn- 

(i) Nocatch , efpécftde Caifle que les Princes Mo- 
gols font battre devant leurs tentes à certaines heures 
du jour , pour marque de leur £gmté. Le même uTage 
eft &abli à la Chine où les Gouverneurs ont 
devant kucs portes des inftmmens & des tambours 
qu*on bat lorfqu'ils fortent. Aucun. Rclat. des Itid. 
h dt laChine , trad. de tArab.p. 15 & 1 83. 

(i) Behader. Ce titre aft maintenant commun i 
tous les gueniers en Perfe. 

pofer 
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pofer Cl Suite. Un Emir, qui battoit Tar- 
mée d'un Prince , celle du fils d'un Prince ^ 
oud'unKKàn , obtenoitlamêmerécompenfe. 

Ainfi , lorfque TEniir Ykou-Timour que 
j'avôis envoyé contre Orouz Khan (i) , re- 
vint viftorieux , je lui donnai le^comman- 
dément de dix mille hommes, TEnfeignf ,' 
TEtendàrt avec la Timballe, & je le recon- 
nus pour mon compagnon de fortune y je 
le fis mon Miniftre & mon Confeiller. Je lui 
conférai le Gouvernement d'une frontière 
avec la Suite d'Emirs néceflàire» 

Des envieux tinrent des propos fur* cet 
Emit : ils prétendirent qu'il àvoit défolé la 
Tribu d'Orpu'z Khan , & ^n avoir détourné 
les richeflès à foh profit. Cel difcours m'in- 
fpirèrent de l'indifférence pour Ykou-Ti- 
moUr. Maisl'hiftoire de Béhram-Joubin , qui 
ne m'étoit pas inconnue , m'avoit donné 
bien de l'expérience. Voici cette Hiftoire. 

Le Khacan (i) fuivi de trois-cents millei 

Cl) Khaa de Kapchac : c*eft-à-dire , de la grand*. 
Tartarie. Voye^ la Vie dt T'tmour, 

(i) Khacan eftU Aom des auciens Rois du Tttr^ 
queftaot 
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Turcs > hommes altérés dt faiig , s'avaôçoît 
contre HormuE , fils de Nouchîrvan. Ce 
Jeune Prince oppofa à fort ennemi , Béhram 
Joubin , ancien Vi^ir , Confeiller Se Gé- 
néral 4e$ armées de fon pète. Il kd dcfina 
troifr<ent% vingt mille (i) Perfans , Se Jou- 
bin eng^eâ un combat , qui dura trois 
jours & trois nuits. Le Khacan fut défait. 
Le vainqueur en avertit auffi-tôt Hor- 
muz Se lui fit f honunage de tout le 
butin. 

Des envieux 6c des calomniateurs ayant 
ttouvé le moyeft de faire entendre leurs ac- 
cufations dons le Cônfeil dliormuz, osèrent 
tenir ces propos : a Béhfafn-'Joubin garda 
>» la plus grande partie des richeflès du Klm-' 
1» can. Il a détourné fa coiurônne & fon épée 
n enrichies de pierres précieufes, & fes bot- 
9» tines garnies de diamans^». 

Pouffè pat le démon de l'avidité , Hormuz 
oublie tous lésfervices de Béhram. Une aveu- 
gle crédulité lui fait traiter fon Général de 



(i) D'Herbelot prétend que Béhram ne prit que 
1 1,000 hommes , /?,-4; g. 
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perfide ; enfin if lui envoyé un voile de 
femme avec un collier & une chaîne (i). 

Béhram met le collier à (on col > attache 
ies chaînes à fes pieds Se fe couvre du voile ; 
enfuite il fait appeller les Chefs > ies 0(R^ 
tiers .& les Soldats j & , dans CQt état, il donne 
Audience publique. En le voyant , l'armée 
tranfpottée «d'indignation , vomit des malé* 
didions contre fon Roi , & les Soldats ab-r 
jurent toute la fidélité qulU doivent à Hor-^ 
mu2 (i)^ 

Soutenus ^ar Iqmî Général , Us s*avancent 
vers là ville dé Madakn , où étoit le Palais 
du Moîiat<ju* j ât le chalTent du trône de 
la Perfe , pour y placer Khofrou-Perwiz. / 

D^^ès Cet exemple , |e nie gardai bien 
d'exciter les malédiéiions de mon armée ; 

* ' " r . . ip ■ I ■■ ■ ... I - Il I ' . ' ■ 

(i) Suivant quelques Hiftoriens , il lui envoya des 
fu^aux 4 du coton Se tout Tattirail nécefTaire pout 
filer ,*& lui ëciivit que la mauvaife-foi & la fourberie 
ti*appartenoient qu'aux femmes , & que c* étoit pour 
^ : pl a qu'il lui en^oyoit ces infitumens. 

(i) D'Heibelot, pAg* 4j8 , & Texeirâ , p. ï^^» 

Sdit. jE^agaoie ., h'* 8**. racontait cette Hiftoire un 

peu différemment 3 mm U fottd eft toujours le mêmc« 
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je fis venir TEmir Ykou-Timour ; je m'aflîs 
fur mon trône,, & on laiilà entrer la multi- 
tude j enfuite toutes les dépouilles de la 
Horde ~(i) d'Orouz Khan furent étalées au 
milieu de rAlfemblée ; je les diftribuai moi- 
iwéme à Ykou-Timour , aux Braves & aux 
Soldats qui avoient fervi fous fes ordres. 

L'Emir qui fe fera bien moiitré dans une 
affaire 5 qui aura enfoncé un bataillon en- 
nemi , mérite de l'avancement. 

Dans un combat contre Toitamîch Khan i 
Tabane Béhader parvint à s'approcher du 
Porte-Enfeigne de ce Prince & à renverfér 
l'Etendart j mais cet exploit lui coûta plu- 
fîeurs bleffurçs. Les méchans & les jaloux 
cherchoient à enfevelir cette adion dans 
l'oubli ; mais la juftice ne me permettoit 
pas de tenir ainfi les yeux fermés. Je donnai 
un commandement au brave Tabane ; &, 
entr'autres faveurs , j'y joignis une Enfei- 
gne militaire. 
j. . ' - ■* 

(i) Par le mot Alous , on entend ici plutôt une 
Armée qu'une Hor(fe. Ce mot a plus d'une fois ccttt 
acception dans le cours de l'Ouvrage, 
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•Quand un Chef de dix (i) , de cent, ou 
de mille , aura 4nïs en déroute un corps de 
troupes ; le premier aura le commandement 
dune ville, le fécond celui d'une Province. 

Berlas Béhader ,^ouzbachi , ofa attaquer 
Todtamich , dans la guerre qt!le je foutins 
contre ce Khan. Pour le récômpenfer d'avoir 
défait l'armée ennemie , je lui alîîgnai le 
tjouvernement d'HifTar-Chadamane. 

Le Minkbachi qui aura l'avantage dans 
un combat , .doit être nommé à la Princi- 
pauté (i) d'une Province. Ainfî y dans la 
guerre de Ketuer, la troupe noire (5), qui 
avoir triomphé de Bérhan-Aglan, fut défaite 
par Mohammed-Azad , je lui donnai , pour 
récompenfe de cet exploit , les Principautés 

de . Condoz & de Koulab. 

i^ 1 11. I l i , ' ^ , I ,^ 

(i ) Ounbachi , You^bachi & Minkbachi» 
(2,) L'Auteur diftingue entré Hakem & Wéli*. Ce 
dernier eft fupëiieur à l'autre. Haken , Intendant , 
Gouverneur ; Wéli , Lieutenant , Subftitut , ( Vice- 
Roi ) titre trèsrhonorable félon Chardin. 

(3) Efpéce de Brigands» ainfi nommés, & qui 
habitoient les moatagnes de Ketuer , dans lè Bédakhr 
chan , fur la route de l'Indouftan. FoyeiHiJÎ, de Tir 
murbec, Tom, III» p> 13* 

F iij 
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Tout Emir qui prendra un Royaume fur 
l'ennemi , en aura la joiiiflance pendant 
trois années à titre de gratification. 

Le Brave qui fe fignalera par quelqu'ex-^ 
ploit , doit obtenir des grades fupérieurs ; 
qu'on lui donne un marteau d armes , une 
tente brodée (i) , un baudrier, une épée , 
Un cheval. On le fera Ounbachi , en atten* 
dant qu un deuxième 8c un troifîème exploit 
rélèvent au rang d'Youzbachi & de Mink^ 
bachi. 



Réglemens pour la dijiribudon des Tim^ 
haies & des Etendarts. 

3 E VEUX que chacun des douze Emirs ait 
une Timballe & un Etendart, Mais le Gé- 

— — — I I M^ll— p^ I — ^H— M— — — — — A^— 

( I ) Il y a ici deux mots Mogols que le Traduâeur 
Anglois n*a pas rendus , & dont il avoue ignorer la 
£gnificatien ; mais on*4es trouve dans le Diâionnairo 
de Méninski. Kulunk l'urcicè ^ maUeus heUicus , f lia 
Turca j Poloni & Hungari utuntur j dUituty & Ned" 
J€c » marteau d* armes. Aeake , c*eft le Tuic Aoutac^ 
Une tente bjrodée, Mininski , Thçfaur. Linguar. 
Oriental» 
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donneur (i). 

On donnera au Minkbachi ujie Enfeigna 
& une Trompette j une Timbale à T Youz- 
bachiôc à rOunbachi. Les Emirs des Tri- 
bus (i)^ auront une marque diftinâdve.{3) , 
&*les quatre Officiers Généraux (4) obtien- 
dront chacun un Etendart , une Timbalie 
& d'autres marques honorables. . 

Les Emirs qui auront conquis une Pro- 
vince , ou taillé en pièces une armée , feront 
élevés à des grades fupérieurs. 

Le premier Emir montera au rang de 
fécond , le fécond à celui de troifîéme , 
adnfi jufqu'au douzième , à qui feront con- 

(i) Toman-mgSL Tcher-tôug (ont deux «fpéces 
d'Etendartç ou de lancés , furmoméej de ccrtaiirés 
figures deftinées à défigner le grade de TOfficier à ^ui 
elles appartiennent. Nçt* de t^dit» An^L 
' (2) èans le tcite , Us Emiré Oi^imac. En trâ<îuifant 
Emirs de THèli , nott« âVolis &ivi l'interprétation dit 
Tradu^beor Aiiglois , faQS aaroir d'amaa juitorifé ir 
produire. 

( î ) Vrghouy , mot Mogol , dont on ne connoît pas 
pofitivement la fignification»^ 

(4) Beglerbcg^, » 

F ÏY 
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férés l'Etendard , l'Enfeigne & la Timbale* 
Qu'on donne une Enfeigne au pre- 
mier Emir j deux au fécond , ainfi jufqu'au 
quatrième. On y joindra la Timbale, afin de 
les engager à mériter les deux autres Enfei-» 
gnes d'honneur (i). ^ 



Réglemens pour les munitions & Vcqui^ 
pement de t Armée. 

S EVEUx qu'en temps de guerre , les fimples 
foldats prennent une tente pour dix-huit ; 
que chacun mène deux chevaux j qu'il foit 
muni d'un arc , d'un carquois , d'une épée , 
d'une fcie , d'une alêne , d'un fac , d'une 
aiguille à emballer , d'une hache , de dix 
aiguilles , & d'un havrefac de cuir. 

Quant aux guerriers d'élite , ils feront cinq 
pour une tente \ Se chacun d'eux portera un 
cafque , une cuirafle , une épée , un arc & 
un carquois , & fera fuivi du nombre de 

(i) Tçuman^Toug^ Tchir-Tougn 
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Chaque Ounbachi aura fa tente ; il fera 
armé d'une cotte-de-mailie , d'une épée ., 
d'un arc & d'un carquois , cinq chevaux 
marcheront derrière lui. 

L' YouzbadfU en aura dix , a«c fa tente 
& fes armes , qui coniîfteront dans-l'épée , 
Tare , le carquois , la mafle , la maflue , la 
cotte-de-maille & la cuiraiïè. 

Que chaque Minkbachi joigne à fa tente 
un parafôl , fe muniflè de la plus grande 
quantité d'armes poflîble , tant en cottes- 
de-maille , en cafques , en cuiraflès , qu'en 
lances , en épées , en carquois & en 
flèches. 

L'éauipage du premier Emir fera compofé 
d'une tente, de deux parafols, d'une autre 
tente brodée {i) & de la quantité d'armes 
qu'exige fon rang pour en fournir aux autres. 

(j) Deux chevaux. 

(i) jitake , mot MogoL Ceft , comme je Taï 
défsL dit , le^Turc Aoutac, qui fîgnifie une tente. 
Peut-être eft- ce proprement ou une riche couverture, 
ou une tente plus diftinguée.j car on le ditfpécialc- 
ment de celle du Çraud-Seiçtieur, 
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Les deuxième , troifiéme Emirs » jufqu*aa 
Généraliifime > feront tous obligés d'avoir 
on équipage proportionné à leurs grades ref- 
peâifs. 

Le premier Emir conduira cent dix cher 
vaux , le deuxième cent-ving^, le troifiéme 
cent-trente y ainfi jufqu'au Généraliffime ^ qui 
ne pourra pas en avoir moins de trois^ents. 

Le Fantaflîn portera une épèe » un arc âc 
la quantité de flèches qu'il voudra ^ mais ^ 
au moment du combat > il lui faudra le nom* 
bre prefcrit par. les Ordonnances. 

Réglemens paur la manière de fe pré- 
fenter dans les Audiences & dans les 
Ajfemblées ^ en temps de paix & de 
guerre. 

xJ ANS les Audiences tenues pendant la 
paix , les Soldats & leurs Chefs ne pourront 
fe prèfenter au Divan fans bonnet , fans 
bottes (i) , fans pantoufles , fans un habit i 
collet , fans Bakdé (i) , ni fans ^épée. 

(i) On , fans guêires. 

(x; BakdL Ce mot Vlfigol noos eft kcoaflu, hê 
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Doinie mille g^is d'armes (i) » armés dt 
(ried-en-tap , demeureront txwt autour an 
Palais , à droite , à gauche , devant Se der- 
rière (1) , de manière que toutes les nuits 
mille hommes feront h patrouille. Chaque 
compagnie de cent gens d'armes » aura un 
Youzbachi chargé de donner le ^mot du 

Je recommande aux douze Emirs y aux 
]VCnld>achis , aux Youzbachis & aux Ounr- 
hacHs , de prendre , en temps de guerre > 
briqu'on eft en campagne , douze mille ca- 

Trad^eur Aûglois dit que c'eft une efp^cé de tien de 
cuir , qui couvre le pied de la bot^« Afin ofkathem 
chg covering thcfiot of du hoou ^ 

(i)Calatchi. Cens-d* Armes. Efpéce de Gardei. 
Voye:^ Chardin 9 tom, VL 

{%) Der Keehk , que nous ne rendons pas , faute 
d'en Tçavoir la figmfication , pourtoit être une faute 
4'impreffion > au-lieii de Kioêkk ^ une guérite, un 
belvédère. Peut-être Timour ^veut-il dite ici que 
11,000 hommes demeureroient autour du Palais 
dans des corps-de^garde. 

(})rai traduit am(i*le œotMogol Toula , dont 
k figmfication eft aiTéz incertaine. I^ Traduâeur 
Anglois lui a auffi donné cette interprétation» 
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valiers bien annés, pour monter la garde 
dans le camp pendant une nuit Se un 
jour. 

De ces douze mille cavaliers on fera qua-< 
tre divifîons , l'une poftée à la droite , une 
autre à la gauche du camp , les deux autres 
fur le devant & fur le derrière , & chaque 
corps qui fera de fcrvice ira monteij^la garcfe 
a une dem^ farafank ( demie lieue ) du camp. 

Chaque divifion détachera une avant-garde, 
cette avant-garde une vedette ; tous ces 
Guerriers tenant fans cefle à la main le fil 
de la précaution & de l'aiîlivité , ferqnt par- 
venir au camp toutes les nouvelles. « 

Qu'on établiflTe , dans chaque quartier 
du camp un Grand-Prévôt (i) , chargé de 
^ garde & de la police de l'armée ; qu'ils 
perçoivent les droits à eux attribués fur les 
denrées que les Marchands y apportent , & 
qu'ils répondent de tous les vols qui pou^ 
tont être comm^ 

(i) Le mot Mogol eft CotbueL, Voyez ce mot^à la 
Table alphab. Le Tradn^eur Anglois n'eu a donné 
aucim« explication. 
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Quatre troupes de Tchopécuntchr(i) doi- 
vent veiller à quatre lieues autour du camp. 
Si, dans cet efpace , un homme eft bleflé 
ou tué , ils font refponfables^ des accidens , 
& les vols font à leur compte. 

Un tiers de mon armée veilloit à la garde' 
des frontières.^ les deux autres fe tenoient 
prêts à exécuter mes ordres. 



Service des P^iiirs. 

^'ordonnai qu'il y auro* t toujours quatre 
Vizirs au Conf#I. 

I o. Le Vizir des Provinces & du peuple , 
ce Vizir étoit deftiné à m'inftruire des évé- 
neniehs & des affaires furvenues dans Tad- 
miniftration & de l'état du peuple. C'étoit lui 
qui me préfentoit le produit & la recette' 
des Provinces & la répartition de cette mafTe ; 
il me rendoit auflî un compte exaâ: de la 
population , de la culture , de la circulation 

du commerce & de la police du Royaume. 
»■■■ ' ' ■' ' ' ' ' '" " 

(i) Efpéce de MarëchaulTée à la fuite de l'a^rmé* ; 
mous n'avons rien de certain fw: ce mot Mogol. 
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1^. Lé Vixir de rArmée. 

Ses fondions étoient de me repréTenter 
le rôle des troupes Se c^ui de la pa^e , de 
s'informer de la firuackm des foldats , pour 
empêcher leur difpecfîon^ Se de me mettre 
fous les yeux des Etats rektiâ i ces objets. 

30. Le Vizir des Voyageurs Se des biens 
abandonnés (i). * 

Ce Miniftre veilloit fur les biens des ab- 
fens» des morts , des déferteurs ^ fur les aii^ 
mônes > enfin fur les t^es que payoient les 
Voyageurs. Il ptrcevoit les impôts établis 
fur les troupeaux , les pâturages > les étangs 
& les prairies. C'étoit le gardien fidèle de 
ces dépôts y & tous les biens des abfens , ou 
des morts il les remettoit aux héritiers lé- 
gitimes- 

4o. Le Vizir de la Maifon Impériale. 

Il avoir Toeil fur la recette & la dépenfe i 

(i ) Sdïr, ambulans , (t NiWaî j ^ irieiit it TArabe 
iiéva , fignifie Ventofus ou vcim trddims. N<mi| 
croyons que Timourveut ici parler desbkns^uin'oçjt 
plus de Pcopnëtaires.Le Tradodeor Aaglois s'eft cen* 
tenté de mettre les mots origiûâmx £iâs ^aduâion. 
Tàe yeiieff ûfthe fouir ënd kmâmu 
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de fur tout ce qui fortcnt dn tréfor » où étoit 
employé â la nourriture des chevaux & autres 
bêtes de charge. 

J'établis troéfi Vizirs ( Intefndans ) des kott^ 
titres 6c de Tin^eur de TEmpire , pour 
veiller fans, relâche i la confervation des 
Provinces 6c i radminiftration des domaines. 

Ces fcpt Vizirs ( ou Mîniftres ) étoicnc 
fubordonnés au chef db Divan (i) j & , après 
^voir difpofé avec lui toutes les aâàires des 
Finances , ils me les communiquoient. 

Je voulus établir auffi un Magiftrat chargé 
de me faire des r^réfentatidns (x) fur la 
£tuation de mes troupes 8c de moù peuple » 
iur la diminution , ou les progrès de la popu^ 
lation , enfin fur toutes les afl^es épineufes 
que j'avois à terminer. 

Le chef du Corps Eccléfîafliquc fiit chargé 
de me préfenter Tétat des pendons affignées 
aux defcendâns du Prophète > & des trai- 
temens accordés i d'autres • Membres du 

lii I I I I II I I IBM—» 

(i) Diwanbeg: 

(i) Vribeg, Maître des Requêtes , qui a foin de 
ks £ur6 parvenir au Pritice. Not. de l*Edi$. AngU 
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Clergé, ainfî que ceruide la répartition des 
legs, ou autres fonds confacrés à la Religion. 
Le Juge Ectléfiaftique me rapportoit les af» 
feiires relatives à Jia Religion», & le Juge 
Givil celles qui étoient de^fa compétence. « 

Je vjouIus que toutes les afl&,ires d'Etat , 
toutes celles qui concerneient Fadminittration 
des Provinces , les changemeiis & les inno- , 
varions , la deftination des troupes ou des 
Emirs , enfin toutes les délibérations , ou il 
s'agifToit de propofer de,s plans , ou de réglera 
la conduite d'une opération, fuflent propo^ 
^ fées dans un Confeil pi^vé. 

Je voulus qu'à ce Confeil aflîftât un Se- 
crétaire d'une difcrétion à toute épreuve ,- 
pour teifîr un Regiftre exa<5t de ces aiSires^ 
fecretes & de ces délibérations; ; . 

J'ordonnai qu'on établît plufîeurs Se- 
crétaires des Audiences , ( ou du Confeil pu- 
blic ) qui afllftoient tour-à^our' au Divan J 
ils écrivoient jTpigneufement toutes les af- 
^ faires.& les difficultés réfolues, oufîmplement 
agitées. Us inféroient dans l'Hiiloire des évé- 
nemens d-e ma vie les jugemefis que j'avois 
poj-tés^ & tout ce qui fè paiïbit dans mort 
Confeil. Danç 
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I)ans chaque département de TAdinmif- 
tratioti , il y avoit un Commis pour teixit 
le Journal de la recette Ôc de la dëpenfe. 



Réglemens pour la création des Emirs 
. de Hordes (i) ^ de Compagnies (z) 6» 
dejCorps de dix mille (}). 

3 È recommandai que l'Emir de chaque 
Horde & de chaque corp$ de dix mille > 
ïnenât avec lui , en temps de guerre , 
\ui cavalier tiré de chaque tente (4) > 
im du^Duwaléh Tchouc (5) > & un autre 
»— — — -^ „. . 

(i)Emîr Oulous/Ct font les âeigiieûts naturels 
âeis Hordes Tattafes 5 ils font fubordonrie's aux Gou- 
verneurs de Provinces. Bift. de Timur-Beè. Tùm. If^, 
fag, loi. 

(x) Couchouh, Compagnie àe èentliômm^s; 

(5) Toum^n. Corps de dix mille. 

(4) Khirkà. Mot Mogol. tJiie lente Tattafé» 
iaJleL Lexicon Pcfficum yf, 15 j. 

( 5) Motà Mogois dont la fîgnifîcatîon ftous eft 
ïncbnniie. Duwaleh Tchout pourroit fignifi^ 
Une troupe dtefclav^s noirs. Mais cette' interprétatic^ 
Jctoit peut-être trop ha*atléev « 
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enfin de chaque maifon. Par tout où ils s'ar- 
rêteroient , on devoit leur fournir de Peau 
& du fourrage pour leur ration. Les Chefs 
de Tribus recevoient une marque d'hon- 
neur (i) & un petit pavillon (i). Ils étoiept 
obligés d'amener à la guerre un nombre de 
cavaliers proportionné à la force de leur 
.Tribu (}) & de leur Touman (4), 
. Parmi les quarante Oymacs ( ou chefs de 
Hordes ) qui s'étoient rangés fous ma domi- 
nation , je voulus que douze reçuflfent le 
brevet (5) d'Officiers , afin de les élever au 



(i) Yrghou , mot Mogol peu connu. 
(1) Bire , mot Mogol. C/ne petite Enfeîgne , félon 
Je Ttaduâeur Anglois. 

(3) Alous , Horde ou Tribu Tartare. 

(4) Touman fignifie également un corps de dix 
hommes , ou un diftfiâ capable de fournir un pareil 
nomBre de guerriers. Voy. la TabL Mph. 

(f ) Tamgha^ infignia regni, reglum diploma. Cheft 
les Turcs il fignifie un poinçon qui marque le titre & la 
bonté de la monnaie ou des Ouvrages a Orfèvrerie. Je 
penfe qu'ici il fignifie un Brevet y ou une forte de li^ 
vrêe , un uniforme. Je n*ai pas cru devoir traduire la 
paye, comme TÂoceur Âoglois l'a fait. 
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tang de mes ferviteurs affîdés , & je choifîs 
les Oymacs de Berlas> de Tarkhan , d'Ar- 
ghoun , de Jalaïr , de Toulkatchi , de 
Douldi , de Moghoul , de Seldou« > de 
Tougha, de ^aptchac , d'Erlat & de Tatarie. 
Dans la Horde de Berlas , je fis quatre 
OflScîers généraux. L*Emir Khodadad , à 
qui je donnai le Royaume de Badakhchan ; 
FEmir Jakou , l'Emir Ikou-Timour , & 
FEmir Soléïman-Chah reçurent chacun le 
Gouvernement d*une frontière & d'une Pro- 
vince. 

J*accordai le grade de Minkbachi à cent 
autres perfonnes de la Horde de Berlas ; 
enfin je créai Jélaleddin-Berlas dixième 
Emir , & Aboufeïd neuvième. 

Dans la Horde de Tarkhan , je fis TEmir 
Bayazed feptiéme Emir, & vingt guerriers 
furent nommés Youzbachis. 

Dans la Horde d'Arghoun je décorai 
Tache-Khojah de la dignité de huitième Emir, 
& je choifis vingt perfonnes de cette Horde 
pour Minkbachis , Youzbachis & Ounbachis. 
Dans la Horde de Jaiaïr , j'élevai Touk- 
Timour Se Chir-Béhram » au rang de hui- 

Gij 
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riéme & neuvième Emirs > Se j'établis vingt 
Ounbachis & Youzbachis. 

• Dans la Horde de Toulkatchi > |e conférai 
l'Emirat à Aljaitou-Berdi. 

Dans celle de Douldi , |e donnai la même 
idignité à Taban-Béhader & à San-Béhader. 

A Timpur-Khojah-Aglan dans la Horde 
ide MogKoul. 

A Iltchi-Béhader dans celle de SeldoUz. 

A -^ly Derviche dans celle de Tougha. 

A TEmir Sar-Bougha dans celle de Kap 
tchac. 

Dans la Horde d'Erlat, j'actordai la dignité 
d'Officier <}énéral à l'Emir Mouvid > qui 
avoir époufé ma fœur ; Solaïtçhi-Béhader 
obtint l'Emirat. 

J*éle\^ encore à ce grade Kounk-Khan de 
la Horde Tatare. 

Les vingt-huit autres chefs de Hordes (i) / 
qui n'avoientpas de Brevet , furent nommés 
chefs de Tribu , afin qu'en temps de guerre» 
ou dans lefervice militaire , ils fe préfentaf- 
fent amenant avec eux le nombre de ca- 
valiers prefcrit par les Ordonnances. 

{i)iOymac. 
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Réglemens pour la conduite du Servi-- 
teurenversfon Maître , & pour celle du 
Maître envers (on Serviteur^ 

\J N bon^ Serviteur doit fçavoîr que fon 
Maître a droit d'exiger de lui ce qu'il exigeroir, 
ayant lui-même un Serviteur. Il faut donc 
qu'il mette une a<5tivité infatigable dans fon 
fervice. Si fon Maître , après lui avoir té- 
moigné la plus grande- afïêâion , le traite 
avec indifférence , c'eft lui-même & non fon 
Maître qu'il doit accufer. 

Le bon Serviteur s'àttacRe & fert par af- 
fe6tion j celui qui , loin de connoître l'a^ 
mitié , ne nourrit dans fon cœur que à^^ 
fentimens de haine , n*en recueillera que 
malheurs ; tandis que la fortune & le bon- 
heur du Serviteur fidèle craîtront de jour en 
Jour. 

Un Serviteur plein de dévouement ne s'of- 

fenfe point des réprimydes ou de l'indifFé^ 

. rence de fon Maître ; il n'en conferve aucun 

leflè^ntiment j il s'accufe lui-même des 

G ii] 
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mauvais traitemens qu*il éprouve. Un tel 
Serviteur mérite bien d'être élevé. 
. Le Serviteur intéreflë (i) fera pareflèui 
au moment du travail. 

Celui qui oublie fon devoir , & tourne 
le dos , à l'heure de Tadion , ne mérite plus 
d'être regardé. Un Serviteur capable de 
chercher des excufes , ou de demander fon 
congé , quand il s'agit de combattre , qui 
cherche les mdyens de s'évader , & remet 
au lendemain la befoghe du |*our ^ ( & telle 
fiit la conduite de Boula & de Timour Aglan, 
qui m'abandonnèrent dans le moment le 
plus preflant ) ; que le nom de ce Serviteur 
foit oublié, & fon châtiment remis au Très- 
Haut. 

Les Princes ne doivent pas dépouiller de 
Tautorité un fujét , auflî-tôt qu'ils Ten ont 
revêtu. Qu'ils fe gardent bien de renverfer 
celui qu'ils ont élevé. L'homme dans lequel 
on a reconnu du mérite & de la fagacité , 
n'eft pas fait pour être dédaigné. 

(i) Mot à mot , qui^xe Us yeux fur Us bouchées 
& Us marteaux d'étoffe ; c'cft-à-dire , qui n*a en vuq 
que de fe procurer la nourriture 4cle vêtement. 
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S'ils ont le malheur de lui faire cette in- 
jure , ils font tenus de la réparer , en l'éle- 
vant à un grade deux fols plus confîdérable ,: 
& de s'en remettre à fa générofité. Car , s'il 
garde quelque reflentiment , & qu'il fonge 
toujours à fe venger , il ne tardera pas à en 
porter la punition. Mais le Servîtejir qui a 
foin de. fe conferver une place dans le cœur 
de fon Maître., ne peut manquer de feire 
fortune. 

Celui qui revient après une féparation libre 
ou forcée 3 mérite bien des égards , puif- 
qu'il donne des marques éclatantes de fon 
repentir & de fon attachement. 

Si un Serviteur du parti ennemi, après 
avoir fait preuve de valeur & de fidélité, venoîr 
à être pris dans le combat , ou que , fans, 
efpoir chez les fiens , il.les abandonnât pour 
me demander ma protection , je TéleVois 
aux dignités, &Je Je traitois en fujet£dèle. 

Manghali - Bougba & Hider - Andou-- 

khoud (i) , avec l'Emir Aboufeïd , m'î^t- 

tendirent à la tête de. fix mille cavaliers, & 

ij ■ ■ . 1 a':. — ' — ^ ' — '• ''— 

(i) Cëtokntdes O^ciers de Togloac-Timour^ 
Khan de Jagataï.. 

G iv 
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me combattirent fui; les bords du fleuve dfd 
Balkh ( I )• Dans k fuite, ces Officiers > n'ayant 
rien à efpérer de leur Prince , ù rendirent 
auprès de moi j je les reçus avec diftindtion ^ 
Se je les comblai d^honneurs. Je leur donnai 
les départemens d'Hiflar-Chadamane ,, d*An-^ 
dujan (i) & du Turqueftan. 

Sx un Serviteur ^ confîdéré dans îe parti 
oppofé , vient , au moment de l'action , î 
fecauer la chaîne de Tamitié de concert 
avec Tennemi-de fbn Maître j (î, oubliant 
les droits du fel > de Tautorité & de la fou-^ 
miflîon , il cherche à faire fuccomber foit 
Prince , Je défends expreflement qu on le 
Reçoive ; la fortune fçaura bien lui faire par* 
venir , en quelque lieu qu'il fe retire , la ré- 
compenfe de fon infidélité* 

Le Serviteur qui , délaifïàat fon Maître 
dans le danger , recherche Tamidé d'un au- 

(i) LefieuvQ de JBalkk , le Jihoun ou VOxus ,. font 
le même. 

(i] Andufun i ville du Mawarannahar , d^peu- 
éante de Ferganah. Bibl Or. p. 115, zu mot Andokan^ 
jiboulféda ne parle point de cette ville , dans fa df^ 
' fcriprion du Mavaraanjjiar» 
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fre ,ne mérite aucune confiance : cependant,' 
fi des fervîces multipliés donnent lieu de 
compter fur fa fidélité , on peut rem- 
ployer , pourvu qu*il vienne fe préfenter en 
toute autre circonftance que dans un temps • 
4e guerre , ou au moment de Taétion. Il 
faut le traiter avec la plus grande confidé- 
radon. 

Un Vizir ou un Serviteur qui , par^ polî-* 
tique, ou de deflein prémédité , entretient 
une liaifon intime avec l'ennemi , qui , à la 
faveur de ce voile , travaille plus sûrement 
aux intérêts de fon Maître , mérite d'être 
regardé comme le plus intelligent des amis 
& des efclaves (i) j mais le Serviteur qui 
trahit & qui vend fon Maître ^ doit être 
regardé comme un ennemi. 

Qu'on fe garde bien d'écouter les ca- 
lomnies lancées contre le Serviteur qui aura 
tirél'épée, & gagné des vidoîres , ou d'ou- 
blier ce qu'il a fait de bien. Un feul fenrice 
doit être apprécié dix fois plus qu'il ne vaut , 

(i) Efclaves du Monarque. C'eft un titre d*honneiur 
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& il eft de l'intérêt du Prince d'élever cet ef- 
clave , . afin d'infpirer aux autres le même 
zèle & la même ardeur. 

Dès qu'un Régiment ou un Officier quitte, 
tout pour fe lier avec l'ennemi , qu'on ne 
lui donne plus aucun fervice dans l'armée. 
Ainfi des chefs de l'armée^ de Kech(i) , 
m'ayant tourné le dos , pour s'unir avec Haji- 
Berlas y dès-lors je n'eus plus aucune confiance 
en e ux. 

Tout Serviteur qui , par trahifon , livrera 
à l'ennemi la Province confiée à fes foins » 
fera mis à mort ; mais les récompenfes fe* 
tont prodiguées à celui qui conferverà une 
Province. 

L'Officier, dont la fidélité eft inébran- 
lable , à l'heure de la détrefle , au milieu àt$ 
hazards, eft un homme vraiment digne du 
nom de firère. 

Auflî n'oubliai-je point cette maxime ; 
quand je vis déferrer les chefs de l'armée 
de Kech. Excepté l'Emir Jakou-Berlas , 
perfonne ne refta auprès de moi , pour par- 

* I I I li n I I mmmmmm^mm 

(i) Kech , pat;ric deTimour. 
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tager mon fort. Je regardai le fidèle Berlas 
comme mon frère & comme mon compa-* 
gnon de fortune; je lui donnai la charge de 
mon GénéralHfime (i) , avec le Gouverne- 
ment des Provinces d'Hilïàr & de Balklu 



Régules de conduite envers les amis & 
les ennemis. 

Après la conquête du Touran , quand 
|e m'affîs à Samarcande « fur le trône de 
la puillànce y je ne voulus plus faire de 
différence entre mes amis & mes enne- 
mis. 

. .Les fiairs de Badakhchan , quelques 
chefs dégroupes (i) Turques &: étrangères , 
qui m'avoient nui par leurs manc^ivre^ four> 
4es ou les armes à.la main , furent cÀnfter^ 
nés à la vue de leur conduite pftffèe \ mais ^ 
en fe remettant à ma difcrétion » ils reftè- 

(i) Le titre i*Emir Aiomara. Il eft un des quatre 
Officiers Généraux , tirés de la Tribu de Berlas. 

(x) Cackoun. ' 
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rent confus de mes bienfaits ôc de ma gêné-! 
rofité. • 

Je prodiguai les faveurs & les grâces i 
tous ceux que j'avcjis affligés ; enfin j avec 
les honneurs & les digmtés , je m'eâbrçaî 
de les confoler. 

Mais je lançai des imprécations fur les 
Emirs de Seldouz & du Jitteh^ Ils avoient 
élevé à l'Empire Cabul Chah , defcendant 
de Genghiskhan , & lui avoient fait fer- 
ment de dévouement & d'obéiflànce. A la 
nouvelle de mon élévation au trône , ces 
perfides , foulant aux pieds les droits les 
plus facrés , égorgèrent leur malheureux 
Prince , dans Tefpoir de gagner ma bienveilr» 
lance. . jÊjjk .^.. 

L'homme jaloux, qui veno^'^avec Tîn- 
tention de me perdre , recevoit de ma part 
tant de i^iarques de bonçé , que , tout dé- 
concerté par mes largefles j il fe trouvôir 
couvert de la fueur de la'conifufion. 

Dès qu'un ami , d'une fidélité reconnue , 
venoit fe jetter dans -mes bras , je ne faifois 
aucune difficulté de lui donner des effets & 
de l'argent ; car je le regardois comme mon 
Compagnon de. fortune^ 
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L'expérience ma démontré que celui-là 
eft un véritable ami , qui ne s'ofFenfe jamais , 
qui a pour ennemis les ennemis de fon ami, 
& iqui , dans la circonftance , prodigue vo- 
lontiers fa vie. Tel fut le dévouement de 
plufieurs de mes OflSciers. Auflî n'eutent-ils 
|amais a fe plaindre de ma parcimonie. 

Je fuis encore certain , par l'expérience,; 
que des ennemis prudens valent mieux que 
des amis infenfés, L'Emir Hoflèini^ petit- 
fils de l'Emir Gharghan(i) , étoit du nombre 
de ces derniers. Ce qu'il fit par amirié pour 
moi y un ennemi ne l'eût point fait dans 
l'excès de fa haine. . ' 

L'Emir Khodadad^e difoit : » Conferves 
j> ton ennemi comme une perle ou comme 
i> un diamant j mais , fi , tu rencontres une 
yy pierre de Lakh , broyes-la de manière 4 
99 n'en pas laiffer un veftige «. 

Il ajouf oit: et Quand un ennemi fe rend ,' 
» & demande ta protection , fais-lui grâce , 
*> & tépioignes-lui de la bienveillance ». 
C'eft pourquoi je reçus avec bonté To- 

(i) Chcrifcddm TappcUc VEmir Ghaiaghan. 
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• 

âamieh (i) , qui venoit fe réfugier auprès 
de moi. 

Si l'ennemi , abufanc de la bonté qu'on 
lui témoigne , recommence fes hoftilités * 
qu'on le livre au Tout-puiflànt. 

Le véritable ami rie s'irrite point contre 
fon ami , ou du moins reçoit volontiers fes 
excufes* 



Régiemens pour la preffeance dans 
U Confeil. 

J 'ordonnai que mes fils , mes petits^ 
fils 6c mes parens J\ ^lon leui: rang , s'af* 
feieroient en cercle autour du Trône , 
comme le Halo ( qui entoure la lune. ) 

Que \qs defcendans du Prophète , les 
Juges , les Docteurs , les Théologiens , les 
Sçavans , les Vieillards , les Grands & les 
Noblesfe roient placés à la droite/ 



(i)Todlamich Khan, que Timour plaça fur le 
trône delà grande Tartarie , & qui, dans la fuite , 
fie lagueire à ion bienfaiteur. 
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Que le Généraliflîme , les Officiers Gé- 
néraux , les Princes , les ^Chefs , les Emirs 
de Tribus , de dix nâlle & de bafïès Com- 
pagnies , les Minckbachis » les Youzbachis y 
les Ounbachis , fuivant leur rang , s*aflèie- 
roientà la gauche, 

J'affignai au chef du Confeil , (i) & aux 
Vizirs une place vis-à-vis du Trône,les grands 
Se les Gouverneurs des provinces (i) , for- 
moienc une autre ligne derrière ces premiers. 

Les. guerriers d'élite , qui avoient obtenu 
le titre de Braves (j) , & les autres valeureux 
combattans dévoient s'aflèoir derrière le 
trône , à main droite j les chefe dé troupes 
légères (4) avoient la même place à la 
gauche. 

J'ordonnai que le Colonel de Tavant- 
garde fe tiendroit en face du trône j que le 
ckef des Huiffiers de la Chambre auroit 

(i] Divanbfg* , 

(x) Ketkhoda , fignifie Lïeutenans , Gouverneurs 
*des Provinces. Mamlaeat ne doit jamais £tre traduit 
autrement ici. 

(3) Béhader. 

(^^CaroQuU 
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ion pofte à la pone de la tente > vîs-1- 
vis du trône j enfin, que les perfonnes qui 
vif ndroient demande^ juftice» feroient répan- 
dues a droite & à gauche. 

Que les (impies foldats & les ferviteurs 
du Palais , une fois placés , ne fortiroient 
pas de leur rang% 

Quatre Maîtres des cérémonies (i) placés 1 
droite & à gauche, devant & derrière le 
trône ^ régloient Tordre de rAflfemblée. 

Après que tous les Affiftans étoient à leurs 
rangs , je faifois^fervir au peuple mille plats 
de difKrens mets & mille p^ns. On ap- 
{>ortoit auflî mille plats dans mon Confeil 
privé ; & j'en envoyoïs cinq-ceivs aux Emirs 
des Hordes & aux Colonels , en les dé/ignanc 
chacun par leur nom. 

Réglemcns pour la conquête des* 
Royaumes. 

XjORSQu'un Royaume devient la proie 
de la tyrannie ^ de la vexation & de la, 
cruauté ; il eft du devoir des Princes fidèle» 

M — — I I I I mtF'mmmmmmmmÊ^mmm 

(i) MifTouiouL 
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à îa juftice de travailler fortement à Teîtir* 
fation de ces fléaux , en faifant une irrup** 
tion ilans la contrée» Le Très-Haut lui-même 
arrachera ce Royaume dès mains de Top-» 
preflèur pour le leur foumettre. 

Ce fut l'amour de la juftice <pii nie fug^ 
géra ridée de délivrer la Tranfoxiane des 
brigandages des Ouzbecs. 

Si l'ons'apperçoitjque dans^iii Royaume 
la Religion s*aflFoiblit ,q ue les œuvres mer- 
veilleufes du Très-Haut font dédaignées , ou 
fes ferviteurs favoris infûltés > alors un Mch 
iiarque conquérant eft obligé d'entrer dans 
ce Royaume , avec l'intention d'y rétablir 
la Religion & la Loi de Mohammed. H peut 
fermement compter fur le fècours de l'A- 
pôtre de Dieu. 

. Ce fut ainfi que j'enleVai Déhly , ia capi- 
tale de l'Indouftan , aa Sultan Mahmoud , 
petit-fils de Farouz-Chah , à Maloukhan & 
i Sarenk. Je remis en vigueur la Religion 
& la Loih Enfin je renverfai tous les Tem- 
ples d'Idoles > érigés dans la Province. 

Auflî-tôt qu'un pays eft tourmenté pat 
ie Gouverneur ou par l'Intendant » 6c <J[u^ 

H 
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le cœur de fes habitans eft entièrement 
aliéné, un Prince belliqueux peut en faire 
k conquête. A l'approche de ce Libérateur , 
toutes les avenues feront ouvertes. 

J'enlevai de cette manière le Khoraflan 
aux Princes de Cart (i). Les motifs de ma 
marche , & mes projets fur la capitale de 
cette Province ne furent pas plutôt diVuP- 
gués que Ghaiazeddin vint me là livrer avec 
toutes les richeflès qu'il avoit àfa difpofîtion. 

Tout Empire où l'hétéfie & l'irréligion 
ont jette de profondes racines , & /dont le 
peuple & les foldats font partagés en plit- 
fîeurs feftes, fera facile à renverfer. Un 
Monarque conquérant ne doit pas négliger 
l'occafîon de l'envahir. 

Ce fut ce qui me détermina *i délivrei: 
rirac-Ajémi & le Farfiflan d^s maudits hé- 
rétiques qui divifoient les peuples de ces 
contrées. 

Les Chefs de parti , qui avoient eu l'au-^ 
dace de lever de tous côtés l'étendart de la 

* (i) Cette DynafHeeft coAnue fouslenom de CUffi 
ou de Cart. Voytz la Tabk ISfiori^uc^ 
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|>i|ifiance , furent anéantis , & je fauvaî les 
ferviteurs de t)ieiu 

Si i dans une Contrée , le peuple a une 
crpyance difêrenté de celle des defcendani 
du Prince des Apotrês , ( que les grâces de 
Dieu foient fur lui ! ) un Monarque doit 
fubjuguer ce pays , pour tirer le peuple 
de la mauvaife voie* Ainfî , à mon en- 
trée <lans la Syrie , je /châtiai rigoureu- 
fement ceux qui fuivoieïit une croyance er- 
îronée. 

En commençant mes conquêtes , j'^dop-* 
tai quatre maximes , auxquelles je fus fcru-^ 
puleufetnent attachée - 

to.Dânsmes expéditions, je n'agis qu'avec 
prudence , & après une mûre délibération. 
lo. Pour ne pas m'égarer dans mes en- 
treprifes , je fus extrêmement attentif, cir- 
confpeâ: , jMiident •, & lefecours duciel con- 
tribua à la réuffîte de toutes mes opérations* 

Je pénétrai adroitement le caraâière & - 
l*humeur des différentes nations j je me con- 
duifis alors d'après cette connoiflàilce , & je 
<lonnai à Chacune d'elles les Gouverneurs qui 
çouvoient lui convenir. 

H 1] 
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3°. J/B m'attachai trois-cents treize hom- 
mes braves, d'une naiflànce diftinguée , d'une 
valeur Se d'une prudence reconnues^ Us 
étoient fi étroitement unis, qu'ils ne for^ 
moient , pour ainû dire , 4^'un individu ; 
leurs projets , leurs actions & leurs difcours 
étoient un. Quand ils avoient dit : ce Nous 
y^ mettrons ce projet à exécution »^ ils l'exé- 
cutoient ; 8c jamais ils ne quittoient une 
entreprife qu'après l'avoir achevée. 

40. Je ne remettois point au lendemain 
J'ouwage du jour ; je fçavois employer à 
propos la douceur > la févérité , la lenteur 
6c la précipitation ; je ne tirois point Pépée 
dans une af&ire qui ne demandoit que de 
la politique. 

L'art de conquérir les Royaumes étoit 
le jeu d'échecs auquel je m'exerçois pen- 
dant le jour avec des hommes éclairés j & , 
la nuit , retiré daas mon appartement , même 
dans mon lit , je réfléchi{ïbis fur les af- 
faires de l'Adminiftçation & fur les moyens 
dé les terminer. 

J'étudiois foigneufement en moî-même la 
route des conquêtes > le chemin de l'attaque ^ 
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& celui de la retraite. Je réfléchiflTois à la 
conduite que je devois tenir avec mes foi- 
dats ; comment je tcaiterois celui-ci , queb 
ordres je donnerois à celùi-li. 

Toujours en garde contre rèrreur , ma 
prévoyance embraflfoit toutes les affaires ; je 
traitois avec bonté St générofîté , tous ceux 
de mes Officiers y dont le zèle m'étoit connu J 
• & j'emplojrois des ménagemens adroits avec 
ceux qui m'avoient donné des marques 
d'inimitié. 

Je refgardois comme un homme mal-né 
celui qui me rendoit le mal pour le bien , fui^ 
Vaut cette fentence du Prophète : ccÙhom- 
»v me né de l'amour illégitime ne quittera 
^» pas le monde fans avoir nui à fon bien^ 
« faiteur».. * 

Mon Conseiller de conscience m*écrivit : • ^ 

<c' Tu-dbis te conformer aux ordres de Dieu 
j» ôt de (on Aptôtre , & donner des fçcours 
>» ila poftérité de lâ-majeftédeMoh^mmed* 

»> Chafle de l'Empire du Très-Haut , ces 
*i Princes qui , yivarit d^s bienfaits durCréaT 
» teur , fe révoltent contre lui & foa 
» Prophète. Que la juttice échte dans toa 

H ii| 
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»' admimftratidui y car , fuivant la Tradition i 
V les Infidèles confervenc» TEmpire ; mais 
» il ne refte jamais entre les mains des 
>> tyrans. . 

» Ton devoir t'oblige d'abolir les abo- 
5v minables pratiques introduites dans le 
>y Royaume du Seigneur. Car les mauvaife^ 
» adipns ont fur le monde là même im 
» fluence que les mauvais alimens fur le • 
n corps. Efece donc jufqu'aux traces de 
j> rinjuftice. 

« Ne va pas attribuer au mérite des ty- 
■99 rans la prpfpérité durable dont tu les vois 
^ jouir fur la terre. Apprens k caufe du 
» bonheur permanent des mécha^s & de« 
j> opprefleurs. Il faut que toutes If s iiiiquités 
M & les crimes projettes dans leur coeur foient 
*y effèdués , aiîn que- l'indignation Se le 
4» courroux de Dieu éclatent fur les coul- 
«> pftbles j il viendra un temps où le Très- 
w Haut iîgnalera tout-à-coup fon pouvoir 
f> contre ces barbares , ces méchans 8c ces 
» impies , par les chaînes ; paf la prifon ^ 
» par la défôlation , la femine ,- la pefte 
'♦► univerfelle & par la mort fubite# 
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«» Il vienifea pn temps où l'innocent , le 
» bon & 1^ jafte > enveloppés dans la pu- 
p nirion des fcéléiats , feroht mis au nom- 
w brfe des vi<5times ; car le feu qui prend 
» dans un macais , dévore indifiindement 
» les herbes féches & vertes. * 

>» Cefle de t'étonner à la vue du bonheur 
j> & de réiévation des infidèles > des impies 
>> & des méchant, prendsgarde.de donner 
3> dans Terreur^ en difant : Les^ coupables enr 
» tajfent forfaits y fur forfaits & leur fortune 
» ■ au^fnmte ayec leurs crimes. Il faut pénétrer 
» là câufe de cette profpérité ; or la voici,^ 
w* En jettant les yeux fur leur véritable bien- 
» faîteur , î^ls pourroiènt renoncer à leur 
n criminelle habitude j & reconnoîcre' toute 
5> l'étendue de leurs obligations. "' 
' w Mai^ , dédaignant dé payer 'au Très- 
y>' Haut un trïmt iJe reconnoiflfance , pleins 
» d'in^iffèrenre pour ion ferviee > oubliant 
33 les grâces dont il$ ont été comblés par 
» lui, ainfi^que paf foh Prophète, ces in- 
» grats firiii^ont par devenir l'objet de l'in^ 
3r dignation 6c dr lïc -foreur du fouveraia 
» Maître j». ' . 

Hiv 
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LaLetcre de mon Confeilier de confcienctt 
tne détermina à retirer le Royaume' de DieiX 
des mains des Brigands , des Infidèles & des 
Séditieux , des Hérétiques & des Méchans. 
Aui£-tôt |e fongeai férieufement à les chaf* 
fer & à les exterminer» 



Réglemens pour tadminifiration 
des Royaumes. 

Uans un Royaume que je venoîs do 
ranger fous ma domination » j'honorois ceux 
qui méritoient de l'être j je témoignois toute 
forte d'eftime & de vénération aux defcen- 
dans du Prophète , aux Do<Sleurs de la Loi , 
.aux Sçavans & aaix Vieillards ; je leur affir» 
gnois des traitemens (i) , des penfions j je 
regardois les Grands de cette contrée comme 
mes .frères , les orphelins ^ les pauvres 
comme mesenfims. \ / c 

L'armée étoit incorporée dans la mieinne.s 
'& je parvenois à gagner le <:œur du peuple*. 

I ■ I ■ Il I II wmmmmmmm^t^,mimf,m pi^^^»»^»*^^ • 

(?) SioffaU ? , ^ 
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Néanmoins je tenbis toujours mes fujets 
liifpenclus entre la crainte & Tefpérance* Je 
traitois les bons avec bonté , de quelque payt 
qu'ils fiiflent ; mais les méchaiis 8c les per-» 
fides étoient bannis de mes Etats. 

Je retenois les hommes lâches & vils dans 
le rang qui leur cônvenoit, fans permettre 
qu'ils transgreflâflent les bornes prefcrites* 
Je prodiguois les honneurs & les dignités 
aux Grands & aux .Nobles. Les portes de 
la Juftice étoient ouvertes dans tous les pays , 
& j'avoisfoin de tenir fermées toutes les voies 
iè la rapine & du brigandage. 

Le Gouverneur d'une Province cohquife 
^toit continué dans fa charge. Enchaîné par 
mes bienfaits , j'étois sûr de fa fidélité & de 
fon dévouement. Mais le rebelle ne tardoir 
pas à êtte pris par fé* propres adions. Alors 
je lui fubftituois un Gouverneur équitable , 
intelligent & adîf* - - ' 

J'ordonnai que. toil..puniroît félon la Loi 
Yafïa ( la Loi de Genghiskhan ) les brigands 
& les voleurs de grand chemin & qu'où 
banniroit de mes Etants > les féditieux& les 
traîtres. Je ne votilus^^ point qu'on fouf&ît 
les baladins dans les Provinces^ 



Digitized by 



Google 



îzt L iR s^ ï ik îkT î r V r i 

J'établis dans les villes & dan$ les 'quartiers 
des villes un Grand-Prévôt (i) chargé de 
veiller à la sûreté du peuple & des foldats. 
Tous les vols commis dans fon Départemèi;it 
étoient au compte de cet Officier, 

On plaça des Gardes for les routes .(i) 
pour faire la patrouille Se fevorifer k cir- 
culation. Les Voy^eurs & les Marchands 
avoient le droÎDde faire efcorter leurs rir. 
cheflès & leurs eflfets par ces GardSes qui ré- 
pondoient de tout ce qui fe troùvoit égaré 
ou perdu. 

Il étoit expreflement défendu aux Magif* 
tràts de punir le^ Citoyens fur des accùfa- 
tions Se des difcours de gens fîifpeârs où 
mal-inrentionnés. Mais ^ après une conviftion 
appuyée for quatre dépofitions , on infligeoit 
au coupable une amende proportionnée au 
délit. - , . 

On ne pouvoit percevoir ni taille , ni 



(i) CotoueL II faifoît auffi la fpndlion de Lieutenant 
ginéràl de Police* 

(i) Cette inffitutioikexîfte encore en Perfe, oiî les 
ïtmtç$ ft>nti>eaîicoiip'^nriettaf îgsordées qu'en Europe. * 
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eàpîtâtiôn dans les villes ni dans les faux- 
bourgs ; aucun 'foldat navoit le droit de 
«'inftaller dafis la maifon d'un particulier , 
ou de prendre lès troupeaux & les meu- 
bles (i) d^cm citoyen. 

Dans toutes les afl&ires relatives au peuple 
d\me Province quelconque , les Gouver- 
îieurs àvôiém i^rdre de fe maintenu: ftride- 
ment dan^ les bornes de la Juftice. 

Je fis <d^s ifo^jïdations pour la fubfiftance 
des mendiàés , ' âfiô de détruire la mendi- 
cité. \\ :• . . 



Régle/mrùppur emretenk: des correffon- 

- dance&ry6( pour conmîmVhat des 

- Royaumes ^ des Provinces y du Peuple 
&Àé t Armée. 

J E voulus ..que, fur chaque frontière , dans 
chaque Province , dans chaque Ville , & â 
TArmée , il y eût un Secrétaire des Nou- 
velles. Son occupation étoit d'informer la 



(i) Outagh\ Mot Mogol dont là fignification éft 
aflex incertaine. i 
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Gourdes aâions & de ta conduite des Gouvei!>4 
neurs , du Peuple & des Soldatis , de^Ia fîtua-' 
tion de mes Armées, des Armées de mes 
voifîns; il envoyait un état exaft deTimport' 
ration & de l'exportation des marchandifes 
6c des effets ; de l'entrée & de la fortie d^s 
Etrangers , des Caravaraies de tous les pays* 
Ce Secrétaire , par fes correfjpondances dans 
les Royaumes , fçavoit toutes les démarr 
ches des Princes , connoifibk les Sçavans 
Se les hommes inftruits qui, des contrées les 
plus lointaines , étolent difpofés à venif 
auprès de moi, J'exigeois , dans fes rapports , 
la plus fcrupuleufe véracité. 

S'il ofoit y manquer , & qu'il ne rendît 
pas un compte exact des^ faits ^ oh M cou- 
poitles doigts j s'il omettôit dans fon Jour- 
nal quelqu'aétion louable -d^un foldat , ou 
la préfentpit fous un autrç point de. vue , il 
perdoit la main ; enfin fî l'inimitié , ou la 
méchanceté le portoît à édjîre dès menfon4 
ges , il étoit pUiiî de morr. ie recomman- 
dois exprellement qu'on me préfentât ces 
nouvelles jour j^ar jour ,, J^i^ain!^ paf ,fç- * 
maine & mois par mois. ,.. - 
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; J'entretenois un corps de mille hommes 
montés fur des chameaux (i)*; un autre 
de mille cavaliers de troupes légères , avec 
mille fantaifins bien leftes , afin de prendre 
des renfeignemens certains fur l'état des 
Provinces & des frontières, pour pénétrer 
les deflfeins des Princes voifins. A leur re- 
' tour, ils me faifoient le détail. de leurs dé- 
couvertes , & je pouvoîs me précautionner 
contre tous les événemens. 
- Ce fut par eux que /appris la défaite 
de Toéfcamicfa par Orous-IChan. Le vaincu 
fe difpofoit â venir me trouve^ i j^^ ^or^ 
çies préparatifs pour fecourir Toétamich, & 
faire la guerre au vainqueur. 
: Lorfque |e conçus le projet de conquérir 
l'Indouftan i ils me firent fçavoir que , dans 
chaque Province de ce Royaume , les Gou- 

,(i) Jémmaicb. Dromadaire , & particulièrement 
cette efp^ct it chameau » que fa vigueur à fup- 
porter la faim , la ù)i£ & les longues marches, rend 
propre aux grands voyages. Mais il a le pas fi rude, 
que le maître eft obligé de s'attacher avec des cour- 
foies fur fa monture , pour n'être pas défar(«nné par 
les fecoofles. Golil , Lcxic. Arahkunu f* 55^* . 
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verneurs & les Commandans avoient ufurpé 
lautortcé , dc s'étaient r^idus indépenda&s; 

Sarank , frère de Malou-Khan , avoit levé 
réteitdarc.de rindépendance dans le Diftriâr 
de Moultan; le Sultan Mahmoud avoit fuivi 
fon exemple dans Déhli ; Malôu-Khan venoit 
former ime armée dans le territoire de 
Lahor j Moharek - Khan affeétoit le^ pou^ 
voir fuprême dans le Royaume de Gch 
nouje. Enfin il ne fe trouvôit pas dons 
tout riîidouftan une Province donc un par- 
ticulier ne fe fut rendu Souverain. 

Je vis , par toutes ces inftruâîons , quW 
pouvoir Éicilement s'emparer de la contrée; 
mais l'armée n'en jugea fis ainfi(i). : 

J'étois encore occupé de mon expédition 
dans rinde > quand on vint m'apprendre 
que Bayazed(2^ avoit fait une invafîoiidâM, 

(i) Cette oppofition ne fut pas longue. Se Tittiour 
conduifît fes guerriers dans Tlndouftan , fous k pré- 
texte d'y établir la Religion Mufulmâue. Voyez dansf 
la Vie de Timour le récit de leurs travaux Apûfto* 
liques. 

(i) Bayated , Empereur Ottoman , qtri fat battti 
& pris par Tiajpttu 
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plafieurs de mes Provinces j que les Géor- 
giens , ftanchiflànt leurs limites , avoient 
jette du fecours dans des châteaux afiiégés 
par mes armées. 

Je fis réflexion que les défordres de 
riran (i) croîtroient, fi je féjournois plus 
long-temps dans l'Inde. Je mis donc ordre 
aux af&ires de cette dernière contrée j & , 
par une extrême diligence , je traverfai la 
Tranfoxiane , où je reftai quelques jours. 
Enfuite , dirigeant ma courfe vers TAnato- 
lie (2) & la Géorgie , je finis par m'emparer 
de tout cet Empire. 

(i) La Perfe. Voyez la Tah. Géogr. 
(1) te pays de Roum j c'eft*à-dire Us Euts it 
Bayaicd , l'Empire Ottoman. 



^MS^l 
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Régies de conduite avec les Natureli 
& les Colons de chaque Province* 
Etailijfemens pour l*entretien des 
Tombeaux (i ) des amis de Dieu , & 
des Chefs de la Religion. Donations 
& Fondations pieufes. 

J'ordonnai que les Guerriers d'urt 
Royaume nouvellement foumis feroient reçus 
4 mon fervice , dès qu'ils reconnoîtroienc 
mon autorité ; qu'on épargneroit au Peu- 
ple & aux Naturels de cette contrée les 
xnaux (i) auxquels les vaincus fpnt ordinai- 
rement en proie j que leurs poflèffions & 
leurs richefTes échapperoient à la rapine ,& 
au pillage , & que tout le butin qu'on auroit 
fait fur eux , leur feroit reftitué. 

J'exigeai qu'on eût les plus grands égards 

(i) Maiaréte , lieu qu'on vifîte. Telle eft la 
fignification propre de ce mot , auquel on a enfuite 
donné le fens que nous voyons ici , parce que les tom- 
baux des Saints Mufulmans font fréquemment yififés 
par les Pèlerins. Voyez ce mot à la Tab, des MatUns. 

(i) Mot à mot : le meurtre , la rapine (f Fefclavage* 

\ ^ pour 
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poUr les defcendans du Prophète , les Théo- 
logiens 5 les Vieillards , les Doâbeurs , les 
Grands & fes Nobles ; qu'on raflîirât les 
Pères de famille » les Che& de Hordes ic 
lès Cultivateurs» 

On tènoit les fii|et$ fujTpendus entre k 
crainte & refpétance > Se roiipunifloit,feloii 
la grandeur du délit , Se les 6icultés de& cou« 
pables. 

Je rendis des Ordonnances |>our que les 
Séides (i) , 1^ Doéfeurs , les Vieillards > 
les Sçavans , les Derviches 8c tous les 
Cénobites (i) , qui vcnoieût fixer kuc de* 
nieure dans l'étendue de ftiés doiliâiûes > 
euflèht dés pétifions St des apfiointemens.^ 
pour que les pauvres Se k$ honuûés fan$ 
refl&urce trouvaient uue fubfiftance fuffi- 
faute ^ enfin pour que les Profefleurs Se les 
Principaux de Collèges eufl[èàt des appointe* 
ttijans alfutés* 

^ » 1 ■ • ■ T I f 1 ■ ■ f- I , M - M, 

(i) Les Seidis font les dercendans de Mohammed. 
. (%) Lcis mois Pefffans ' fout Kioucheh nithinàn ^ 
ajkjmis un coih j parce que i par tout od (k 
ttouvenc ces hommes intérieurs & my (tiques , fit 
vont s'al^ir- en iishot diausk-coin le plus ittiri* 

i 
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Je confacrai des fommes pkrar Tentretien 
des tombeaux , pour les châflès d^s Saints 
6c des Chefs de la Religion. L'on fburniflbic 
des tapis y des vivres 3c des lumières. 

J*aflîgnai les territoires de Bakhaf&r de Ji- 
leh , pour l'entretien du premier des tom- 
beaux ,- celui du Chef des Fidèles , le Prince 
des hommes > Ali fils d'Aboutaleb (i) 
( que Dieu le comble de gloire ! ) 
: J'af&étai les villages Se les environs de 
Kerbala , de Bagdad & d'autres cantons 
' pour le tombeau de l'Imam Hoflèin ( à qui 
Dieu Étflè paix ! ) pour celui du vénérable 
AbdaLXlkder ^ le modèle des Saints ^ enfin 
pour celui du grand Imam Abou-Khanifeh » 
( que Dieu le comble de bénédiâions ! ) 
pour les tombeaux des autres Saints &: per- 
fonnages illuftres de la Religion , qui repo- 
fent à Bagdad j Se les fommes fournies 
étoient proportionnées au mérite du Saint. 



(i) Tous les pet&no^es dont on va voiries noms, 
ibnt des Saints très-révérës chez les MofiiliiiAn^ On 
peut confuker les petkes Notices que nous aToos 
fkitesfkçbtcuAd'eoxà bTjAkUibdfoe^ . 
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Les terres, de las^'r , & le revenu d'au-» 
1res villes ftirenç cpnfacrés à Tentretien de^ 
tombeaux de l'Imam Moufla-Kazim , de 
rimaiîl Mohammed-Naki & de Soliman^ 
tiarfu 

• Celles de tC^fehrBa^> $c les environr 
de Tous fervirent à Tentretien du tombeau 
de rimam AU fils de ^Moufla* Je recoin- 
hiandai <ju*on fournît des fapis 5 des lam- 
pes & une certaine quantité de vivres paf 
|our. Je fis de fembkbles fondatrons pour les 
tombeaux de chaque Saint de l'Iran & du 
ToUtank 

Je f^{bîs raflfèmbler tous les mendîans d'un 
pays nouvellement conquis 5 je voulois qu'on 
leur donnât, tous les jours , Une dation de 
nourriture , & qu'on les diftinguât par une 
marque particulière (j) j afin qu'ils ne s'a-^ 
mufaffent plus i mendier» Si un dé ces 
Penfionnaires mendians étoit furpris à faire 
fon ailcien métier , on le vendoit pour les 
contrées lointaines ^ ou bien on le banniflbit , 
afin de détruire la mendicité dans mes EtatC4 

jjL. ; . : 

(i ) Tam^4 » ipot S^^li Foyei h Table des Ma*^ 
tïèrts^ 
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Réglemens pour la colLeàion des revenus^ 
& des contributions du peuple. Ordre 
& difpofition de V Empire ; Culture 
& Population ; Sûreté & Police des 
Provinces. 

\^ u E y dans la perception des impôts fur 
le peuple , on fé garde bien de vexer 
les contribtlables , ou de faire déferter la 
Province ; car la ruine du peuple fait la 
ruine du trifor ; la ruine du tréfor caufe la 
difperfion de TArmée , qui entraîne à fon 
tour, la décadence de lautorité. 

Lorfque j'avois pris une Province , ic 
quelle étoit entrée fous mon ôbéiffànce 
par une capitulation qui la mettoit à cout 
vert des fuites funeftes de la guerre , je vou- 
lois qu'on fe mît au fait du revenu & du 
produit de cette Province. 

Si le peuple vouloit s'en tenir à l'ancienne 
Adminiftration , on fe conformoit à fes 
défîrs j autrement on régloit la perception 
des impôts d'après les^ Ordonnances* 
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Les revenus étoient déterminiés fur le 
produit des terres > & les taxes fixées en 
conféquence. 

Par exemple , il un Agriculteur avoir une 
terre fertilifée par le moyen des canaux , 
des fontaines ou des torrens y poiurvù çpute- 
fois que ces eaux coulaflènt fans interrup- 
tion ( I ) , le revenu de cette terre étoit divifé 
en trois parts ; il en gardoit deux , & l'au- 
tre tiers appartenoit au CoUedteur. 

Si |e fujet aimoit mieux payer en ^gent , 
h part du CoUedeur étoit eftimée fuivant 
le prix courant & les Soldats avoient nn^ 
pAye proportionnée au prix des denrées (2^. 

Si cette répartition déplaifoit encore au 



♦(i) Cette chirife eft très-fagc ; car il eft bon de fça- 
▼oir qu'il fe. trouve dans TOrient des rivières , des 
jtorreus&deà fources intermittentes , qjii ne coulent 
q^e pendant un certain temps de Tannée. Voyez la 
J)cJfcrîption de t Arabie j par M. Niébiirh> & les 
.Quejliçns du ^çavatit M» MicAaélls. pafsirtu, • 

r ; ' (2) On dpnnoir au foldatuûe fommfc plus ou moins 
ibrte , félon le prix du grain 5 c'eft-à-dire que fa 
payejétoit proportionnée à la cherté de« vivres. No$» 
de rEdit. An^^ ... : 

liij 



'\ 
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fujet , on prehoit le i)rodurt de trois arpeni 
féparément. Dà premier oh tiroit trois char-^' 
ges ou mefures j du deuxième deux charges ^ 
& du ttoilîéme une diàrge. Une moitié étoit 
tn bled , l'autre en orge , & Ton prenoit 
la moitié du total. 

Si le fujet reftifoit de payer eh nature , 
on eftimpit la cliarge de bled cinq Miskals 
d'argent , & celle d'orge déui Miskals & 
demi. On îui^prefcrivôit le devoir du Kà- 
!ah (i). Mais on h^exigeoit rî^ de plus 
du peuple , fous quelque prétexte que ce pÛt 
être- 

Quarit au refte du produit des terres (i)> 
pendant l'Automne , le Printemps , f HiVer 
6c l'Eté , Ôc des cantons ^ qui n'étoient fèf^ 



(i) Nous ignofons quel èft ce devoir. 

(i)IIpar6ît queTimoUrcompreodici toutes là 
produâions qui ne Cont pas du bled ou de Torge. Eh 
gënërîd tout cet article eft très-obfcur j 8c , malgré tbib 
Uos efForts , nous n'arons pu le rendre d'une manièf^o 
fatisfâîfenté. Le Tradudeur Ânglois n*a pas été plus 
heur cfux que nous. Lç teictt Persan eft tellement énf- 
banafR que nous doutons C Aboiifaileb a bien ^' 
fendu Ton original Mogol, 
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£!&&& ^e par la pluie , on en formait des 
parts dont on prenoit le tiers ou le quart. 

Les impots fur les herbes , fur les &uits 
&: les autres produâiôns de la campagne ^ 
* iur ks communes , bs téfârvoirs , les pâtu- 
rages & autres t^res en valeur , reftoienc 
fur Tancien pied; iî le fi^et £e œcriait on y 
procédoit autrement ({). 

Il étoit expreifèment défendu d'exiger 
les impôts avant que le peuple eût recueilli > 
^ il f^oit fes payemens à trois Coques 
difiërentes. 

Si les fu|ets payoient de bon gré , .on 
fe paflfoic de Colleâeurs ; maïs , s'il en £Jr 
Joit un 5 il n'employoit que les parolejs & 
l'autorité j potir percevoir les deniers rojEaur'; 
jamais il n avoir recours au bâton > à la 
corde y au fouet ni aux chaînes ; & il nofé- 



(i) Ceft aînfi que j'ai uraduit jin pafiàge aflez iobl- 
cur y auquel je ne croîs pas qiVon puifTe donner d'au- 
tre fètis. Le Tradnébenr An^ois avoue ne pa«'«m>i: 
«ntendu. Bt héft im%ûud uml ^amaytnd me parolt 
•fignifier: Ils (ks lOàikâeurs ) ijk'^QOoduatont Xt\m. 
.rezigence dtt cas. 

liv 
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viflbit point contre la perfonne du àéhU 
teur. 

Un Agriculteur qui défrichoit des landes ^ 
qui creufoit un canal , qui Êdfoit des plan- 
tations , ou remettoit de nouveau en va- ' 
leur un champ abandonné , ne payoit rieh > 
la première année j la deuxième , il don- 
noit ce qui lui plaifoit ; la troifîéme , il étoit 
placé fur les rôles des contribuables félon les 
Ordonnances. 

Si le grand Propriétaire , ou Thomme puif- 
fant vexoit le pauvre ou lui faifoh du tort , 
les biens de l'oppreflèur répondoient de 
tout, & l'on rétablifToît le Sujet vexé dans 
la première fituation. Quant aux terres dé^ 
vaftées & fans Propriétaires , fé recomman^ 
dai qu'on pensât férieufei[nent à les re- 
mettre en état. Mais, fi le Maître étoit dans 
la misère , on lui fourniffbit Içs outils né- 
ceflaires pour les cultiver. 

Je voulus qu'on nettoyât les canaux en- 
goi^és , que les ponts renverfés fufTent ré- 
tablis, &quon en conftruisît fur les rivières 
& fur les torrens. Je fis bâtir des Caravanfe- 
raïs fur les routes , à la diftance d'une jour- 
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née. J'établis des Concierges dans ces maifons , 
Se des Gardes fur les chemins. Ils veilloient 
à la sûreté des Voyageurs & répondoient de 
tous les vols faits i ces derniers. 

Dans chaque ville , je fis bâtir une Mof- 
quée , une Ecole publique , un Monaftère 5 
un Hofpice ^our les pauvres & pour les in- 
digens , une Maifon-de-fanté pour les ma- 
lades. Il y avoir un Médecin attaché i 
l'Hôpital- 

^ Je voulus que l'on CQnftfuisît auflî un Hô- 
tel-de- Ville , une Chambre-de-Juftice ; j'é- 
tablis encore Ses Gardes (2) pour les terres 
enfemencées & pour la sûreté des citoyens. 

Je mis trois Miniftres dans cha,que Pro- 
vince. , 

Le premier étoît pour le peuple ; il tenoit 
un compte exad & fidèle des fubfîdes payés 
par les fujets , m'énonçant'la fomme Se fpé- 
cifiant de qiieï cîroit & à quel titre il l'avoit 
exigée. 

Le deuxième Miniftre étoit pour les foldats, 

(i) Ces Gardes fc nomment Courtchi. Voyez }a 
70hk JUs Matières, 
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U teiioic un état de ht fomme à eux payée 
Se de celle qui leur teftoît due* 

Le trôifiéme veilloit fur les propriétés des 
abfens & des Voyageurs (i) , fur les récoltes 
ab^données âCu vent(2). Av^ Tagrémeordu 
Juge & du Magiftrac de la Religion , ce 
Vizir s'emparoit du patrimoine desibus^ 
des héritiers inconnus & des coupables flé- 
tris par la Loi« L^ biens des morts pafibienc 
aux héritiers légitimes. S'il ne s'en trouvoh 
point ^ ils ^tûient confacrés à des fi;>ndations 
pieiifes, ou bien envoyés à la Méke» 

I tl I «1 M^— ^——»— —————— IM 

(i) Les pecfonnes perdues 8c dont on n*avoic aucune 
nouTelle. 

(i) Le Traduftetir Anglots s*eft trontenti dVcrîw 
en caradères ordinaires fans les traduire ^ ces deOK 
mots du texte Per&n SoéUMUevnit vent 8c air. Ces 
rtipts font terminés par le le d*appartenancc qui & 
trouve dans l'Arabe , l'Hébreu, le Perfan&leTurc. 
Voyei ci'dcvant , pag. 9^ a la Note. 
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Réglemms pour ia guerre tÔ* ics coMms , 
pour V attaque & ta rttrcâtt ; pour 
torérc de Bataillt & la dé^u des 
Armées. 

Oi Tarmée ennemie Jie va pas,, à clouze 
mille cavaliers , on donnera la conduite de 
la gueiyre-au G^néraliflîme^ avec 4ou« niille 
cavaliers tirés des Tribus & de« Hofdes (i;). 
Il aura en outre des Minkbachis, 4)53 Youah 
bacliis & des Ounbf^chis qui l'accompagne^ 
ront. : : . . 

, • Arrivé près de j'ennemi , à la diftance d'jine 
|oumée j il m'enverra des nouvelles. 

Je veux que ces douze mille «cavaliers forr 
ment neuf divifions de cette manière. 

Le corps de bataille vine 4iviûon. 

L'àîle droite trois jiivîfions, 
. L'aîie ^gauche ,tf op .divifions. ; 

L'avant-garde une divifion ^ &/fa vedette' 

une autre divifiout. 

i.hniîiii ^ I -g f miiiiiîia irfun un y km\\ i 
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.. L'aîle ckoite fera formée de fon avant- 
garde , de fes divifîons de droite & de gau- 
che ; l'autre aile aura de même fon avant- 
garde & fes deux diviiions. 

Dans le choix de fon champ de bataille , 
le Général doit rechercher quatre diiofes, 

1^. De l'eau. 

i<^. Un terreîn ciapable de contenir fori 
àrttiée. 

30. Une fîtuatloh âvântageufe d'où il piafTè 
dominer fur l'ennemi. Sur-tout cju^lfè gardé 
bien dWoir le foleil en face , pour que fes 
foldats n'en foient pas éblouis. 

4^. Un champ de bataille vafte & uni, 

La veille du combat ^ le Général aura foin 
de tracer fes lignée ^'rarmée /une fois rangée 
en bataillé, doit? alleren avant, fans détourner 
fes chevaux d'aucun côté ^ 8c fans pencher 
vers la droite ni la gauche. AulTî-tôrqueles 
guerriers auront découvert ï'ennemr^ qu'ils 
fe mettent à jetter le crî' de batailleDîeu eft 

grand (i). ' ^ ^ ' ' " ^ 

«in ','' — : ■■ ^ 

--(f)43oa«Bge qu'on i dielTe à Di e i r^ flcquiefti t 
fignal du comhM.JJkà^hrf i>m tfij;i^^f ,) 
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Si le grand Infpeéleur (i) s*apperçoit que 
le Général manque à fon devoir, il peut 
en créer un autre , en communiquant aux 
Officiers & aux Soldats les pouvoirs que je 
lui ai donnés. 

Le Général , de concert avec le grand 
Infpeâreur (z) ira reconnaître le nombre des 
ennemis ; il comparera leurs armes avec celles 
de {es Soldats , & leurs Officiers avec les 
fiens , afin de découvrir ce qui lui manque 
Se d'y fuppleen Attenrif à tous leurs mou-- 
vemens , il obfervera s'ils s'avancent lente- 
ment & dans une belle difpofition , ou s'ils 
courent en défordre. 

Qu'il connoifTe bien les manœuvres de fe« 
Adverfdres > foit qu'ils cliargent tout-d'un- 
coup , foit qu'ils attaquent par pelotons. 
Le grand art eft de bien obferver le moment 
où rennemi fe prépare à aflaillir ^ ou bien à 
fe battre en retraite , s'il veut tenter une nou- 
« ■ ' ■■ ■ ' ' ' \ 

(x) ji'ni laçkkcr fignifie celui qui eft chargé de 
la revue des troupes , comme un Cofluniflaire de^ 
Guerres ou un Infpeâeur. 

{%) A*rlilachker. , . *^ 
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Velle attaque , ou s'il s'en tient à la première; 
Dans ce dernier c^, les Soldats doivent fou- 
çenir le (-hoc avec patienx:e ; car la bcavoure 
n'eil abfolunîyenc que la patience dans un mo- 
ment périlleux. 

• Tant que l'enneini n eti^gagera pas la^tion^ 
Ii*alleî5 pas au-devant de lui. Dès quHl fait 
un pas en avant , que l^Qénét^ mette toute 
fon attention à diriger les manceuvres dft fe* 
neuf divifipns. 

Queleft le deyoir ^'un Gérerai ? De guider 
les évolution? de fesçrqup^f , de ne pas 8^*ef- 
ftayer au moment ip TaAiQn* Egémnmt 
ferme du pied & de la main , diaque di- 
yîfion eft pour )ui une arme parjciculière , 
telle qu'un trait > une hache , une mafliie * 
un poignard , une jépée pu une dague ; il fc 
ferf de cbaoune dans le Jj^oin* 
. Le Chef doit fe regarder , ainfi que {of( 
ileuf .Efcadrons , jcoipnie un AthUte qui 
combat axeciûutes Iss çmks de ion corps j(i ) » 
dupie4 »4e h tnai|i j d^nfa.jêï?, 4?4a poi- 
gne , & des autres memÎM?efi* 
j ■ ■- . - ' ■ •• ""* 

( I } Mot à mot : Avec tous fis mcmhfts. 
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Il y a lieu d*efpérer que Tennemi , acc^ 
blé par neuf chocs fuc(^eâî& , finira par fuc* 
tomber» 

Le Chef commencera par envoyer la grande 
avant-garde , qui fera foutenue par Tavant- 
garde de Taîle droite , &enfuite par celle de 
Tàîle gauche , afin de livrer trois chocs. Au 
moment que ces Corps avancé$ lâcheront 
pied , on fera marcher k première divifion d» 
l'aîle droite ; après elle , viendra la féconde 
de l'aîle gauche. Si la vidoire eft encore in- 
certaine , on commandera k féconde divi- 
fion de l'aîle droite , avec la première de la 
gauche j enfuite on m'inftruira de l'état des 
chofes. 

On attendra mon Etendart; &, plaçant 
toute fa confiance dans le Très-rHaut , le 
Général s'avancera lui-même dans la mêlée , 
& me regardera comme préfent à Taétion ; 
il eft sûr qu'avec le fecours du Tout-Puif- 
fant , la neuvième attaque mettra en fiiite 
Içs ennemis & lui obtiendra la viftoire. 

Il eft de la dernière importance que le 
Chefn'agiflè point par emportement , qu'il 
dirige to*utes les évolutions xle Xes troupes.; 
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quand il eft forcé de marcher en perfonlie J 
qu'il le fàfle fans trop s'expofer ; car la mort 
du Général produit un bien funefte effet j 
elle ranime l'audace des ennemb. 

C'eft donc a lui de conduire fes opéra- 
tions avec adrefle & prudence , fans fe laifler 
aller à la précipitation j car la témérité eft fille 
du diable y qu'il prenne bien garde encore 
de s'engager dans un pas d'où il ne puiflè 
fe tirer. 
( Foyei Ordre de Bataille , Planche /• ) 

Ordre de Bataille pour mes Armées 
viclorieufes. 

^i l'Armée ennemie excède douze mille 
Cavaliers , fans aller jufqu'à quarante mille ^ 
le commandement fera donné à l'un de mes 
fortunés enfans , fécondé par deux Officiers 
Généraux & par de fîmples Officiers ( i ) 
fuivis des compagnies de cent (i) , de dix 

(i Mot à mot : Deux BégUrbegs accompagnés 
J^ Emirs. 

(i) Cacfiounat , plor. de Cachoun , troupe de cent , 
fclon M:dela Croit, 

mille 
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ïmïle & des Hordes ; de manière que Tar^ 
inée ne foie pas moins que de quarante 
mille cavaKers. 

Mes troupes invincibles doivent fans cè/Ie 
me regarder comme préfent , de peur de 
s'écarter dès régies de k prudence & de 
la bravoure» 

' J'ordonne qtie, quaild rtia tente (l)\ 
d'heureut augure ^ fera portée en avant , 
il y ait une efcorte de douze compagnies , 
chacune Commandée par un Chef de Tribu j^ 
«lies manœuvreront rég;ulièrementi afin de ne 
j)oint perdre de vue les dou^EeUéglemens (z) 
que l'ai prefcrits pour former un ordre de 
bataille , pour rompre des lignes ; enfin 
pour faire des attaques & des retraites. 
• «Un bon Général > après avoir découvert 
le nombre des Chefs ennemis > doit fçavoir 

leur «n oppofer d'autres j il obfejt-ve avec 

--- ■ ' ' 

(t) Le mot original cft Pichkkanèh , c*teft-à-dire ; 
la Maifon de devante C*eft le gros Equipage , qui part 
fept^ours avant k Roi. Chardia , Tom* VI, p. loo. 

(x) Ces ïléglemens ne font pas dans le Manufcrit. 
Le'CoplIte les aura fans doute omis par ignorance ou 
par n^ligence. Not. de tEdiu Angl* 

V K. 
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l'œil de Tattention , les combattans qu*3 
aura en tête, tant Archers que Lanciers , 
ou hommes qui fe fervent de Tépée. Attentif 
aux mouvemens de fes Adverfaires , c'eft i 
lui de voir s.'ils engagent l'aâion lentement^ 
s'ils n'envoyent que détachement par déta* 
chement , ou s'ils fondent avec furie ; qu'il 
obferve les avenues du champ de bataille , 
tant pour l'attaque que pour la retraite , & 
qu'il pénétre l'ordre du combat des erinemîs. 

Il (pourroit arriver qu'afïèûant une foi- 
bleflè apparente , ils fe mifïènt à fizir j mais 
il ne faut pas fe laiflEèr prendre à cette rufe* 

Un Général ^ profond dans l'art de la 
guerre , connoît tout le méchanifnie d*ua 
combat ; il fçait quel corps il faut envoyer 
a la charge. Sa prudence remédie à tout.. 
Il n'eft pas embarrafïe pour engager l'aftion. 
ïl devine les projets de fes Adverfaires ,; 
découvre le but de toutes leurs évolutions , 
& met en œuvre to usles moyens de fes^dé* 
concerter. 

De {es quarante ^ille cavaliers , le Gé-^ 
néral formera quatorze divifions , de cette 
manière. 
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Il rangera fa ligne , & la nomiherâ 
corps de bataille. Trois diviiîons formeront 
Tarrière-gardefoûle fonds )de l'aile droite (i); 
Une de ces trois diviiîons fera nommée corps 
s avancé de cette arrière-garde^ Des trois efca* 
tkonsqui compoferont Tarrière-garde de Paîle 
çauche > il^'y en aura Mn^ qui lui fervira de 
Mcorps avancé* 

Il pladefa de ïfeêrfte trois autres divifions 

devant Tarrière-garde de Taîle droite , elles 

tn formeront le front. L'un de ces trois 

•détachemens fervira d'avant-garde à ce front 

^e Tàîle droite* 

Il prendra un nombre ëgàt de divifions 

pour mettre dans l'aîle gauche , dont elles 

conftitueitont le front j il y aura auflî une 

- àvant-gatdê dû front de l'aîle gauche , fèm-»» 

t>lable aux précédentes. 

Ënfuite il poftera là girahde avant-garde 
élevant fontorps de bataille; elle fera com- 
pofée d* Archers , de Soldats armés d'épées , 
de Lanciers y & de Gtierriers intrépides & 

- ■ la ■ m ■ ; ■ I l r' i m > 

i(i] Voyti les noms Mogols de ces divifigns à h 
T{ib. dû Mat. , au mot , Ordrt àt BataUU* 

Ki| 
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expérimentés , qui combattront en pouHknt 
'ide grands cris y afin de jetter le déforme 
dans Favant^-garde ennemie» 

Un Général eft princîpalehfient intéreflë i 
ne pas perdre de vue les mouvemens du parti 
ôppofé \ qu'il puniftè TOfficier afleai présomp- 
tueux pour aller en avant fans en avoir reçu 
Tordre. 

Toujours attentif aux marches & contre- 
marches de fes Adverfaires , qu'il fe garde 
bien de hazarder le combat avant qu'on vienne 
le lui préfenter. Quand une fois ils ont fàic 
les avances , il doit , en Général prudent » 
exanûner leturs manœuvres » comment ils 
engagent Taâion > 6c conmient ils fe bat** 
cent en retraite ; qu'il imagine enfuite les 
moyens de les attaquer , de les rep(Mi({èr^ 
foît qu'ils reviennent à la charge , foit qu ij^ 
lâchent pied » quand la circonftance l'exige^ 
pour revenir auili-tôt qu'ils en auront' b 
facilité. 

Qu'il fe garde de pourfuivre une armée 
qui fe met d'elle-même en déroute } car elle 
a derrière elle de bons foutiens. 
Le Chef 4oit bien faki^ attention & tb$ 
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ttin&ms attaquent en corps. , ou s'ils ne 
détachent que des Efcadrons de la droite 6ç 
de la gauche y il n a qu'à leur oppofer d'abord 
fon avant-garde ; qu'il commande enfuite 
les avant-gardes de fes deux ailes , pour 
foutenir la grande avant-garde. Après quoi il 
fera marcher le premier efcadron de l'aîle 
droite Se le fécond de l'afle gauche ,. qui 
feront fuivis du fécond détachement de la 
droite 6c du .premier de Tàutre aile. 

Si , après fept attaques y la viûoire eft ei;i* . 
core incertaine , il faut commanda: le corpf 
avancé de Tarrière-garde de l'aîle droite & . 
celui de l'aîle gauche > afiii de donner neuf 
chocs. 

Si la vidoire réfifte encore, quil mette 
en mouvement le premier efcadron de Tar- 
rière-garde de Taîle droite , & lé fécond de 
Tarrière-garde de l'aîle gauche. 

Si tous ces ef&rts font fuperfl'us ^ envoyez: 
les deux autres. Efcadrons reftans des deux 
aîles j peut-&re alors Favamage f e décidera-^ 
t-iU 

Quand ces treize aflauts ne pourront en^ 
traîner la viâoire ^ le Général ne doit pas 
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héfiter à mettre en. mouvement foncorps-rfft 
bataille j qu'il paroifTe aux yeux des ennemiis: 
comme une montagne y, Se qu'il s'ébranle; 
avec poids & mefùre* 

Qu'il ordonne àfes Braves (i) d€ fond» 
l'épée à la main , & à fes Archers de Étire 
pleuvoir une grêle de traits j enfin , fî la vic- 
toire s'obftine à demeurer indécife > que lô' 
Général n'héiîte pas à fe jetter dans la mê-^. 
lée 5 & qu*oa ne perde jamais de vue mon. 
étendart (i)^ 

( ^<>y^l Ordre de bataille pour quatorze- 
.divifions , Planche IL ) 

Quand l'armée ennemie excédoît quarante 

mille combattans , j'ordonnois aux Géné-^ 

raux &c aux autres Officiers , aux Minkba* 

chis , aux Youzbachis & aux Oimbachis , 

aux Guerriers d'élite & aux fîmples Soldats : 
^11 I I . ■ 

(i) Ceft-à-diçe , Les troupes et élite qui forment 
le Corps de rêfervc, 

(i) Les Tartares portent \ h guerre Tétendart dut 
Prince , quand bien même il ne feroit paspréfent. Le^ 
fort de la bataille dépend fouvent de cet ëtendart 5 car 
fsi difparicion fuflit pour leur, faire prendre la fuite* 
Cette explication ëclaircitce pafTage , que le Triiduc*^, 
eur Angipiç avoue n'avoir pas entendu. 
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<ièfe ranger fous mes drapeaux vidprleux ( i )* 
Je recommandois aux Chefs de chaque 
Efcadron d'exécuter tous mes ordres avec ta 
plus fcrupuleufe exactitude. Le chef ou Te 
fîmple Officier aflèz audacieux pour s*eiT 
écarter ou y contrevenir , pafToit par les 
armes , & le Survivancièr ( ou Lieutenant ) 
qui attendoît le<:ommandement^rempIaçoit 
le coupable. 

Des quaiante Càmpagnfes formées des 
Hordes J, des troupes de cent & de dix 
mille (i) , fen tirois douze à qui je don- 
nois une marque diftindive (3) , & on les 
divifoit en quarante pelotons. Les Officiers: 
àes vingt-huit Compagnies qui n'àvoient pas 
de marque diftinftive , pafïoient derrière 
lé corps de Sataille ; mes fils & nies petits- 
fils rangeoient leurs troupes devant la droite , 
du corps debat^Ue y mes parens Se mes al- 
p I I I I * 

(1) C*eft-à-dire que. Timour condttifoit alors lui- 
même fon armée. 

(i) Oymac , Alous y Cachoun 9t Tduman. 

(3) Tamgha « mot MogoK Voyei la Tab. dc^ 

K. Vf. 
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liés occupoient la gauche. C'étoient des corps 
de réferve* qui portoient dû fècours partout 
où le besoin rexigeoit. 

Six efcadrons compofoient Tarrière-garde 
(ou le fonds) de Tafle droite j j*en plaçoi& 
un autre pour leur fcrvir de corps avancé. 

L'arrière-garde de Taîle gauche étoit for- 
mée d'après le même plan j elle avoit de 
même foii corps avancé. 

Je poftois fix autres efcadiyns devant 
Tarrière-gardc de l'aîle droite , & je lesr 
nommois front de l'aîle droite } ua autre 
efcadron , placé en avant , fervoit d'avant-^ 
garde à ce front. 

Même dïdre pour le front de l'aîle gauche 
qui avoit également fon avant-garde. 

Sur le devant des deux aîles , je difpofbis: 
fix efcadrons compofés d'Officiers expéri- 
mentés & de braves qui avoient fait leurs^ 
preuves , & c'étoît-là ma grande avant-garde 
qui avoit pour corps avancé un efcadron 
ïancé en avant. 

Deux Officiers de troupes légères & un 
gros de leurs amis (i) , diftribués à la droite 

(i) Bondtr fiïi^ ^ ^ fouvent U mime f^as ^ue 
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& à la gauche du cotps avancé dé Tavant-i^ 
garde , me fervoîent de Coureurs dans Par- 
mée ennenîie* 

Défenfes expre0ès aux Commandans des» 
quarante efcadtons d'aller au combat fansL 
en avoir reçu Tordre , ou avant leur touf j ils 
n avoient qu à fè tenir prêts i marcher» 

Dès qu'ils en avoient l'ordre , ils $*avah- 
çoient , obfervant toujours les manœuvres 
de l'ennemi. Si celui-ci trouvoit un accès 
dans le conjbat ,. c*étoit À eux de le lui 
fermer , ôc d'ouvrir ^ par leur adreflè > celui, 
qu'il vouloit leur interdire. 

Auffi-tôt que la vedette de l'avant-^rde 
en venoît aux makis > le Chef de l'avant- 
garde lachoit iucceiEvement fes fix e&a^ 
drons pour [etter le défordre dans les lignes 
oppofées \ celui de l'aîle àroite détachoit 
aufli fes fix efcadrons au fecours des autres» 
& il alloit en perfonne à la^ charge. 

Le Chef de l'avant-garde de l'aîle gauche 
eh fera de même pour protéger les comn 

• le ^iM©- des Grecs. Peut-être faudroit-il lire Bcka^ 
dfran , braves ^^ au-iieu de Boraderofl > ftères , aoi^ 
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battans j il marchera à la tèto de fes trotr-^ 
pes y & peut-être qu'avec le fecours puif- 
Sznt du Très-Haut , après avoir fôutenn 
dix-huit attaques , renncmi accablé prendra 
la fuite» 

S'il perfifte à montrer bonne contenance > 
les Chefe du fond des aîles droite 8c gauche 
doivent enyoyer leur avant-garde. 

Ces corps , en tombant fur leurs Adver- 
faires, pourront les ' dompter & les écrafer. 

Si nos efpérances font encore fruftrées ^ 
les Chefs d'arrière-garde des deux aîles y n'ont 
plus qu'à faire marcher fucceflîvement leurs 
efcadrons & à donner eux-mêmes à la tête 
pour paflèr fur le ventre aux ennemis. 

Si ces Officiers lâchent pied y le moment 
eft venu où les Princes Mirzas qui comman- 
dent le corps de réferve de l'àîlé droite , & 
les parens de l'Empereur y qui font à celui 
de l'aîle gauche , doivent fondre fur Fen-^ 
nemi. 

Que leurs yeux foient fixés fur le Général' 
& fur fon étendart j qu'ils attaquent fes 
lignes avec intrépidité. Leur principal: objet 
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3oit être de prendre ce Chef & de renverfèr 
fon étendart^(i). 

Quand, après tous ces efforts , Tennemi 
rient encore pied^ le tour des troupes d'é* 
lire qui compofent le corps de bataille y 
& des Braves rangés derrière , eft amvé j 
ils doivent s'élancer tous enfemble pour 
livrer une attaque générale. 

Après toutes ces tentatives , l'Empereur (z) 
ne doit pas héfiter à fe précipiter lui-même 
avec courage & fermeté au milieu de I2 
mêlée* 

C'eft ce que je fis dans la bataille contre- 
Bayazed. 

J'ordonnai au Mirza Miran-Chah , qui 
commandoit mon aîle droite , de donner 
tête baiflee fur la gauche de l'Empereur Ot- 
toman , au Mirza Sultan Mahmoud-Khan , 
& à l'Emir Soliman ^ qui conduifoient Taîle 
gauche de . mon armée , de fondre fur fa 
t^oite, 

(i) On a dëjà vu de quelle importance il cft dç 
tçnrerfer Tëtçndan du Général.. 
1(0 ^ Suban^ 
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Le Minsa: Aboubek^x ,^ <jai avoit fous fe$ 
ordres le corps de réferve de h droite r^çut. 
le commaudeipent d'aâàîl|i): le corps de 
bat^ill^ d'IWritei Baya«çd,, pofté fur une 
épiinftnçQ. J'^ me mis auflî à la têtie de mon 
corps de b^t^lle & de. mes foldats d'élire, 
& avec l^s guerriers des Tribus (i),. j'allai 
droit vers Kifïàr^ 

Ses troupes flire^t culbutées du premier 
cboc y Sultan Mahmoud-Khan fe mît à la 
pourfuite du vaincu , & l'ayant fait prifon* 
nier l'amena dans ma tente. 

En fiiivânt les mêmes principes , |e défis 
Toftamich-Khan , & j'ordonnai qu'on ren-, 
verset l'étendarc de ce Prince^ 

Si l'ennemi , figijalant {à bravoure / met 
en déroute l'avant-garde de l'aîle droite » 
celle de Faîle^auche ^ & Ig& arrière -garde* 
de CQs^^ 4eux aîles , s'il parvient au çotps de 
bataille ^ le Sultan na plus d'autre parti i 
prendre que de mettre le pied du courage 
darts l'étrier de la patience (2), pour re* 

(i) Oymaç. 

(1) Métaphore vraiment Tartare , pour dire qH**l 
faut joindre la bravoure à la patience. Le Trapue- 
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poudèr & exterminer, fes Adverfaires. 

Dans le combat que je foutins contre 
Chah-Manfour Gouverneur de Déhly , ce 
Prince ayant pénétré jufqu à moi , je le com- 
battis en perfonne , jufqu'à ce qu il mordît 
la pouflîère (i). 

( f^oyei /*Ordre de bataille des quarante 
efcadrons formés de l'armée des douze Tri- 
bus qui font incorporées dans les troupes 
Impériales (i) , Planche III. ) 

te&r Anglois n'a pas rendu cette image. Il a tra« 
duicainfi. It is thcn the duty ofthe Emperor tocon* 
duct himfclfwith courage and wïth fortuudc y and f 
procecd to npd and difperfc the foe, 

(i Ce fut un fils de Timour qui lui coupa la tête 
9c la jetta aux pieds de l'Empereur. 

(i) Mot à mot, des dou^e Oy macs qui teçoiyetuk 
Tamgha, 



Fin de la première Partie. 
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f 

LES INSTITUTS 

DE TïMOUR. 

SECONDE PARTIE, 

PROJETS ET ENTREPRISES. 



■a iih- 



* Tozoukati Timour mêcâleti dowum fi 
tadbrât ou Kenkâchhâ. 
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xës instituts 
DE TïMO'URo ~ 

SECONDE PARTIE. 



iPROJÉts EX entreprises: 

1 EL s furent les ïlègleiAens & le Plan 
/que je luivis pour conquérir les Royaumes 
& fouinf ttre TUnivers j 'pour vaincre les 
àrMées , Tuf prendre mes Advéxfaires , ,me 
tonciliier ceux qui traverîoient mes deAeins; 
,^nfin pour diriger nia cbnduite envers mes 
amis & envers mes ennemis. 

Mon ÇpniTeiUer de jconîci^nce m'écrivit 
en ce^ terrries î - . 

<c Dans radminiftration-^de Ton Empire ; 
V AbouVManfor-Timolir doit mettre e,il 
59 ceuvce quatre moyens eifentlels : une com- 
,^>. bin^foA réfléchie-, une fage déliBératioii '^ 
"■^' "■■ ■■■'■ "- '■■ ■ L- ^ ■' 
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i> une fi^rmeté foutenue > & une prudent* 
n circonf]f»e6tion. Un Monarque qui n'a ni 
y* plan , ni réflexion , eft femblable à on in- 
» fenfé dont toutes les paroles & toutes les 
i> adions nt font qu'erreur & confufîon , 
« & ne produifent que honte & remcwrds. 
» Il te fera bien plus avantageux de dirigçr 
5> toutes les opérations de ton gouvérne- 
j5 ment par la prudence 8c une fage déli- 
» bération , afin de t'épargner pour l'avenir 
55 des ' repentirs & des regrets, 

« Apprens que la fcience de gouverner 
)> confifte en partie dans la patience Se la 
3> fermeté , en partie dans une négligence 
» afïèftée , & dans l'art de pàroître igno- 
rer ce qu'on fçait, 

3> Aucune entreprife n'eft difficile pour 
n celui qui poifêde le talent de joindre i la 
» fageffedes plans ,1a patience , la fermeté , 
» une aétivité confiante , la circonfpecîHon 
» & la bravoure. Adieu »• 

Cette Ltttre fut , pour ainfî dire, le guide 
de ma conduite j elle me fit voir que le 
confeil , la prudence , la réflexion font dix 
fois plus utiles au Politique que la force 
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âes armes» Car » comihe on Ta ait , la pru« 
dence peut conquérir des Royaumes & vain- 
cre des armées qui réfîftdftient à Tépée des 
(blciats* ' 

" Quant à moi , )e fçais qu^un guerrier 
éprouvé , qui réunit toutes ces qualités , eft 
bien préférable à mille foldats qui n'ont 
que de la valeur ; car il peut conduire mille 
êc mille de ces hommes* 

Lîexpérience m'a encore démontré que la 
viékoire & la défaite ne dépendent point du 
nombre des combattans>maîs de Taffiftance du 
Tout-Puifïànt, & de la lagefïè de nos mefures. 

J'en fuis moi-même la preuve* 
" Je marchais à la tête de deux-centj qua- 
tante-trois hommes , vers le fort de Corchi , 
^près avoit bien combiné le plan de ma con- 
duite. Douze mille cavaliers , commandés par 
fEmir Mouflà & Malek-Béhader étoient en 
garnison dans cette place > ou en défen- 
doienc les environs ; mais , avec le fecours 
divin &c par de fages mefures , je me ren-» 
dis maître de la forterefïè. 

Alors l'Emir Mouffa & Malek-Béhader 
t'avancèrent avec leurs douze mille cavaliers ; 

Lij 
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& vinrent m'aflîéger j mais , plein de torfl 
fiance dans le nom du Très-Haut , je fords 
avec adrefl^ 6c j|âcâutipri. Par plufieurs at- 
taques , livrées fucceflîvement & à propos » 
mesdeuxrcents ijuarante-ttois guetriers bat- 
tirent les dpuze mille cavaliers , ,& les pour* 
fuivirent Tefpace de plufieurs lieues. 

L'expérience m'a encore appris que ^ 
quoique le cours dps évéoçmens foit cach^ 
ibus le voile du Deftin , l'homme fage & 
fenfé ne néglige point cependant le confeil , 
la prudence &^ar^évoyance. C'eft poui^' 
quoi , me conformant à la parole refpeâia- 
ble du Prophète , je n'exécutai jamais au- 
cune entreprife, fans l'avoir auparavant mû- 
rement méditée. 

Quand mes Confeillers s^aflèmbloient\ je 
les interrogeois fur le bien & le mal ., l'a- 
vantage 8c le défavantage d'une opération 
que J'étois le maître d'entreprendre ou d'a- 
bandonner. Après avoir entendu leur avis , 
je Texaminois fous tous les afpeéts ; je corn- 
parois l'utilité avec le préjudice j je confidér 
rois tous les dangers avec l'oeil de l'atten- 
tion 'y htï projet qui oi&oit deux rifques a 



Digitized by 



Google 



1 



toufir étoit rejette pour adopter celui où |è 
n'en voyois qu'un. 

G'eft d'après cette manière de voir que je 
wnfeiliai ToglouG-Timour > Khan: de^Ja- 
gataï. 

Ses Emirs avaient levé l'étendaft de la 
révolte dans^ les plaines du Jitteh ; il vint me 
confiilter, & je lui répondis :• «c Si tu en- 
» voies une armée pour chafïèr & pour e*» 
n terminer les rebelles , deux périls te mer 
*> nacent ; mais tu n'en as qu'un à redouter 
j> fi tu marches en perfonne »>. Il me crut^ 
& l'événement confirma ma prédiâion (ï)^ 

le ne formai aucune entreprife fans avoir 
pris, confeil j & , dans, l'exécution , je ne 
donnai rien àU hazard ; avant que de m'y enf- 
gager , j'obfervois quelle enferoit riflîue > & >\ 
ïifant tour-à-tour d'adreflè > de prudence , de 

(ij Tandis que Togjooc-Timoor , Khan de J^t* 
taï, faifoit la conquête de- la.Tranfpxiane, fiir !ar 
quelle il pretendoit avoir dç^s droits , plufieurs Prince? 
de. (es vaffaux fe Révoltèrent dans le Jitteh. Cette rd* 
volte Se les confeiU de Tîmour , qui n* étoit' alors que 
fimplc-Emir , déterminèrent le Kharî à quitter Ta. Tiranf?* 
Qxiaue , pour rétablir tordre dans fon Hoyaum*.^ ^ 
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fermeté , de vigilance & de prévoyance , je 
conduifois TafEdre à une parfaite réuifite. 

L'expérience m'a prouvé que ceux-là feuU 
font capables de former de bons plans ^ 
dont les aékions ne font point en contra* 
diétiôn avec leurs difcours ; qui , quand ils 
ont pris une réfolution , ne l'abandonnent 
point , pour quelque raifon que ce foit , Çc 
ne font jamais tentés de revenir à un projet > 
^uand une fois ils l'ont rejette. 

Je diftinguois deux efpéces de confeil, Tun 
qtd part des lèvres , l'autre du fond du cœur. 
Je prêtois l'oreille au difcours des lèvres j 
mais ce que j'entendois fortir du cœur y je 
le plaçois dans l'oreille du mien ( pour ea 
profiter ). 

Quand il s'agiflbit de mettre une armée 
en camp^ne , je délibérois pour choifir de 
la paix ou de la guerre. Jefbndois mes Emirs. 
Propofoient41s la paix y je comparois fes 
^grémens avec les travaux de la guerre ; & , 
s'ils penchoient au contraire pour la guerre > 
|e mettoîs en parallèle fon utilité avec les 
înconvéniens de la paix. Enfin je préfërois 
toujours le parti le plus avantageux* 
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Je rejettoîs tout avis capable de divlfer Tar-* 
mée (i). Je laiflois parler le Confeiller dé- 
bitant le difcours de la timidké ^ mais je prê- 
tois une oreille attentive à l'homme qui s'é- 
nonçoit avec jugement & fermeté. 

Je recevois tous les confeils j mais j'avois. 
foin d'obferver le bpn & le mauvais de cha- 
que opinion & de ne m*arrêter qu'à ce qui 
étoit fage & utile. 

Lorfque Toglouc-Timour y defcendant 
de Genghiskhan , paflà le fleuve de Kho- 
|end (2), dans le deflein de conquérir la Tranf- 
pxiane , & nous fomma , moi & les Emirs 
Haji Berlas & Bayazed-Jélaïr (5) 5 de venir 

(0 Dans le texte : Capable de faire de t armée deux 
jccturs. 

(x) Ccft-à-dirc,/^ Sihoun^ ( le Jaxartes ) qui coulant 
au Nord de la Tranfoxiane la-fépare du Turqueftan & 
du Jitteh^od rëfidoit alors Toglouc-Timour-Khan, 
Ce fleuve , en paflant par Khojend , prend le nom de 
cette grande ville limitrophe du pays de Ferghanah & 
de la Tranfoxiane. "Voyez la TahU Géogr. aux mots 
Khojend, & Sihoun» 

(5) Haji Berlâs , oncle de Timour 5 Berlas & Baya- 
zed écoient chefs de Hordes dans la Tranfoxiane» 

L iv 
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te trouver. Cetix-ci me demandèrent avis , en 
difant : <c Faut-îl nous réfugier dans le Kho- 
M raflan avec notre famiîle & notre Horde ? 
M ou bien aller joindre Toglouc-Timour-' 
5> Khan3> ? Je leur répondis: « Il y a deux 
5> avantages contre un feul péril à vous ren- 
» dre auprès de Toglouc-Timour. Mais , Gî 
w vous fiiyez en Khoraflàn j vouis trouverez 
» deux périls pour un avantage «• Ils rejet- 
tèrent mon avis & dirigèrent leurs pas vers 
le Khoraflàn. Pour moi, libre d^aller dâris 
cette contrée ou d'obéir aux ordres de Tch 
glouc-Timoiu: , |e balançois entre c^s deux 
partis. 

Dans cette alternative j*eus recours à la 
fagefle dç mon Confeiller de .confcience, 
dont voici la réponfe : 

c< On fit y un jour, cette queftionau qua- 
» triéme Khalife Ali , ( que Dieu le comble 
>» de gloire & de faveurs ! ) fi le fir- 
w mament étoit un arc dont la terre formât 
« la corde , & fi les fléaux étoient les fléche$ 
^^ qui enflent j>our but les enfanJ d'Adam ,' 
35 & que Dieu lui-même , le Très-Grand Se 
•» le Très-Haut, fût l'Archer , où les m^. 
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w heureux mortekpourroient*Us chercher un 
» afyle ? Ce feroit auprès de*Dieu même ,; 
» répondit le Khalife , que les hommes de; 
» vroient fe réfugier. C'eft donc à toi d'aller 
» à Tinftant troUver Toglouc-Timour pour 
» faire tomber de fes mains l'arc & les flèches». 

L'arrivée de. cette. Lettre raffermit mon 
coeur j je partis & jWivai auprès du Khan. 

Mais jpour toutes les af&ires qui exigeoient 
de la délibération, je tirois dans le Coran 
un préfage qui régloit ma conduite (i). 

Avant que de me rendre aux ordres de To^• 
glouc-Timour , j'ouvris le Livre faint , & je 
tombai fur le Chapitre de Jofeph ( à qui 
Dieu failè miféricorde ! ) (i) Je me conduifîs 

(i) Dans toutes leurs entreprifes împonantes lés 
Mufulmans ont coutume (l*ouvrir au hazard le Coran, 
6c de prendre le premier verfet de la première page, 
qu'ils rencontrent pour pronoftic du bon ou mauvais 
fuccès. Cette efpéce de divination s'appelle IJlikhara. 
Les premiers Chrétiens conTultoient les Livres Saints 
avec la mcmt fuperftition. Ils avoient , en outre , Içs 
Livres prophétiques des Sybilles. Tefte David cum 
SyhiUâ. Hift,de Timur-bcè. Tom. L pag. i3i. Vide 
Van Doit de OracÉÛisEthnicorum , Dijfertat. 

(*) VoycxleCow/i, Chap. XII. Timour faita^ 
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alors confonnémenc aux décrets du Co- 
ran. 

Fremiir Des s SX n(i). 

V oic I le premier Deflein qui me futinfpiré 
par l'entrevue que j'allois avoir avecToglouG- 
Timour (i). 

Je fçavois bien que ce Khan avoir en- 
voyé trois armées, commandées par Bikt- 
chek, Haji-Bek, de la Tribu d*Arkanat, 
Se Olugtadtimour de celle de Karite , 
avec d'autres Emirs Jettes , pour ravager le 
Royaume de Tranfoxiane. Ces Chefe cam- 
poient près de Khizar ; je réfolus de les aller 
trouver & de leur offrir des fommes capa- 
bles de les tenter » afin de fufpendre le ra- 
vage & la défolation de ce Royaume juf- 

qu'à mon arrivée chez Toglouc-Timour. 

■ ip 

luCon i. la proteâion que le Patriarche procura dans 
TEgypte à fa famille. Not. de CEdit. AngL 

(i) J. C. 131^. Hégire 7^1. Age de Timour ly» 

(i) Mot à mot 2 Qui s'iUva à tOfkfU de mon caur, 
fuand il s'agit de voir* 
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Ma puiâance (i) en impofa aux Emirs ; 
ils me reçurent avec cônfîdération & refpeft; 
leurs coeurs fe troùWèrerit , leurs yeux fu- 
ient éblouis , & la magniifîcénce de mes pré- 
fens ayant achevé de les gagner , ils cefsè- 
reHt de dévafter le* Royaume. Alors |e ne 
Cardai pas à me rendre auprès du Khan , qui 
prit mon arrivée pour un heureux préfage (i) ; 
fouvent il me confultoit » & toujours il fui- 
Vbit mes avis. 

Sur ces entrefaîtes, oh vient lui annoncer 
que les Emirs des trois arméjss ont tiré des 
préfens & des fommes du peuple de la 
Tranfoxiane ; il les condamne fur l'heure à 
rembburfer ces fommes ; & des CoUedeurs 
font établis pour préfîder i ces rembourfe- 
mens. Eumêmi^tempS) il défend à ces Chek 

(i) Il s*ëtoic fait accompagner de toute (à Ttiba^ 9c 
Us Notables de la Tranfoxiane le fuivcMent* F/agm. 
Kfi. p. 317 & |i8. MS. de Humer. Nou de PEd* 
Anglois. 

(t> Conune le mot ChdhùUn ne fe trouve dans atu- 
CUQ Diâionnsûre , nous atons iié obligé de fuivre 
rinterprécation du Trtdudenr Ahglois , suiis fans la 
garantir. 
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rentrée de la Tranfbxiane, & les dépouille du 
commandement pour en.rcvêtir Ha ji-Berlas^ 
Mahmoud-€hah de la Tribu dTéfTour. 

Inftruits de fes difpofîtions^, les Emirs fc 
retirent 8c lèvent Tétendart de la révolte ; 
dans le même moment il§ rencontrent Oglan- 
Khojah , chef du Divan & premier C on-? 
feiller du Khan ^ l'ayant attiré dans leur 
parti , ils marchent enfemble vers le Jitteh. 

Toglouc-Timour apprit encore que fes 
Emirs avôient fait des hoftilités dans la 
campagne de Captchac ( i ). Après avoîi& 
pris mon avis , le Prince troublé tourna fesr 
pas vers le Royaume de Jitteh, 

Il m e remit (i) le Gouvernement de la 
Tranfoxiane , avec la commiflîon & les Let- 
tres de créance néceflàires k il y ajouta le 
corps de dix mille hommes (3) que com- 

( I ) La grande Tartane. 

(i) ChërifFéddin prétend que ce ifurent 'les CheA 
de l'avaQt- garde des Jettes qui lui remirent le corps 
de dix mille hommes. 

(3) Touman , mot Mogol , corps de dix mille 
hommes , oU pâ'yi i^apabfe de fournir un pareil nomr* 
bre de guerriers; 'V^niif CaratcKaf ëtinit lui dés aa- 
cêtres de Timour. Voyez la Table hi^orique^ 
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fMtidoit> ikns ce Boyaum^ , rEmtr Gir 

ratchar-Nouvian ; ainfi cette contrée jus- 
qu'aux eaux du Jihôun ( TOxus ) me fut 
foumife. 

Ce fot dans le çoitinièncemént de mon 
élévation' que |e conçus & que j'exécutai ce 
âetfein ; & l'expérience me convainquit 
qu'un projet fagement combiné produit plus 
d'effet qu'un corps de cent mille cavaliers ( i ). 

(;f ) Il paroît que Toglouc-Timour Khan A\x Jic- 
tell ne paiTa point la ville de Khojend fur le Sihouo. 
Les. difl*en{îons que Timonr avoit fomentées enti:e lut 
& les Chefs de foâ armée , la révolte de fes autres 
Efflirs dans le Captchàc arrêtèrent les progrès de .c« 
JShan s mais , en abandonnant la conquête 4e la 
Ttanfexiane , il profita de là foumiffion apparente de 
Timour , pour lui en remettre le Gouvèhiéttieht/Par 
ce-^6«p d'autorité , il vouloit prendre ade de poffef* 
Hon^de ce Itoyatoie.' Nou dg tEdit. Ang^ 




;!ér.< 
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y oiGt le fécond Deilèîn que je formai 
dans les commence^mens de ma fortune (i). 
(i) Quand TogiouoTimour , au mépris 
de fes engagemens , amena de nouveau une 
armée dans la Tranfoxîane } il m ota le Gou- 
vernement de ce Royaume , pour le remet- 
tre entre les mains de fon fils Elias Kho^ 
jah, & me conftitua Çénéral & Confeil- 
1er du jeune Prince , en me montrant les 
Traités pafles entre CaJQuli ^ & CabuWChan 
fes ayeux & les mms ()); P^ »3fp#ê pçw: 

(i) Cette foraok eft xt^tée à ciu^iM P^&in j 
QOlts la fuppiimerons doréoaviMItf 

(x) J. C. 1 5^0. H^e 7^f., Agç it Tmo»f, %^ 

(} ) Cabttl-khan & CajpHli Biéha4^ , tou» ^9^ Sk 
de Toumeneb-Khan. Cabul ëtoit arrière-grand-père 
de Genghiskhan,& Cajouli buidëme aïeul de Timour 
& arrière-grand-père de Caratchar-Nouvian ^ dont 
nous avons déjà parle. ' ' 

Il paroît que Genghiskjian & Timour fortoient 
tous deux de la même foucbe 5 c*eft-à-dire qu'ils 
defcendoient deToumeneb-klian » quatrième aïeul de 
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ces Traités , je me démis du. Gouverne- 
ment y & l'acceptai le commandement des 
armées. 



Genghiskhan , & neuvième de Timour.Toumeneh eut 
pour fucceffeur , dans l'Empire des Mogols , Cakul 
fon fils s à Cabul fucçéda Barcan-Khao. 

Il y a lieu de 6roix:e que ^ dans l'aâc paiTé enttf 
les deux fiiéres { pour complaire fans douce a leur père 
Toumeneh ) il ^ir fp^cifié que la dignité d<s Khan 
ièroic héréditaire dans la famille de Cabul l'avié, 
undis que le c^dec Cajouli » ainfi qu^ Qf, p.oftéricé , 
rempUroit ies poftes de premier Miiiiftce & de Gêné- 
ralilCm» auprès du Khan , & qu'il régnerait une con«> 
corde durable entre les defceiidaosdes deux frères. 

Timour , dç la race de Cajouli , fe crut obligé 
de déférer à cet aûe que lui mp^troit Toglouc- 
Timour , defccndant en ligne direde de Cabul par 
Genghiskban. Voi^i .c^:q^e Timour nous apprend dany 
les Fragm. hffi, d^fa Fif , MS. M Hmter , f. 1x8. 

ce Au con^nacnçement de Tan 7^1 de THégire , 
n To^ouc-Tûnojir amena une armée d^ns la Tranf- 
» oxiane ^ pqur 4a féconde fois ^ en m'ordonnanc 
at de m£ rendre ai^ès de lui ; Je lui ^béis. Il viola 
» (es engagemens , remit le Royaume à fon fils 
» Elias-Khqjab, 8ç me donna le titre de Géné(ali(flme. 
» Pour prév^ mes plaintes ^ il me communiqua le 
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Quand les Ouzbecs (l) fe mirent â bxèr-» 
cer j dîans lâ^ Trànfoxiànèj les plus grandes 
cruautés S/ les vexations fcs plus affireufeî 
^ car déjà foixante-dix Séides -fj^^ôu- fils -de 
Séides -avoient été jettes dans les chaînes. ) 
JElias Khpjàh , dépourvu de toute autorité , 
étoit incapable de ifepbuflèr ces brigands & 
d^arrêtéf leurs ei^cè». Pour nioi ^ avide d'ac- 

M Traité pafl? entré nos ancêtres Gajôuli & Cabol- 
•i» khân: En Voyant les -articles qui étwènt gravés fut 
i> Tacier , & qui orJonnoîenrcjue la dignité de ithatl 
M appartiendrbit aux defccndah^ dé Cabul-Khâni 5k 
'*9 queceuxde Cajouli-Béhadetfè contenteraient dti 
» commandement des troupes 5 mais que les uns ni 
â3 tes autires ne' nourriiroient aucune immttié , je ne 
M fis point difficulti^ d'accepter fur THeûre lé conuttan^ 
io dément». , 

' Cette Noté eft tire'e*d* Abulglaîfcï , de ' 4*bfetbeIot 
^ desfiiigfnensmanttfcritsde la Vie dé Timour. Elle 
fuflit pour réfuter les calomnies d'Arabchah , & prou* 
ver renïHtiidé flt l'authenticité de la Vie de Timour, 
écrite par lui-même , & fa fupéribrité fiir l*Ouvta^ 
'même de ChétifFeddln. Note dc^M^l An^l " " 
(i) Les O'uzbexs font leSthêmes' que lèî Jettes'/ 
dans cet Ouvrage. . r. r. , .^^s *. ^ 

(i) Seide ou Sife , Seigneur. C'cft le nom qù*oil 
ionne aux defcéndans de Mohaoiraiè^i — - * t* 

quérir 
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tpdtiï du crédit , je fonds fur les Ouzbècs ^ 
& |e délivre Topprimé des mains de l'op- 
preflèur. Cette expédition caufa une révolte 
parmi les Chefs d'Eli2^-Kho|ah & parmi lei 
Ouibecs même. 

On écrivit i ToglbuC^-Titnoùr que j'avoà 
levé l'étendard de la révolte : le Khan , trop» 
crédule > envoya des ordres , pbur me faire 
mourir ; mais ces dépêches tombèrent entre 
mes mains% 

En voyant toute la grandeur du péril i 
l'âflèmblai autour de pioi la vaillante |eu^ 
neflè de la Tribu de Berlas (1)5 que |'atti^ 
xai dans mon partie Lé premier qui me prêta^ 
ferment d'obéiflance , fut IkoU-Timour j le 
fj^cpndrEmir Jakou-Berlas. Enfuîte d autrea 
Braves , pouffes par le mouvement de leuÉ 
coeur j fe rangèrent volontairement fous mes 
drapeaux» 

Quand les; kabitahs de^a Tranfoxiane ap-i 
prirent qije je me propofois d'attaquer les 



, (i) Timoûr ^toit né dans cette Tribu ^ qui appâr-» 
fSasLQÏt à Ton oncle Haji Berlas , H'nax des petits Priacti 
fouverains de la Tranfoxian^t 4fab-Chéh. 
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Ouzhècs , les Gramis 9c le Peuple ne tardé- * 
renc pas à (e détacher de leur parti , pour ie 
jctterdans le mien. Les Doreurs & les Chefs' 
4» la Loi publièrent un décret qui autorifbit 
Fexpulfion Se la dettruétion des Ouzbecs. 
Pfafieurs Emirs de Hordes & de Tribus (i) 
fe )oigmreiic encore à n^i dans cette Ex- 
pédition. * . 

Ce Décret & cet engagement , que tott 
configna par écrit, étoit conçu en ces termes t 
r xc Suivant k conduite Se Texemple des 
>r KhaHfes légidmes (i). ( à qui Keu fàflfe 
rr miféricorde ) les foldats Se le Peuple , les^ 
911 Do6keurs &4es- Che& de la Loi , en con- 
*» fîdération des grandes qualités de Ti- 
9* mour , Tétmle polaire de la Puiilànce , 
•i ont élevé cet £mâr à l'Empire. Ils pro- 
9¥ mettent de prodiguer leur fortune Se leur 
/ 1> vie pour chaflèî:, bannir , vaincre & ex^ 
tr terminer le parti des Oùzbecs ^ ces odieux 
s» oppreâèurs qui étendent leurs mains avi-** 

(i) Mous & Cachoun , mots MogoIs« 

<£) Les qaatre premiers Kbalifesf Aboubâter ; 

Qmor , Oùxulu 9c J^ font ainfi qualifiés. Voy^ * 

tHerbclot. SAL Or. fag. ^i; • . 
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» des , non-feulement far les meubles, les 
5> biens Se les potÇéSions .mais encore fut 
w l'honneur & les Loix des Mufuimans. 
» Nous furonis d'obferver les articles de ce 
» Ttaité. Si jamais nous violons ce Terment^ 
» puiflîons-iloiis perdre la protedlion de 
»> Dieu, & paflèr de fa domination fous 
» celle de Satan !» 

A la vue de ce Décret , je brûlai de coth- 
mencer la guerre & le carnage , & de con* 
duke l'armée contre les Ouzbecs , afin cjue 
les malheureux fe vengeaient de leurs tyrans } 
mais des perfides , inïlxuits de mon fecret , 
le divulguèrent. 

Je m'apperçus que , fi je reftois i Samar- 
tcande , pour faire la guerre aux Ouzbecs, 
les habitans de la Tranfoxiane pourroient 
manquer 4 leur parole^ Je réfolus donc de 
(j[uitter la ville , & d'attendre fur les monta- 
gnes que les Confédérés fe rendaient auprès 
de moi , afin de marcher en force à renne.mi, 
♦A%na fortie de Samarcande, jen*avofs 
pas plus de foixante cavaliers à ma fuite , 
§c je vis alors coihbien j*avpis' agi prudem-» 
ment. Une femaine entière étoit déjà écou- 

M ij 
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lée , & perfonne n'avoir encore paru. Je 
réfôlusd*aller à Badakhchan&ire alliance avec 
les Princes de cette ville. 

Je faluaî fur ma route ( le pieux Solitaire ) 
TEmir Kolal, qui daigna me prefcrirt lui- 
même la conduite que je devois tenir. Il me 
recommanda fur-tout de fixer mon atten- 
tion fur la Khorafmie , & je lui promis une 
année du revenu de Samarcande > fî j'avois 
le bonheur de vaincre les Ouzbecs. Ce per- 
foiînage vénérable récita la prière de la vic- 
toire (i) & me congédia. 

En quittant l'Emir Kolal , je n'avois en* 
core que foixante cavaliers pour toute ef- 
corte. Inftruit de mon arrivée en Khoraf- 
lïiie, Elias-Khojah, ce Souverain delà Trant 
oxiane écrivit à Tékel-Béhader , Gouverneur 
de Khiouk , pour lui ordonner de fondre fut 
«noi , & de m'exterminer. 

Tékel fe met en campagne avec millç 

(t) La Surate Fatiha. Ceft la première Sorate on 
chapitre du Coran , que les dévots Mufulmans réch* 
tent au: coxnmencemeût d« toutes 'leurs entrcprilès « 
pour actirerfur eux la t^^édiâion du CicL 
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xavalîers. J*avois alors i mes côtés TEniir 
Hoflèin , qui , m'ayant rencontré dans la 
route , s'étoit joint i moi. J'ofai , avec ma 
petite troupe , feire face à l'ennemi. L'ac- 
tion s'engagea , & je combattis avec tant de 
courage & d'acharnement que , des mille 
cavaliers ,de Tékel , il n'en échappa que 
cinquante , & de mes foixante je n'en con- 
(ervai que dix (i) j mais davantage de- 
meura de mon coté. 

lE^ apprenant mes fiiccès , Elias-Khojah 
&les Emirs du Jitteh dirent en eux-mêmes_: 
5> Timour eft un homme étonnant j le Tout- 
3> Pûiflànt & la Fortune fè déclarent en fa 
» faveur «. Cetteviftoire fut pour moi un heu- 
reux augure , & les yeux des Oiizbecs fe 
troublèrent à la vue de mes fucçès. 

i}} Sept , félon Chériffcddin.. 
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JL/ A N s les circonftai\ces déplorables où je 
vis ma fortune ébranlée jufques dans fes 
fondeméns , où il ne reftoit plus auprès de 
moi que dix guerriers (fept cavaliers & trois 
fantaflîns ) qui vouloient bien encore parta- 
ger mes malheurs , je ne m'abandonnai pas 
m,oi-même. J'avois placéavec moi , fur mon 
cheval % mon époufe , la fœur de l^Emir 
Hoflèin j & , après avoir erré dans le défert 
de Khorâfmie j une nuit, nous mîmes^nfin 
pied à terre auprès d'un puits. Trois per- 
fides Khoraflàniens (i) profitèrent des ténè- 
bres pour s'enfiiir avec trois de nos 
chevaux , & il nen refta plus que quatre 
pour les fept hommes qui ne m'avoient pas 
jquitté. Mon courage s'accrut avec mes mal- 
heurs ; & , fans laiilèr appercevoir ma fauté , 
je ne fongeai qu'à la réparer. 

Je venois de mé remettre en marche , 

(i) Cëtoient trois de fcs Compagnons « & fàos 
ioutt les trois fi^taffins. 
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(jpmà AU-BcgrTdaoïui-Gharhani, s'avâa^t 
vers moi , nx'arcêca , ^ me renferma dans 
une . pcifon pleine de vermine. Une gaa:4e 
yeilloit à la porte de ce*: infime Cftchor :, 
où je demeursû £oixante-<leux jours. 

Après avoir médité ùu les moyens de 
mon éyafion , aidé du Tout-Puiflant j^ ^mé 
du bras de k valeur ^ j arradie une ^pée à 
pies gardes , |e fonds fur eux, & ces fateilites 
abandonnent leur pofte. Auflî-tot |e vais me 
préfenter devant Ali-Beg j honteux de l'in- 
fâme conduite/ qu'il a tenue envers moi > ce - 
Prince balbutie , & me fait des excufes. 
': Il me rend, mes rhètaux & mes «rmes ^ 
y joint un chev^ ékique ^ & un chameau 
hors de fervice , .«juil me prie d'accepter. 
Si3îi' frère Mohammed- Beg m^ayoit envoyé* 
iquelques préfens. Ali-Beg , dont ils tenté- 
Tent la cupidité , en garda une partie & me 
lail&allen . , , 

^ Je m*enfonçiî dani le défert ,» àccomM- 
jgné*dje douze cavaliers. Le fécond jour , ^ous^ 
ceî\contrâmes deshabitatîoiis où nq^ œî«^s^ 
pied à terre. Tandis que j'étois retiré ^x%s 
nrifè, msàùm. y vtaé «mife'd.e Tilt^émàti^>iû( 

Miv 
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fafTailIir en pouflànt un cri ( i ). Mon premîef 
foin fut de fcuver mon époufe. Je Tenfennaî 
dans la maifon j'enfuite je chargeai moi- 
même cette multitude. Tout-à-coup un Tur- 
coman (i) me reconnut , & s'écria : « C'eft 
f^ Timour »>• Auffitôt il arrêta les combat- 
tans , & vint fe jetter à mes pieds. Je le 
reçus avec af&bilité j |e lui pofai mon Turban 
fur la tête j & , dès ce moment , ils me fu- 
rent entièrement dévoués lui & fes frères. 

■ ■ ' ■' ■■ " ' ■' " ■ •^^ 

IV. Dessein, 

Formé dans les premiers temps de ma 
fonmie% 

V?uAND je me vis à k'tête de foixante 
cavaliers , je craignis cjue mon féjour danç 
ce canton ne m'exposât i la perfidie du 
pieuple , & qu*on n'inftruisît les Ouzbecs de 
l'état de mes affaires. Je crus qu'il feroit plus 

Çi) Dans le texe, jéghari, motMogoI. Ils fon- 
nèrenc une efpècede Tocfin , félon Çhèriffcddin , /• /, 

(%) Ce Torçonum fe aQflmoit Haii MohammoL 
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sur d'aller camper dans un défert éloigné 
de toute habitation » en attendant que j'eufle 
radèmblé une armée , qui efl le bras de la ^ 
puiflànce. 

En quittant cett» contrée , je marchai vers 
le KhoraflTan , & jf trouvai , fur la route » 
JMobarek-Chah , natif de Sanjar , Gouver* 
neur de Makhan. Il venoit me joindre avec 
cent cavaliers , & ii me donna plufieurs che* 
val» excellens. Je vis encore arriver près de 
moi des defcendans du Prophète , & d^u^ 
très habitans. Enfin je réunis dans ce défçrt 
une troupe d'environ deux cents hommes , * 
tant cavaliers que fantaflîns. 

Cependant Seïd HaflTan , Mobarek-ChaU • 
& Sgïd-Ziaeddin me firent ces repréfenta^ 
tions. c< Demeurer dans cette folitude , c'eft 
*> nous expofer à voir notre petite troupe 
•> fc débander. Rendons-nous maîtres d'une 
w Province , & fixons-y notre féjour «. 

Après avoir bien médité. « Voici , leur 
3tf dis-je , quel eft mon projet. Avançons 
^> vers Samarcande 5 je vous difperferai dans 
>> les places voifine^ de Bokhara , tandis que , 
I? parcourant moi-^m^mç les enviroj^s de Sa^ 



Digitized by 



Google 



%t6 L 15 I N S T i f If T S 

i> maiccaîikle , je m'iiîtrodakv «0^ 
i> fie 5 cl»is ies Tribus , ^ |e les mettrai 
p dans mes intérêts* Qmand j'aurai formé 
3> une armée , je vous appellerai. Nous fon- 
9 droBS esifenîble fur tet forces du Jicteh , 
^ fur Elias-Khojaîi , (Ijur Cbef ) ^ nous 
•> (tubjc^uerons la Tranfoxiane >n 
• Ma réponfe fiit approuvée d'une voix ufta- 
«rime y 6c , lorfque nous «urnes récité le pre* 
lûier chapitre du Coran , pour obtenir la 
froteâion divine , je m'occupai de feKécu^ 
rion de mon projet. 

ç Je commençai par répandre ittes detix- 
cents hommes >daiis les enviarcMis deBokharâ.;^ 
• où je fis cacher mon époufe, la f<rur de PE- 
mir Hofïeïn (i) ; enfuke )e partis pourSst* 
imrcande. 

' Témouké-Koutchtne , ^ui fe tf ou»9a fiH 
la route avec quinze cavaliers , voulut fe 
joindre à moi. Je lui comnuuiiqaai mes fe* 
tîrets , & je l'envoyai aiiprès de MôfeaJEek- 
^ ^ . .^^^^ — ^ 

( I ) Il laifla cette Princeffc à Bahkaf' Zcnden , . qni 
cft un des villages de Bokhara. Ifift* de thmir-tec, 
Tùm. l^ p, 51. 
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-Chah* Dis qo^ |e me fiis introduit dans les 
Tribus , j'actkti dan^ mon parti HeiiK miHe 
Jiomm^ prôfô à me fuivre aulfi-çot que je 
Jéverois i $ailia3rcan^ f étendard de la puif* 
iance. ^ 

^ Encré dans dettse ville , à, la Êiveur d'une 
tsaiît très-obf<ure , |e me retirai Atz Kot?- 
lot^-Turkati-Aflt^ ma fceur aînée. I>e$ joncs 
&lesfiuits fepaflbient à médir^&i réfléchir. 
J*étois refté ignoré pendant quarante*-hiiit 
fours entiers;. Mais un habitant de la ville ., 
qui apprit mon arrivée , penfa me déi^ouvrir. 
Le péril çtok preflànr, & Je m'évadai , pen- 
jdant la nuit j avec cinquante cavaliers. Au 
fdrtir de Samarcande , j'allai vers la Kho- 
rafmie f fuîvi d'une compagnie de Fantaf- 
jSns« Nous trouvâmes en chemin 4mer troupe 
de chevaux appattenans à des, Twcomans, 
J« m* en emparai ,pour mont^ mes fol- 
dars (i). , :, .^. 

(i ) Il faut obfcfVer , à Thonnettr de Timour , qu'A 
^t vcnit leurs uiaïucs, 6c reoi"uouiia 'tinc ttcwiRoinutic^ 
fiemt la valeiir de eès' clieniQX. Ce<â àtt^^afifi la 
Principauté de Kech. Fragm. Hift.dela'VttSè timut^ 
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Arrivé à Atchighi , je campai fur le peiv 
chant d*une colline , auprès du fleuve Amouyeh 
(rOxus.) Ce fot^là le rendez-vousr de ma 
femille (i) , de Mobafek-Chah , de Seid- 
Haflan , & de tous ceux que f avois difper- 
fés dans les environs de fiokhafa* Timour- 
Khojah-Oglan & Berlas-Jélaïr , qui étoient 
venus avec leur troupe > entrèrent auflî dans 
notre confédération. Quand je vis ma troupe 
groflîe d*environ mille cavalier^, je penfai 
aux moyens de les employer , je les conduifii? 
donc vers le Bakhter-Zémine & Candabar , 
que je fournis a ma domination. 



> ^ _ .i^^spp 

V. Dbssein,.^ 

JiN allant à Candahar & en Bakhter-Zé-. 
mine , nous campâmes fur les bords de 
PHirméne. Là Je me conflxmiîs une habita- 
tion (i) , & j*y féjournai ^ pour donner l 
tnCiS foldats le temps de fe repofer. 

(l ) De ce qt^ compofoit Om Harèm > c*eft->à-dire^ 
de ff s lemmes. 
(t) Nf«e te^çte yoM, Tot^iH >u-liw XYouré 
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Tafidis quç |e demeurois fur les rives 
4e ce fleuve , les habirans èc les guerriers 
de la Province de KermefEr fe préfentèrent* 
Près de mille hommes Turcs ou Naturels du 
pays, vinrent auflî m'offrir jeurs fervices , 8ç 
k Province de Kermeflîr reçut mes loix. 

Sur ces entrefaites » je réfolus de Bàre 
une invafîon dans le Siftan. Inftruit de mon 
projet , le Gouverneur de cette Province 
m'envoya des préfens confidérables , en im- 
plorant monfecours. ce Je fuis > dit-il y écrafé 
V par mes ennemis. Ils s'emparent de mon 
^ pays, & ik m'ont déjà pris fept forte- 
>» reffes. Si vous tirée ma Province de leurs 
» mains , je donnerai fix mois de payer à 
n vos foldats ». 

•Je fentis combien il me feroit avantageux 
de tourner les rênes de mon attention du 
côté du Siftan. Des fept forterefles dont Ten- 
tiemi s'étoit rendu maître , j'en avois déjà 



Caméra, qu'on trouve dans le DiéHonnaire. Cette 
Ugère variation n'eft pas fort embarraflantc , Içrfqu'oo 
fçait que les Perfans, & les Turcs fur-tout , chan- 
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Repris cinq. Quand la frayeur ,.s*emjiftrant 
de Tame de ce Gouyemeut , il lia amitié 
avec fes propres ennemis ; ils firent -alor» 
entr'eux cette réflexion. «« Si PEmk Timour 
»> demeure dans ce pays , le Siftan paffèra 
w de nos niaîns dans tes fîennes >>. Ayant 
àflemblé les foldats & le peuple de toute la 
Province , ils fondirent fur nM>i. 

En violant fa parole , ce Gouverneur me 
jetta dans une cruelle fituation ; j'allai néan- 
moins à fa rencontre , & |e lui livrai bataille. 
Pendant Padion une flèche me perça le bras , 
une autre le pied (i) •, à la» fin la vidoire 
fe décida en ma faveur. 

Quand je vis que Tm 6c l'eau de cette 
contrée ne^ convenoient point â mc»i tem-* 
perament, je m'en alki en Kermeflir , où 
je reftai deux mois, jufqu'à ce quô mes blef^ 
fures fuflent guéries. 

/i) Strivant xm Ameuf Per&a » co fut jde cette 
bleiTare qui Timo^ devmt mancht 6c |;>oiteux. U 
B*ëcoit alors que fimpk Emir. Hi^arfen^ dam tffifi, de 
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VI. Dbssexn, 

Xx^i^^s la conquête du Kermefli: > & la 
guérifon de mes bleffiires , je conçus le pro- 
jet d'aller habiter les montagnes de la Pro- 
vince de Balkh , ôc de lever une^armée pour 
conquérir la Tranfoxiane. Plein de cette 
idée 5 je moîttai à cheval , fuivi de quarante 
cavaliers feulement , mais tous Nobles , fils 
de Nobles ou d'Emirs. Je rendis grâces au 
Tout-Puiflànt , de ce que , dans mes mal-' 
heurs , dénué d'argent & de munitions , j'a- 
vois à mes ordres de fi braves guerriers. Je 
me dis alors : ce Le Très-Haut s'intéreiïe i 
5> ma caufe , puifqu'il me foumet des hom- 
^^ mes qui font nés mes égaux ». 

J'arrivois au pied des montagnes , quand 
je rencontrai Sadik-Berlas (i ) qui me cher- 
choit. Il m'amena quinze cavaliers , & je pris 
fon arrivée pour un hei«?eux augiure. 

Xi) De la famille d'Ilder , fils de Caratchar-N^vian. 
Hiji. de Timur-bcc , Tom* L p. § ^. 
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Les jyiremiers Jours de notre réunion Éa^ 
rent confacrés àià ehâflè ; enfuîfe nous con- 
tinuâmes Aotre route. Je découvris , fur le 
fommet d'une montagne un corps de troupeJ 
qui groflSîToit à chaque moment. Auflî-tôt 
je fis halte , èc j'envoyai des coureurs pouf 
avoir des avis certains. Ils fe mêlèrent parmi 
cette multitude , & vinrent me dire : << C*eft 
» Carantcfti -Béhader , ancien ferviteur de 
w l'Emir ( Timour. ) Il a quitté l'armée 
» Jette avec deux-cents cavaliers , ôc main- 
•> temnt il cherche fon Maître^»?. Charmé 
de cette découverte, je me profterne pour 
remercier le Très-Haut , & je fais appelles 
ce fidèle Serviteur, Auflî-tôt il paroît, le jette 
à mes genoux , me baife les pieds } je le re- 
iéve jyec bonté j je pofe mon turban fur fa 
tête , 8c noUs allons enfemble vers la vallée 
d^Arfef. j 

A notre arrivée , nous plantâmes le pi- 
quet 'y le jour fuivant , je parcourus là vallée 
à cheval. Au milieu étoit une éminéucê ^ 
fur laquelle on refpiroit lin air délicieux i 
je m'y établis , & tous les foldats dreflfôrent 
leurs tentes aux environs. 

La 



/ 
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La nuit fuivâiite'étoit celle de la Prière ( i ) / 
je k paflai fans clorre la paupière. A Taube 
dn |our ^ je commençai mon oraifon (t)^ 
Quand |e l'eus acheviez |e^ levai au ciel des 
mains fuppliantes , & je m'attendris |ùfquaU3C 
hrmes > en implorant Taffiftance du Tout- 
PuUËtnt , pour xpiil me xiélivrât d&mes mal^ 
heurs. Mon invocation n'étoit pas encore 
finie, que japperçus > dans réloignemenr 
une troiqie qiit défiloit vi&-i-vis de la colline.' 
Je montai à cheval , A: fen approchai ailès' 
pr& pour bien la f econnoître. Cétoit un 
gros de foixante-edix cavnaliers. ce Guerriers »' 
» leiir demandaB«|e , où allea-vous »>*? Ils mo 
répondirent: «c Nous fbmmes des Serviteuri 
■■ 1 1 > I I .1. ■ i.t ■ ■ i ■ I ■ ■ ' I ' ■■ ' fc iii II >i r - 

(î) Proprement, detafemSlie. Ceft ainfi quelct 
MuOilnians nomment le VendredL Ce jour eft auffi^ 
{at|^]pdur eux que le Sabbat poiurlei JuifS & le Diman* 
che pour les Chrétiens. On s'aflèmble dans la Moi^ 
quëe. Vlmam ou Cuié fait la prière 8c le Khotbeh ott 
Prône , où Ton prie pour Mohammed , pour fes deC* 
cendâns ôc pôtit le Prince T^gnant, 

(fc) Ceft la première dé^ cinq prières que tes Mu-- 
fulmant font obligés d€ récit«dr chaque jour , à iiStM 
tentes heures. 

N 



Digitized by VjOOQIC 



1^4 »• 1 1 I^:» T t T ar • 

*> dô rEnilr Timour. ]^fô^s chercrhons ndttc 
M Maître.. Hélas ! fant pouvoir le trouver* 
9? Je imi ftuffi > leur db-je > un Seryîtrat: de 
ât cet £niîi:. Je V^ you« fervir de guide 8c 
9> vous conduire à lui >»• IJn d'eux , piquant 
fon cheviJ , s'emprefla d aller apprend^ ecette 
nouvelle rLks Chefs, ce Nous avons trouvé « 
•t s*éccia*t-il , un guide qui offre de nous 
f» mener vers rEmir Timour w. Ceux-<t 
tournèrent la bride de leurs chevaux^ «xr^ 
donnèrent qu on m*amen2t devant cuk* 

Cette troupe formoit trcÂls divifîons , To-: 
glouc-Khàjah-Berlâs commandoit la- pcer-^ 
mière j ^Séifeddin la fecoiide, & Touhac-^ 
Béhader.Ia troifiéme. À mon afpeâ, ces Che& 
étonnés defcendirent de cheval , tombèrent 
^ genoux & baisèrent mqn étrier* Jedefcen^ 
dis auifi , ^ j'étendis mes bras fur c^uic (i)»: 
Je poiai mon turban for la tête de Kiîf^^ky 
|e ceignis mon ceinturon , qui étoit prédeur 



(i ) Mot à mot : Jfilis misions m€S nifiihs. Ceft 
la pins grande marque 4'ammé qu*UB Tartare puîflè 
4oimer : dès qu'il patiè le hras fur votre t^te ^ votr^ 
caufe devient la fiemie* 
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par le travail 6c par For^ autour des reins de 
rÊmir Sélfeddin , êc Je couvris de mon 
manteau Touhac-rBéWcr (î)* Alors je m*at- 
tendris avec eux. Nous fîmes la prière en 
commun à^heure ordinaire^ 'Énùùwjù mon^' 
tai 1 cheval pottr me l^endi» à^moâ ^amp*, 
où |e' rîns uneuflemblërg^rale ^ êcje doi^ 
mi det Fèces» ' 

Là' ji^ir fmv&nt,)evisarrivdr Chit'-B^âm; 
(}iu m^ôvoit quitté peur Kument » ne po^vatK 
i^^r ^U défir d'àlltir dims rindôttftan. 
l^agréai (es tmtutèi ^ fe léWftitai md^eav#c 
tant de bonté qull oublia la Ilonte. 

■ îî iii 111 I 1 I l ' i mu t ' ii ' ■ ■ ; III ■■iÉ«> ] I 

{t^^Cîcfottt-tt tcm lest^oigfÈiges de bienrelllatice 
ofi^ f^imi la QrieoQRtx « ee tkit dé phts éx^fêfflf. 
Càcttl MvTiliptn^i^nEip l^ttucoiip ûm Tntboil 
( improprement appelle Turban ) s fob Cahte Bftkàtfi 
pas .moins cher, 3c le don du manteau e^ encore un 
grand tëmoignàge d'amitié ^ parce ^u*il a rapport à 
rhoQ>ita!itë ; devoir que ccs'peuplesrempliffent avec 
une générofité admirable. La plus belle marque d» 
diiftiûâUm ^pe pu^e dét^ct tm Prince Aâatique ^ 
c'eft d'envoyer des Peli/Tes. 

■•.•■'■-■■* 

Nij 
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V t L D B s s E I K. 

-Jyl o N armée , dont j'avois fait la revue V 
montoît i trois-cents-treize cavaUers (i) > 
ôc je réfolUs de m*emparer d'un trhâtçau 
qui me ferviroit d'afyle. Je me difpofai doBtc 
^à me rendre maître du fort à'Ahp^vt^l où 
comman^oit alors Mapghali - Bougfaa - Sçl- 
douz du parti . d'Elîas-Khojah } je 4eV0is 
ei^ faire le dépôt de -mes bag2^iesV:&/4e 
mes provifions. ' . : 

^^ Tandis que je m'avançois vers ce château i 
Chir-Béhram, qui étpit lié d'une ancienne 
amitié avec le Gouyerneur > me^promit^de 
Je gagner, fi je voulois permettre qu*il négo 
ciât avec lui. > 

Arrivé fous les thurs d'Alajou , Béliram 
m'apprend par un courier que Manghali- 
Bougha lui fait ces. objedions. « de fort, dit- 
ji il , ma été confié ; par Elias r Khojah. 



(i) Il en avoit huit-cents mille , quand il alla com. 
battre Bayazed* Jbnrdninat^ 
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n Ce feroit à-la-fois manquer de courage 
n ôc de fidélité que d'en ouvrir les portes 
« k TEmir Timour ». Il refufa conftamment 
de le livrer.^ 

Mais le Deftin voulut qu'au bruit de ma 
marche ,. la frayeur ayant ùxCi fon ame , il 
abandonnât la place & prît la fuite, Troisr 
cents guerriers de, Jaoun , qui défemjoient 
le fort , & qui m avoient été anciennement 
attachés , rentrèrent à mon fervice. 
. Jarrivois dans la vallée de ^ouf ,* 
quand Amlis (i) , qui pilloit les environs 
de Balkh,, ayant appris mes mouvemetis» 
vint me trouver avec deux-cents* cavaliers j 
l accueil favorable qu il çeçut de moi , lui 

De-là l'envoyai Témou^é-^hader ôc trois 
cavaliers au-delà du fleuve de Termez (i).^ 
jpour avoir des renfeigi^emens fur Tarmée^du 
Jitteh , ôc pour s'inforpier de fes deiTeins. 

■ Il r -.1 r i I , ., , ■ I ■ ■ ' I I | l 

{i) FUsdeToumen-Bëhader.. ? 

^ (â) Ceft-à-dk» le ^ihaua^mLVQxus,, qi» paffe 
.fyar la vijliç deTcraKXjj^Ar Usconfîns de la Trawf- 
oxiane*. • ■ .,,.;;^;t - .' ■ 

Niij'. 
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^ Témouké dé tetour quatre jours après y 
rti*annonça que cette armée , arrivée dans là 
Province de Termez , y exerçoit toutes for- 
tes de rapines Se de cruautés. Sur ce rap- 
port , je me retirai dans les défilés de Kaz , 
«n attendant Toccafion i&vorable de fondre 
fur TennemK 

Prêt à m*engager dans ces défilés , |e cam- 
pai au milieu de la plaine d*Iltchi-Bougha , 
fur les bords du Jihoun. A peine Elias Kho- 
|ah en iiit-il inflxuit , qu*il envoya des trou- 
pes contre moi. 

' Sur ces entrefaites j'appris ' que cinq 
Émirs (i) , qui Êdfoient partie des forces 
du Jitteh venoient de tourner le dos^ aux 
Chefs de cette armée , 8c qu*ils s*étoient 
^ Tetirés dans l'ancien Termez avec leurs 
troupes, 

Toulân-Bougha y leur Député , vint m'of- 
firir leur alliance , en difant que cey Emirs 
Tïi*amenoîent mille cavaliei?s pour fervir fous 
mes drapeaux. ' 

(ï) Cétoient Sdliman-Bwfai , Moufla , lako«^ 
Berlas » Idlaleddio , 9c Hiodouk^-Berlas, 
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Je regardai leur ^vée comme on heu^ 
reux préface. Ces Emirs me coniallèrent 
d'attaquer de nuit Tarmée Jette. J'étois 
àéji monté ^k cbeiral y quand on mon* 
nonça qu elle approchoit. Aufîi-tôt je ran- 
geai la mierine en bataille , prçt à bien re- 
cevoir les Aflàillans dont j'étois fçparé par 
le fleuve. 

Ce que j'avoîs alors de mieux i faire étoît 
de négocier avec eux , afin d'éteindre leur 
courroux (i) &r de les attirer dans mon parti* 

J adrefl&i la parole au général (i) ; il goûta 
mes raifons j mais les autres Officiers^ qui 
n'étQieijt pas de fon avis opinèrent pour le 
fcpmbat ; j'en fus indigné Se je difpofai. mes 
troupes. 



"Êmt 



(i}MotipÈ&î: Afin (T^hetnén k feu de Uut cmr^ 
roux artû itau de iapmihnce. 
ix^VEmirAl^Hfiid, 






.Niv 
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VIII. Dessein, 

Pour la défaite de V Armée Jette. 

î . • . 

■^ E me dis à moi-même : Il eA à craindre 

que le grand nombre des ennemis n'offiifquc 
les yeux de mes guerriers (i). Mais , au même 
inftant , l'ambition me faifit. <c Puifque tu as 
» fait , me cria-t-elle , àts avances pour ob- 
s> tenir la puiflànce , tu n'as plus mainte- 
w nant d'autre moyen que les armes. Il i^uc 
j> que tu choifîfles entre la vidoire & la 
s> mort ».* 

Tandis que je prenois cette réfolution ,' 
|e m'apperçus que l'ennemi , partagé en trois 
corps 5 venoit me préfenter la bataille. Auffi- 
«ot je formai de mon armée fept divifions , 
^nde les envoyer fucceffivementà lachargef 

■ ■■ Il ■ ^ , I ■ n 

(i) Mot à mot : Comme iisfint nombreux » il eft à 
traindrcquun coupait ctll ne frappe fur mon armée. Les 
Orientaux croyent que certaines perfonnes peuvent 
faire le plus grand mal par leur feul regard. Les Ita-^ 
liens ont la même fuperftitiony qu'ils appellent « H 
catùvQ occhio. Hifi. de Timufbcc. Tom. UL p. 16$. 
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Quand k flamme de la deftmâion fut dans 
toute fon aéHvité , j'ordonnai à Tavant- 
garde de; lanc^ une grêle de 'traits (i). 

Je fis avancer les foldats qui formoient le 
front de mon aile droite & de ma gauche , 
|e les foutins moi-même avec les dernières 
lignes de ces deux aîles. A la première Se 
féconde charge , j'enfonçai l'efcadron de 
TEmir Aboufeïd , Généraliiïîme des Jettes. 

Au même moment Hider Andakhoudî 
& Manghali-Boughafe jettèrent dans la mê- 
lée ; j'allai contr'eux j Se , dès le premier 
choc , je les difperfki. Enfin tous les enne- 
mis fiirent culbutés & mis en déroute. 

(i) Il y a ici dans le textt une figure orientale 
^ paroic avoir échappé au Traduâeur Aiglois. Le 
texte dit à la Lettre : Que U corps de t avant-garde 
entrant dans la maifon de l'arc fit tomber une pluie 
de flèches. Le mot Maifonm {ait voir que T Auteur 
a voulu comparer favant-garde de fon arm^e corn- 
iBcfiçaiic à Cq ftrvic de l'arc , pour lancer des fiéches , 
tu Soleil qui entre dans le figne ( ou la mai&n ) da 
Sagittaire & amène la failbn des pluies.Cette remarque 
eft eficore de M. Silveftré de Saci, Académicien 
àla çomplaifimce dcaux lumières duquel je dois beau** 
coup. 
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I sssssssssssssssssssssasss^ 

IX. D s $ s 1 i K 5 

Poz^ VétahUJfcment de mon autorité* 

AprIs cette vîâroîre , le bruit courut , 
dans le pays de Touran (i), que ^ambition 
de régner étoît Tunique motif de mes exploits. 
Pour m'afsûrer l'Empire , je verfai par-tout 
les biienfàits , & je fîgnalai ma générofîté > en , 
diftribuant aux foldats les tréfors que j'avoîs 
amalles , tant en argent qu en efïèts pré- 
cieux. 

Mon armée étant bien ravit^Uée , je la 
rai^eai en bataille (i) ^ & nous arrivâmes 
fur les bords du Jihoun que nous pai&mes 
i Termez. Je demeurai quelques jours dans 
cet endroit , en attendant les Coureurs que 

(i) C'eft-à-ilire la Traafotiane te . les t^&aim 
voifines* 

(i) ToT^ouk» qui eft le tkre mimt it cet OifVfag», 
(ignifie régh , ordre , on arrangement. Aitt£ ^ en plurlaat 
d'ane armée ^ Toxjmk kerdSn dek figaiitt r0ng9r e» 
hataille. 
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fzfiâs envojrés tîK environs du fan de Ka« 

halké y dont |e fbi^eois à m'Maparer» 

£Uas-Klio|2h » au hniit de ma marche ; 
dépêcha contre nsoi Akcfaoune-Béhader avec 
une armée formidable ; mes Cooieurr négli* 
gens s^endcvmireat ^ l'ennemi , ks tykt^ f9£- 
{es , fit plufieurs marches noâurnes Se nous 
furprit à la faveur des ténèbres. 

Le lieu où j'avois affis mon camp , formoit 
une prefqu'Ifie baJgiléê de ttois- cotés par les 
eaux du fleuve. Il y avoir néanmoins plufîeturs 
tentes difperfées ça & là hors de la Pénîn* 
fuie } elles furent les premières expofôes 
i la fureur des AfTaillans. Mais les foldats 
fe hâterait de les abandonner pour fe fauvet 
dans le camp. 

Je me mis promptement en état de corn* 
battre , & |e me plaçai à l'entrée de la preir 
qu'Ifle. Les Âdyerfaires ^ frappés de terreur » 
n'osèrent engager l'aâion. 

Je gardai ce pofte dix jours entiers , & 
4ft'ea fortis que pw dceflêr mes tentes (i) 

(i) Le mot original Aldjouc , auquel on a jcriiît le 
pluriel Petfan en M , IK ^«e le Tfadvftciur An^ois 
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for le bord des eaux ^ où |e fus un mois si 
la vue des ennemis. La crainte les ayant 
enfin obligés d abando^er la partie , je paflai 
le fleuve» & nx arrêtai dans le camp qu'ils 
venoienc de quitter *; j avois eu foin d'en- 
voyer un détachement à la pourfuite des 
fuyards. 



X. D £ s s 1 I N , 

Pour Vaffcrmiffemcnt de mon autorité. 

V AiNQUEUR de l'armée Jette , je jugeai 
à propos de diriger mes pas vers la Provincef 
de Badakhchan pour m'en rendre maître & 
étendre ainfi ma domination. Dès que j'eus 
pris cette réfolutîon , je quittai les rives du 
Jihoun ( de l'Oxus ) & j'allai camper fous les 
murs dé Khalem dans le Tukhariftan. 
L'Emir Hoflèin , mon beau-firère (i) '^ 

explique par /iruf/yomr^ huis or caritonhemtnts ^ poinV 
rokvea» de r Arabe Djékauc , tuxauj caterva hoaû- 
num.. - . ' : j 
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arriva » & nous £i&yes des fêtes pour célé^ 
brer (a bienvenue. Dès-lorsje conçus le projet 
de tourner du ^ôté' de Badakhchan. 

Rendus â Ço^dçt? » nous y féjoumames 
jufqu'â ce que les peuples d' Yureldaï , s'étant 
ademblés , fe fuflènc joints à nous. Enfuite je 
diilribuai des robes d'honneur , pour encou*-. 
rager tous ces^ guerriers; 

Informés de la difpofition de mes troupes i 
les Princes de Badaktehàn fe 4>réparèrent i 
la guerre ; mais je réfolus de les accabler 
avant qu'ils eufietitpn railèmbler leur armée) 
une marche forcée me porta auprès de k^ ville 
deTalkhan. i :^ 

-. Mon approche détermina; lés Princes â 
prendre dès<^ voies pacifiques ^ ils vinrent de- 
mander mon .alliance > Se je fus très-fatisfait 
de ma pénétration , en voyant le fuccès des 
«lefures que j^avois prifes. Enfin ma domi- 
nation: s'étendit fur la Province de Badakh- 
chan , & là' plus grande partie des troupes 
du. pays fe rangea volontairement fous me& 
jdrap^x, f -^ 
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Pour étendre mon autorité* 

JL £ s Princes 4e BadiJoIwhan s'étant ibnmû 
à mcm obéi0à^ei je ilîngeiâ ma marâie 
vers le pays de Khottalan. J albîs y eittrert 
quand |e ^me vis abandonné par Boulad-Bou- 
ghs^. Se Chir-Béhrîrà; méodfacens dc^la can* 
duite de l'Emir Hoâein i qui «n avoîc nui 
agi i leur ^ard, ils feireticèfetti:: dans kù» 
tribus. . : . 

Je m'arrêtai quelque^temps dans les pâmt 
rages (i) de b phune de Koulak; de U fen^ 
voyai des copions pour ùpycm qudqu^dtdle 
de certain for l'année Jette , aônfi xfie Has 
]^lias-Kho|ah. : . • : ') 

Au bout de dix |ouis» met Efpionsamexap 
portèrent que les Emids de cette acmée 5 i la 
^êtede vingt^nille cavaMers y^mÀinxun cmàf 

(I) Le mot original eft Djalkâ. Il àe fètiouTe 
dans aucun Didionnaire. J'ai Aiivi Tinterprétatioa 
que lui dojvie M. Davy. 
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^01 Vécendoît depuis Kiulata jufipi'aa pont 
de Ceiiidne(i)w 

lit me défVLtèîtnt un Amhaflàdear i 
chargé de ^ea examiner ina âtoadon 
8c l'état 4^ mon umét ; je fis défiler mes 
troupes deux fois en .fa préfence > & je le 
congédiai. ^ 

. . J'autois bitn défiré de fuivre cet- Ambaf- 
fadeur 5 mais mon armée s'y refufa. Pour la 
déterminer , feus recours auxexpédielis que 
aie fttggéra la prudence. Je traitois les uns 
avec douceur & bonté; je gagnois les autres 
ivec de l'argent ; ic , pour les engager tous; 
jeptodîguois difcours , prières , exhortations 
& promeffes. 

Sur CCS entrefaites, le bruit coûtât ^e deux 
de mes anciens Serviteurs (i) s^avaéçôîent 
coiltré moi , à la tête de fix mille cavaliers 
Jettes. Cette nouvelle, en frappant les oreilles 



^ . Ci) l,fc psemstr de ces Emirs étok Kojuje-Tiniour ^ 
fils de Bcgjek j le fécond Timour-Noubcàn , & les 
autres fe nommoient Sarik-Béhader , Clia&koom & 
Tj^ac^Khojah , fc^e d'Haji-Bec. 
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de mes guemerf^ r^wmdit la terrent* dâitt 
leur ame , & ik tombèrent dans l'abattement. 
Cependant quatre Emks (i) , inacceffibles 
à la crainte , réitèrent auprès dé moi. 

XII. Dessein^ 

Pour unir tous les cœurs de FArmée* 

À' ' ■ V . . ■ ■ ' • V "^ 

Y A NT tiré en particulier les quatre Emirs 

dont \t viens 4e parler , je jta'ainirai de leui; 

fidélité \ enfuite je leur dis qu'ils feipient 

mes coH^gnons de fortune ; tle ra^ère 

qu'ils exécutèrent ponduellement toutes me* 

volontés, . , 

Je m'adredài enfuite à ceux qui refiifoîent 

opiniâtrement de marcher ; je le^^ entretins 

chacun féparément ; les hommes . ea-qui 

j'avois remarqué de l'avidité & de Tavarice , 

je les comblois de préfens & de largeflès , 

& jedonnois les Gouvernemens des Provinces 

cônquifes à ceux qui briguoient les dignités. 

' ■ ' ' ' ^ ' '* c 

» ■ . 11 I I II II II I I ^ I I ' I J _ Il _ ■ 

(i) L'Emir Jakou , Ikoa-Timour ', rEmic SWi^ 
«an & l'Emir Jëlail<4in. \ - . ; 

Mais 
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Maïs 5 pour ne cefler jamais de lés tenir 
ïiifpendus entre la crainte & Fefpérance , je 
donnai à chacun un Survivancier ou Lieu- 
tenant (i). • 

Des vivres & des vètemens me fuffirent 
pour relever le courage du foldat ; des dif- 
cours af&bles & un air ouvert achevèrent de 
P«ntraîner ; le prix exceffif que je parus at- 
tacher â fes fervices , lui fit tant de plaifîr ,' 
que tous les retelles, comiffe les obéillàns ,& 
joignirent à moi , en me Jurant une foumiC- 
fion ^ un dévouement à toute épreuve. 

Délîyré de Tinquiétude que m*avoit eau- 
fée la dîïïènfion de Tarmée , Je penfai ^ 
combattre EKaiS-Khojah (z). Je né' pris point 
d'autres mefures^ue de faire une marche 
forcée , afin de TaccaHer avant qu'il eût pu 

rîen apprendre de mes mouvemens, 

^' ' " ' ' " ' ■—I l ,11 ^ 

(z)Le mot Mogol tùKoutel, homme deftiné à 
prendre la place d*un autre dans un départem'int.Ces. 
Survivancicrs font très-utiles au Prince j ils lui fer- 
vent d'efpions auprès de l'homme en charge ; Se , avec 
un 'Gouverneur^ iljfatisfait deux Emirs. Note del*Edit^ 
Anglais. 

(i) Elias-Khojah, éls de Toglouc-'Jimour , & Sou • 
verain de la Tr^oxiaue , comme on Ta va plus bauc« 

o 
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Pous cette expédition , je tirai un préfage 
dans le Coran , Se je tombai fur ce verfet r 
ce Combien de petites troupes ont vaincu de 
^> puiflànres armées , avec la permiflîon de 
s> Dieu !» 

Encouragé par cet heureux «pronoftic, je 
range mon armée ; jon forme fept efcadrons j 
& , fur l'heure , nous nous mettons en 
marche. 

Xe matin , nous trouvâmes mes deux an- 
ciens Serviteurs qui s'avançoient contre 
moi (i) , & qui formoient lavant-garde 
ennemie. Dès la féconde charge ^ ils prirent 
la fuite > & je leur donnai la chafle jufqu'au 
poht de Cenkine , où s'étoit établi Elias- 
Khojah. • 

La nuit , qui me forprit > me força de 
drefferlà mes tentes. Cependant, comme 
le champ de bataille étoit encore chaud, je 
voulus , àriifftant , fondre fur ïe Prince (2) , 
pofté dans les environs » avec une armée de 
trente mille hommes. 

(i ) Ces deux Servitfurs de Timoar ëtoient Taglak 
Sejdoux & Ki-Khoûoiu Voyez page 207, 
(x) Elias-Kh^ah^ * 
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En attendant plus long-tenips , je courois 
rifque d avoir befoin dW fecours étranger j 
quoique TEnûr Hoflein fut caij^pé derrière 
moi y je ne voulus point recourir à lui. La 
fagefïe de mes mefures fuffit pour mettre 
en déroute Tarmée d'Elias^Khojàh* 

X 1 I L D É s s É t N , (l) 

Pourja défaite des Troupes du Jittch 
& d'Elias Khojah. 

J Èréfolus d'enfermer fon armée avec un 
détachement de la mienne , Se de rendre 
tous fes efforts inutiles. Dans cette inten- 
tion , je plaçai deux mille chevaux , corn-» 
mandés par trois Capitaines (i), au bout da 
Pont , vis-à-vis d'Elias Khojah. Moi-même , 
ayant traverfé le fleuve, avec cinq mille 
Cavaliers , je gagnai une hauteur , qui do- 
minoit les ennemis j & , pendant la nuit , 
je fis allumer un grand feu. 

(i ) J. C. X j ^i. H^gîre 7^j. 
(i) L'Emir MouVid-Etlat , Ongcota-Béhader if 
U l'Emir MoufTsi* 



Digitized by 



Google 



2Î1 LES InSÏI^UTS 

La vue dés 'flammes , la préfence d'ime 
armée redoutable , placée au bout du 'pont 
de Cenkine^ tout cela ef&aya, tellement les 
Guerriers Jettes ., qu'ils furent for pied tonte 
cette nuit. Pour moi , je la palïài fur la col- 
line , occupé à m'humilier devant le trône 
du Créateur des mondes , & à rappeller 5 
avec mille bénédidions , la mémoire du Pro- 
phète , de Tes defcendans & de fes compa- 
gnons. 

Dans un afloupilTement , j'entendis la voix 
de quelqu'un , qui me dit : €c Timour , la 
» viûoire & le triomphe font à toi (ï) >u 
Ali lever de l'aurore , je "fis la prière avec 
ma troupe. 

Dans le même moment , je découvris 
Elias-Khojah & fus Emirs à cheval y qui 
déiîloient par pelotons. Sur-le-champ mes 
Officiers & mes Guerriers démandèrent Tor- 
dre de les pourfuivre : mais je voulus atten- 

— 

(i) Tioiour fit part de fon rêve à toute l'Armëe. 
La nouvelle de cette merveille ranima le courage des 
fofdats y que la vue du péril *avoi^ prer<]<;'éteiQC« 
Hiji* de Timur-biC , tom* I. p. 70.^ 
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dre qitoîi pât reconnoître quel écoit leur 
deflèin en prenant la fuite*, * 

Ils nurchèrent 1-efpôce de quatre lieues, 
8c mirent enfuite pied à terre. J^ vis clairiis- 
ment qu'ils voutoieitt m'attirer dans la plaine, 
poux y engager Taftion. 

Or les Emirs de Vavant-garde que j'avais 
mk en déroute , furent vivement réprimandés 
par Elias-Khojah ieur Maître^ 

Les ennemis , en me voyant immobiie 
fur cette hauteur ,. ne doutèrent plus que ;e 
n'eu Ile pénétré leur intention 5, & revinrent 
pour m'attaquer. 

Auffirtôt je rangeai mon arméie en bataille 
au pied de la montagne > afin d'être eii état 
de donner*. Mais , arrivées fiir le penchant 
de cette éminence , les. troupes du Jitteh 
s'arrêtèrent^ J'ordonnai incontinent à mes 
Archers dor lancei: une grêle de traits ; ce 
qui produifît un grand effet. La nuit étant 
ûirvènue , fans que les ennemis euffent eu 
le temps He rien entreprendre , ils campè- 
rent ail pied de la montagne , efpérant me 
bloquer. Pendant la nuit , je propofai à mes 
OfHciors de. divifer mes troupes en quatre 

O iij 
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efcadrons » â» de les conduire moi-même au 
combat. Mon ivis fut généralement adapté. 
Je montai à cheval avant Taurore , & nous 
livrâmes .quatre aflàuts diflerensf v 

Les foldats Jettes furent difperfés avant^e 
d*avoir pu fe réunir ; de part & d'autre , il 
y eut quelques hommes de tués. L^armée en- 
nemie fe mit à crier : « Fuyons »> ; & , fur-le- 
champ , elle tourna le dos. Comme |e me 
trouvois auprès d'Elias-Khojah , je luiadref- 
fâi la parole (i). Le fon de ma voixenflamnie 
le courroux de ce Prince ; il ralKe fes ef* 
cadrons épars , & les ramène à la charge. 

. Le combat dura jufqu au lever du foleil j 
les carquois fe trouvèrent alors épuifés. Nos 
Adverfaires fe battirent en retraite } &, 
dans le plus grand défordre , regagnèrent 
leur can^p , éloigné de quatre lieues. Ne 
voulait pas les pourfuivre , ik)US reftâmes au 
lieu même où nous étions. 

Effrayée d'une déroute auflï complette ; 

l'armée n'ofa plus engager uiie ïeconde ac-' 

tion j mes foldats fe répandirent dans les en- 
- 

(i) Je lui dis , Voul boulickan. Mots Mogols, doue 
aotts nç cpïmoiffoDs pî^s h fçns. 
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virons du camp d'Elias-Khojah-, &,moi-même, 
je rinqiiétai & !e harcelai fi fort , qu'il fot 
contrant de pafler les eaux de Khojend (i). 
Dès Jors je renonçai à fa pourfïiite , & je 
revins dans la* Tranfoxiane jouir de mon 
triomphe. 

Je crus que le plan dont [e devoîs pre- 
mièrement m*occûper , éroit de m'affurer de 
la foumiflîon &de la fidélité des Emirs , qui 
connoiflbient parfaitement leur puiflance & 
Jeur grandeur y & étoient tous portés à fe 
croire fupérieurs à leurs tgaux. 

Je reconnus pour mon compagnon de for- 
tune , l'Emir Hoflein , mon beau frère , quL 
venoit de lever l'étendard de la domination , 
dans la Tranfoxiane» 

Je lé traitai avec beaucoup d'égards^ j mais , 
malgré les témoignages d^amitié que me 
donna ce Prince , il conferva toujours contre 
jîîoi aes fentîmens de jaloufie Se de haine. 

Il défiroit ardemment que |e l'établiflè 

iWiii I I ■■ I I. ■■ ! ■.. III . 1 1 1111 ' ■! i.ii ■ ■ mn ,m 1 !■■ 

(i)C*eft-à-<Hre, le Sïhoun on le Jaxartes ^ qui 
paffe parla ville de Khojend , & fëparela Tranfoxiane 
du Turqueftan , oii les troupes Jettes allèrent alors fe 
réfagicr. 

Oiy 
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fur le trône de la Tranfcmane* Comme Je 
n'avois aucune confiance en lui , fe^o con- 
duifis au tombeau du vénérable Chamfed- 
din. L2L y^ nous nous promîmes, une amitié 
mutuelle j il m'affiira qull ne çomproit |ar 
mais fes engagemens. 

Trois fois il- jura fur le faint Livre ( le - 
Coran )• Dans la fuite il viola fes fermens. > 
& fon •parjure me Je livra. 

Cheikh-Mohammed fe croyoit un puiflànc 

Seigneur 5 Je parvins à me lattacher , ainfî 

que fept familles ^ (Cept Cachoun ) qui reconr 

noîflbient fon autorité ; Je donnai des Gour 

jretnçmens aux Emirs de ces familles. 

Chir-Béhraçi , qui m avoir quitté , conti- 
nuoit de vivre au milieu de fa Tribu dans 
rindépendance^ Cédant néanmoins aux of&es 
avantageufes cjue Je lui fis > il revint fe ran?- 
ger fous mon obéi{ïànce avec toijte £1 Tribu. 
En entrant au nombre de mes fervitéurs ^ 
cet Emir eut auflî un Département. 

L*Emir Hoflein , qui étoit mon parent , 
ne put Jamais être mon ami , quelqu*afïêc- 
tion que je lui témoignaflè. II ofa envahir 
fur moi la Province de Balkh & d'Hifl&r* 
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Chadaman, Par égard pour fa fceur , que 
j'avois .épou£ée , je ne voulus point ufer de 
repréfailles i & ma conduite fit tant d'im- 
preflîonfur les Officiers ennemis , qu'ils paf- 
sèrent volontairement de mon côté. Mais 
l'Emir Hoflèin , fans cefïè acharné à ma 
ruine , épuifoit toutes fes rufes ,. pour me 
tendre des pièges. A la fin je réfolus de le 
réduire avec Tépée. 

J'avois conquis le Touran , délivré la 
Tranfoxiane du brigandage des Ouzbecs ; 
cependant plufieurs Chefs de Tribqs n a- 
voient point encore reconnu ma domina- 
tion ; chacun d'eux étaloit fa fierté au milieu 
de fes vaflàux. Quelquesruns des miens di- 
foient que « puifqu'îls avoient tous les mêmes 
•5> droits au Gouvernemen,t , il étoit jufte 
» qu'ils en partageallent la puiflànce & les 
»> prérogatives ». Mais ces difcours ne ré^ 
froidîrent point en moi l'ardeur de ré- 
gner. 

«< Puifqu'îl n'y a qu'un DÎ0u , dis-Je en 
» moi-même , & qu'il n'a pgs d'AfIbcié ; 
a le Chefdefon Royaume doit auilî.être 
« feul «. 
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Dans le môme moment , Bata-AIy- 
Chah (i) , s*approchant de moi > me dit : 
« Timour ! le Très-Haut 'a déclaré que , 
>> s*il y avoir d^ux Dieux dans les Cieux ^ 
» ou fur la Terre , Tordre de liJnivers feroit 
» renverfé». Les paroles de ce fat^ Reli-r 
gieux m affermirent dans ma réfokttion* 

Je pris un augure dans le £aànt Livre > & 
Je tombai fur ce verfet : c< Nous t avons étar- 
» bU notre Vicaire (i) fur la terre «. D après 
ce pafGige y. que ;e regardai comme très-fàvo- 
rable , je fis toutes mes dîfpofitions pour 
réduire tous les Emîrs qui prétendoient 

(i) C'ëtoit un de ces. Dervkhes ou Moines men- 
dions qui font profeffion d'imWcillité. L'Orient cft 
plein de ces Pënitens qui font fous, ou qui affec- 
tent de J'être j ils font très-reff eâës : car les Muful- 
mans les regardent conune des Prédeftinés. Dieu ^ et- 
fentiJs , Us a tarit aimés , avant même de les créer ^ quU 
ne leur a point donné de raifon , afin qu'ils fujfem înr 
capables de toffenfer. Les Valaifans ont la même véné- 
ration pour les idiott ,.qui , chez eux, fe trouvent 
en grand nombre. Hifi. de Timur-hec , tùm. J^p. 3 1^» 
Voyage de W, Coxe en Suijffi , tom. IL pag. }$. 

(i) Notre Khalife. Voyez ce mot à la TaMe dU 
Matières» 
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partager avec moi la gloire &c la ptxiflance. 

Je comfciençai par me tranfporter chez 
l'Emir Haji-Berlas , qne feus bientôt gagirf. 
Quant à l'Emir Châkh-Mohammed , il 
avoir toujours été plongé dans l'ivrognerie , 
& il en mourut. Après fa mort > fa Province 
tomba fidus ma domination. 

J'avois envoyé un avis à l'Emir Bayazed^ 
Jélaïr j qui commandoit la Province de Kho- 
jend j mais il n'en fit àuctm cas. Bientôt 
après, fa Tribu s'étant révoltée contre lui, 
on me l'amena chargé de fers. Les faveurs 
dont je le comblai , le firent rougir ( de fa 
conduite paflee )• 

Ïltchi-Bougha-Seldouz venoit <le lever 
Tétendard de la puiflance dans Balkh ; Je me 
contentai de lui oppofer l'Emir Hoflein , 
qui réclamoit cette ville Impériale de (on 
aïeul Carghan ( i ) • 

Mohammed- Khojah-Irdi , delà Tribu de 

0ir^n- Il I.. _ . 1 ^- I - - 1 - Il - - I iT — ^n-i~ 

(x) Petit Prince fouverain dans laTranfoxianç. Peu 
content Je Ton folble domaine , il parvint à s'étabUt 
Adxnintftraceiu: général de la Tranfoxiane , Se finit par 
Itrç aflaiGûé, Foye^ CarU^c Cazaghan , â la Tab* hij!. 
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Taïman , en envahiflàntla Province de Ghkr-' 
: ghan y s'étoit déclafé mon ennethi ; & moi » 
en lui donnant une autre Rrovince > |e m'en 
fis un Serviteur fidèle. 

Les Princes de Badakhchan , qui con*- 
mandoient dans cette contrée ,. m'avoîent 
déclaré la guerre. Je me conduits vis-à-vis 
'de chacun d'eux avec une fine politique , de 
manière qu'ils fe divisèrent & s'attaquèrent 
réciproquement j & ils finirent par rentrer 
, fous mon obéiflànce* 

Ki-khofrou & Aljaîtou-Bardî> avoient con- 
quis la Province de Khatalan & la ville d'Ar- 
henk. J'envoyai un renfort â Ki-khofrou^,, 
afin qu'il envahît les pofleflîons de fon rival y 
qui vint incontinent fe mettre fous ma pro- 
tection.. 

L'Emir Khezr-rYelïburîen > fécondé de ià 
Tribu > avoit conquis le pays de Tachekend. 
Je m'empreflai de rétablir la concorde entre 
Aljaitou-Bardi Se Ki-kholrou ( doAt je viens 
de parler ) ; |e leur confiai des troupes pour 
battre Se difperfer la Tribu d^YefTouri. Leur 
Chef éperdu vint implorer mon appui. 

La tranquillité que |e. rétablis dans h 
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Tranfoxiane , qui ëtoit en proie à la défola- 
tion , augmenta là confidération de mon ar- 
mée. La Tribu de Berlas (i) acquit un nom ,' 
&* mes exploits firent la réputation dts trou- 
pes du Royaume de Jagataï. 

Je didois des loix à toutes les Tribus,- 
aux Guerriers & au peuple de la Tranf- 
oxiane j quelques châteaux feulement fou- 
rnis à, TEmir Hoflèin ne rèconnoifïbient 
point encore mon autorité. 

La vue de ma grandeur Se de ma puif- 
fance excita l'envie de cet Emir» Il ofa me 
déclarer la guerre, au mépris des fermens 
les plus facrés. Il avoir déjà commencé des 
aiftes d'hoftilité ; je n'en fis pas moins des 
avances , auxquelles il ne daigna point ré- 
pondre ; Se y fous la fauflè apparence de la 
bienveillance , il me furprit le Fort de Cor- 
cbi i où il établit d'abord fous les ordres 
fle l'Emir Moulïà , fept mille cavaUers , 
auxquels il en joignit , dans la fuite , cinq 
mille autres. Enfin , il ne s'.occupoit que de 
nu perte. . 

il I II I II . , ■ ■ mmmmmÊlmmmmmm 

(i) Dao$ lacjueUe Timour écoic né. 
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Le noble amoiir de k domination m'inf- 
pira le défîr de reprendre le Fort de Cqrchi ; 
quelques-uns de mes Emirs me confeilloient 
d'affiéger ce château } mais je craignis que 
mes troupes ne fullènt repouflSes , & j'aimai 
mieux renoncer au projet d un iîége , que de 
courir les périls qui en feroient inféparables. 

Je préférai de retourner d^ns le Khoraf- 
fan , afin d'in^irer de la fécurité à la garni- 
fon du château. Je devojs enfuite revenir 
avec diligence & livrer un aflaut noâairne. 
Nous levâmes -donc le camp ôc nous par- 
tîmes. Conmiejetraver£bis TAmouyeh, (i) 
je rencontrai une caravane qui venoit du 
Khoraflan ^ & alloit a Corchi. Le Chef 
m'offrit des préfens ; je le queftionnai 
fur Itérât des Princes du Khoraflan , Se je lui 
dis que j'allois dans* cette Province. Après 
quoi je le congédiai j j'avois eu la précau- 
tion de gliiTer un efpion parmi la multitude 
(px compofoit c^te Caravanne , & j'attendis 
mon homme fur le bord des eaux« 



(i) Ceft-à-dire le Jihoun on Y Oxus ^ qu^prenJ 
le nom de la ville d'Âmouyeh oti il paflè. 
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A fon retour , il m'apprit qu'on avoit 
parlé de moi à l'Emir Moulïà« « Nous avons 
» rencontré i fur les rives dt l'Amouyeh , 
w l'Emir Timour , ont^ils dit j il va en 
5t Khorailàn »- Cette nouvelle répandit la 
joie dans le cœur de Mouflà 8c des Guer- 
riers de l'Emir Hoflein, ÎIs plantèrent le 
piquet & étendirent le tapis des feftins. 

Sur ce rapport , je détachai deux-cents- 
quarante-trois Guerriers d'élite auffi expéri- 
mentés que braves ^ à la tête defquels je 
tepaâài les eaux : 6c , par une marche forcée , 
je me rendis à Chirkend , où je reftai un 
jour Se une nuit. De-là j'allai aflèoir mon 
camp à une lieue du Fort de Corchi. 

J'ordonnai ^u'on préparât des échelles, 
liées avec des coirdeSi^ Sur ces entrefaites , 
je vis l'Emir Jakou plier le genou , pour 
me repréfenter , que « le plus grand nom- 
w. bre de nos guerriers , étant demeurés ea 
3x arrière ,* il falloir les attendre ». 

Je fuivis ce confeil , & je réfolus d'em- 
ployer Iç temps qui me reftoit ^ jufqu'à leur 
arrivée > à reconnoître le château^ 
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Je m'approchai avec quarante cavaliets ; 
& , dès qu'on découvrit la fortereflè, on 
fit halte ; je gardai feulement avec moi Ma- 
bachar & Abdallah , ferviteurs nés dans ma 
inaifon. Arrivé fur les bords du fofle , |e le^ 
. trouvai plein d'eau, Au-deflîis du même fofle 
étoit im tuyau (i) , qui le traverfoit & don- 
noit de l'eau à la place. 

Je remis mon cheval à l'un de mes com- 
pt^nons ; & , apnt pafle le folle furie tuyau , 
|e defcendis au pied de la fortereflè ; je 
cherchai la porte 36c je frappai avec la main : 
comme perfonne ne répondit , je me per- 
iuadai que les Gardes étoient endormie. 

On avoir eu la précaution de murer cette 
porte avec de la terre. Ne .pouvant entrer 
|e fis le tour du château , afin de trouver un 
endroit favorable ^our planter les échelles j 
ehfuite jîallai reprendre mon cheval , 6c je 
retournai vers mes Guerriers. 

La troupe que j'avois laiflee en arrière ; 



(i) Le mot original eft Témâou 5 en Angîois, IFa" 
ter'pipe. C*eft-à-4ire > un Aqueduc faic avec un tronc 
d'arbre foré de part en parc, 

éto 
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étoit armée de toutes pièces^ je la conduifîs 
moi-même au fofïë , que nous pafsâmes pat 
le moyen de Taqueduc^ les échelles ayant 
été plantées au pied du mur , il fut bientôt 
efcaladé (i)* Quarante braves entrèrent, |e les 
fuivis ; on fonna la trompette ,. ^ , par la 
grâce du Tout-Puiflànt , je me rendis maître 
de la fortereflè* 

L'Emir Holïein , pour réparef la perte 
qu'il venoit de feire , eut recours à la rufe 
& à la diflîmulation ; il vouloit j fous le maJP» 
que de la fîncérité & de l'amitié , m'attireif 
dans (es filets. Afin d'éviter les pièges de 
ce perfide , qui n*oubIioit rien pour s'em-» 
parer de ma perfonne , je pris ce parti. , 

Il m'envoya un Coran , fur lequel il avoît 
fait ce ferment : c^ Maintenant mon coeur ne 
M nourrit plus que des fentimens d'amitié 
« & une tendrefle firaternelle tu 

Il ajouta : et Si mes fentimens ne répon-» 
ft» dent point à mes difcours } fi , au mépris 

(î ) Ils|entrirent par la porte , dont le Dérviclie Buke 
rompit la ferrure avec fa hache d'armes. , félon Ché* 
lifFeddin , Tome /, p* x 17. 

P 
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*t de mes ferlnens , fofé ttahir mes promef- 
M fes , que le Livte de Dieu me punifïè »• ! 
Je fçavois qu'il étoit Mufulman , & je me 
fiai à fa^ parole. Je vis enfuite arriver un 
courrier , qtii me demanda de fa part une 
entrevue i la vallée de Tchektchek , pour re- 
nouveller notre ancienne alliance. 

Son projet étoit de me prendre par traKi- 
fon j je n'ignoroîs pas combien peu on devoir 
(Compter far lui. Mais , par refpeft pour le 
Livre facré , je voulus aller au rendez-vous. 

Je pris la précaution de faire cacher un 
corps de guerriers déterminés (i), dans 
les envij^ns du détroit où je me rendis avec 
une autre efcorte (i). 

Je recommandai à ceux de mes amis 
qui fervoient fous les drapeaux de l'Emir 
Hoflèin , de m'înformer des projets de leur 
Maître j Chir-Béhram , étoit de ce nom- 
bre 5 & il me rendit Ce fervice. Hofïèin l'ayant ' 

, n _. ■ I - - y - ■ -,imj 

(i) Ce corps étoit de deux-cents hommes. Chirif- 
feddin. 

(i) De cent hommes feulement félon le même Au* 
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fyi 'y h fit mourir , 6c vint enfuite vers moi 
avec mille cavaliers. 

Je defcendois daiisk vadlée, quand j'aj^ris 
fa marche* Sans tarder davantage , je rangeai 
ma troupe en bataille. Tout-à-coup on d^ 
couvrit les coureurs ennemis , 8c mes ve- 
dettes vlntent me dire ; u C'eft l'armée de 
»> l'Emir Hofleiri» Mais il ne vient pas lui- 
w mflnié. Comme il f^it que vous êtes feul^ 
o il s'eft contetite tféftVoyer un .détache- 
i> ment pour s'emparer de votre perfonne ». 
^ J'écois prêt , ùinCi que mes deux-cents 
cavaliers ; mais , en attendant que les troupes 
.d'Ho(ïein fe fiiflent engagées dans le défilé , 
J'ordonnai aux guerriers que ;'avois envoyés 
devant (1) , de leitr fermer tous les -chemins 
de la retraite. Enfuice je marchai aux enhe- 
niis ; comme ils ne trouvèrent aucune ifliie , 
je ' fis un grand nombre de prifonniers j 
après avoir rallié mçs ioldats , je retournai 
à Corchi 5 alors je fus convaincu qu'un ami 
fert en toute oecafion. 

(i) Timour parle ici de ce corps de deux-cents hom^ 
mes qu*il avoit placés en enibufcade. l^oye;;^ ci-de^ 
yant, page pricHènte. 

' P ij , 
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J'écrivis à Hoflèin le fens de ces vers en 
Langue Turque (i). 

M Zéphir , dis à cette Belle , qui a tendu 
9i le filet de la tromperie ; dis-lui , ne vit-on 
j> jamais la tromperie retomber fur fon au- 
w teur ?» 

En recevant ce Billet y j'Emir Hoflèin 
rougit , & fentit tout Texcès de fa honte* 
Il me fit des excufes ; mais il avoir perdu 
ma confiance » 6c fes difcours ne purent plus 
m'en impofer. 



, J^oici quelles furent mes difpofuions pour 
purger le Touran du rejle des Ou^^ecs 
que l^épée avoit épargnés. 

C^uAND l'armée Jette d'Elias-Khojah eut 
évacué la Tranfoxiane , & que je l'eus chaflHe 
au-de-U du fleuve de Khojend , plufîeurs dé- 
tachemens d'Ouzbecs allèrent fe retrancher 
dans les forts de ce Royaume. J'aurois bien 
fait marcher des troupes contr'eux j mais je 

(i) Le mot Ti/rcfignifie» dans tout le cours d« 
tfct Ouvrage, Mogol^ ou Tariarc. 
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craignis que cette guerre ne traînât en lon- 
gueur. • 

Informé que les Ouzbccs fe tenoient en- 
fermés dons ces fortere(fe , je vis alors qu'il 
y auroit de l'imprudence à les attaquer i 
force, ouverte; (je me fervis de la rufe). 
J'écrivis aunomd'Elias-Khojah, leur Prince," 
un ordre ( de fortir ) dont je chargeai u» 
Ouzbec , que je fis fuivre d'un détachement. 
Ces foldats dévoient exciter un grand tour- 
billon de pouffière pour être mieux remarqués.: 

Les ennemis , en lifant l'ordre d'Elias- 
Khojah , qui lés râppelloit j & ,. en voyant 
la pbuffière élevée par le^ troupes , quittèrent 
les forterefles ; mais avec la précaution de 
ne fortir qu'à la faveur de la nuit (i)* 

(i ) ChétifFeddin ne raconte pas Taffaire de là mênre- 
manière ; il parle néanmoins de la pouflîère que lesr 
troupes de Timoùr élevèrent v en attachant deux bran- 
ches d^arbre bien fournies de feuilles à chaque côté 
de teurs chevaux. II ajoute nne réflexion de bel- 
êfprit. ce Amfî, dit-il, là fortune , favorable, à Tir 
»> mour , le fît triompher d'une grofle armée , par le 
» feu , & il conquit une ville avec de la pouffière >j* 
Hlft* de Timur-bec, Tom^ Il p. 6j. 
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, Ainfi fot délivrée la Tranfoxiane des op-^ 
prefïèurs q|ii avoient juré ma perte , Se ce 
Royaume me fiit entièrement fournis. 

_. Par refped poiiir les liens du fang , |e re- 
ijiis à TEmir Hofïein la ville de Balkh & 
Jliflajr-Chedaman. Ce Prince , infenfible à 
mît génécofité , ne penfa jamais qu à ma 
ruine. Se me força de travailler à la fienne. 

L'éclat de mes viûoires & de mes triom- 
phes enflamma fa jaloufie. Il n'y a pas de 
vexation qu'il n'exerçât contre fa fœiir , mon 
époufe , & contre moi. Il voulut me ravir la 
Tranfoxiane. Cet ennemi acharné n'oublia 
rien pour me faire périr. Plufieurs fois il en 
vint aux mains ; &, autant de fois, il fut battu. 
J'allois fucconAer fous l'excès de fa ty- 
rannie & de fes injuftîces , quand , indi" 
gnés de ik^ondi^îte ^ fes OfEciers V auffi mé^ 
consens que moi , l'abandonnèrent. Il fie 
mourir Iefrère,(i) du Gouverneur de Kho- 
talane , Se ce dernier fe révolta. 

Ses Emirs étoien; , depuis long-tçmp$ » 
fes plus ardens ennemis p qu'il comptoir en?» 

(i) Hamtchi, frè'r^ df I^q&ou. 
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cote fur leur ajnitié. Toujours plein deTidée 
de ma ruine , il porta fes tentes hors des 
terres de Balkh. D'après fes opérations , je 
vis bien que j'aurois le temps de lui tomber 
fur les bras, avant qu ilfe fût mis en mouve- 
ment. 

Ay^t raflèmbl^ ce qui fe trouvoit de guer- 
riers autour de moi , je me mis en marché 
avec eux. Sur la route de Balkh , je vis ao- 
courir , de tous côtés mes troupes invinci- 
bles ; nous allâmes camper aux environs de 
cette ville. HoflTein vint à ma rencontre j 
jja^iis fes efforts forent impuiflàns. Obligé de 
& retirer dans la citadelle , il fubit le fort qui 
Jui étoit j:éfcrvé ( i ). 

(2) Tous ceux qui m'avoîent nui me re- 
idoutoient avec railbn ; car , en |ettant les 

yeux fur leur conduire paflee , ils ne pou- 

- ' ' ' I ' ' f i I I 1 1 ' ■ ^ . . i > ■ j , ,1. > ■ ■ ■ ij 

(ï) HofTein fut pris dans la ville de Balkh , & tué 

par deux Emirs, qui avoient à fe plaindre de fa 
«ruauc^ , f An de J. C. , Avrîf 1570, de T Hégire 
jji , au ippisde Ramai^an , âge de Tiraour 5 y. 

it) Par la mort d'Hoffein , fon rival , Timour de- 
vint maître abfplu de Ici Tr^nfoxiane , qu'il gouverna 
à la favjeur d'un fenrônije de Khan , de la race de 
Genghis , dont il ne paroiiToit 4tre que te jLieutenant. 

P iv 
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voient efpérer aucune grâce. Voici néan-^ 
moins le traitement que ;e leur fis. 

Lorfque l'Emir Hoflèin tomba entre mes 
maiqs , fes ferviteurs & fes Officiers crai* 
gnoient que je ne les condamnaflè à la 
mort. C'étoit d'abord mon intention ;mais, 
comme ils fçavoient tous manier les armes , 
l'aimai mieux les ralHirer & les enrôler dans 
mes troupes. 

Le Généraliffime d'Hoflèin , qui com- 
mandoit dans Badakhchan avoit tiré l'épée 
plufieursfois contre moi y mais, quand il apprit 
la mort de fon Mdltre , il craignit ma ven- 
geance , & raffèmbla fes forces. Il n'auroit 
pas été à propos que je fifle marcher une ar^ 
mée contre lui. 

Je parus Tavoir oublié , tandis que favois 
foin de le louer dans les aflemblées , au mi- 
lieu de mes compagnons. J'exaltois fon cou- 
rage , dans les termes les plus pompeux. De 
manière que fes amis lui écrivirent ; » Ti* 
» mour eft difpofé à te pardonner & à te 
»> traiter favorablement >?. Après m'avoir fait 
fes foumiffions , ce Gouverneur , plein de 
confiance dans ma gén^f ofité > vint fe refit* 
gier auprès dç moî% 
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Plan quejefuivis pour prendre Hérat, 
Capitale du Khorajfan. 

J*Avois conquis la Province de Balkh , 
d'HîfTar-Chadaman & Badakhchan. L'E- 
mir Hoflèin venoit de périr. Au bruit 
de tous ceçv^événemens , Ghayazeddin , Sou- 
verain du Khorafïan , trembla pour fa ca- 
pitale. Il leva une armée , & fe tint fur la 
défenfive. ^ 

La prudence m*infpira de plonger le peu- 
ple du Khoraflan dans le fommeil de la né- 
gligence. Je parus fixer mon attention fur 
Samarcande ; & , bientôt , je fus averti , par 
ui^ Billet de mon Confeiller de confcience , 
que Ghayazeddin s'abandonnoit à la tyran-» 
nie , & exerçoit toutes fortes de cruautés. 

La nouvelle de mon retour à Samarcande 
tranquiUifa Ghayazeddin , & je metts alors : 
ce Profitons du moment où les Khoraflà- 
♦> niens ne penfent plus à moi , pour fondre 
»> fur eux », 

En quittant les environs de Balkh , avec 
l'armée que j'avois laifTée dans la ville , je fi§ 
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la plus grande diligence pour arriver i Hé- 
rat , où je furpris Ghayazeddin ( i ). Ce 
Prince , dépourvu de fecours , fortit de là 
ville , & m'offirit fes tréfors , fes poflèflions Ôc 
le Royaume. Le KhoraflOm fut fubjugué (2) » 
& Icç Emirs de la Province fe rangèrent fous 
mon obéiflànce. 

Ma conquête du Khoraâan fut fuivie de 
ceU^ dtt Siftan , du Candahar & de TAf- 
ghanift^m^ Jie yais dire comment cq$ contrées 
me furent foumifes. 

Après la conquête du Khoraflan , mes Of- 
ficiers n^e confeillèrent d'envoyer des tcoupei 
^ns ces trois Royaumes. 

Je leur r^ondis : « Si mes armées trouvent 
i} ces expéditions trop difficiles , il faudra que 
»> je m'en occupe moi-même , & maintenant 
» . je fuis accablé d'af&ires m. 

Alors je pris le parti d'écrire aux Gou- 
verneurs Mes Provinces, des Lettres enga- 
geantes (}) y dont voici le précis : « Si vous 
• j ■ - I ■ ' ' ' i 1 '■ ■ 1 1 I ■ ^ ■ 

( I ) EnfévcU dans lefommcil de la négligence* 

(a.) J.C. Avril 15 Si. Hëgise.'M6iiarimn785. 
(j) Le mot TartVi eft 7<i5 
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3? venez vers moi , continuez votre route 9 
i> fi vous voulez refter , reftez j faites ce qui 
V vous plaira *>. 

L'événement répon4xt à n?on attente. En 
eflfet , à h Ip^^iu? de ce Billet , ils placèrent 
le front de la jfpumi/ïion fur le feuil de Vo 
béiiïàncef ^ 



f^oici mes difpofidonspourv(imçrc Ou- 
; rou\ - Khdn ^ df conquérir la grande 
Tartarie (i)* 

\^ u A N p ToiSkafi^îcb (i) , défeic par Orouz- 
K^h^n , vint (e n^f tf re Ws ma proteftion , 
1^ délibéra ^ j^ }v(\ conôerois une ^mée , 
ou fi je marçberois en perfonn^. 

Sur ces enrre&ites, arriva un Ambaflàdeur 



-:ti) ^Cîft:içWi^Mtf4farC««^$kbaflig ToOcbi 

vingtième fucccflcur. Hift. dt Timur-bec ^ Tom. /, 
f . %%%b fuiv.Hifl. dcGenghis^parM. Pctïs^ p. joo. 

(z) Todamich , defcendant auflî de Touchi , & 
prétendant au Royaume dç Captchac comme Princ« 
du Sang Royal. J. C. IJ75. Hégire 777. 
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delà part d*Orou2-Khan ; je réfolus dé' le 
traiter avec bonté , & de le congédier de 
même. Cependant mes guerriers inveftif- 
foient tous les cjiemins de la grande Tarta- 
rîe , & une anhée marchoit fur les pas de 
cet Envoyé j car j'avois réfohi de livrer une 
attaque imprévue i Orouz-Khan , le lende- 
main même du jour où l'Ambaflàdeur , plein 
defécurité , de voit revoir fon Maître , qui ne 
s*attendoit à rien. 

Le projet réuffit comme je l'avois efpéré j 
TAmbaflàdeur faifoit fon rapport à fon 
Prince ; tout-à-coup mes Troupes s'élancent 
fur Orouz-Khan , avec l*impëtuoj(îté d'un 
fléau inattendu ; elles n'éprouvent aucune 
réfîftance , nôtre ènnenii prend la fuite & 
la grande Tartarie m'eft foumife (i). 

(i) A la mort d^Orouz-KhanpquT arriva peu de 
temps après fa défaite , Tçâramieh fut placé par Ti* 
mottr fur le trône de la grande Tartarie. J. C. 157^: 
Hég. 778. 
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Voici quels furent mes projets pour con- 
quérir les Royaumes de Kilan ^ de 
Jarjan & de Ma^endran , ^Aierbai- 
jane , de Chirvan , de Fars & d'Irac. 

•^u R les plaintes que m'adreflà le peuple de 
rirac , contre la tyrannie des Mozaffèriens , 
( fes Souverains ) & des autres Princes du 
pays , je me mis en route poiu: cette contrée. 

Il étoit à craindre que lesRois du pays ne fe 
liguaflent contre moi; |e devois donc être pré- 
paré à les recevoir. Mes Officiers me confeil- 
lèrent de me fournir de toutes les munitions 
de guerre avant que d'entrer en marche. Je 
formai le projet de réduire ces Provinces les 
unes après les autres , & de châtier r^ou- 
reufement ceux qui oferoient me tenir tête. 

(i) Le premier qui implora ma proteâion 
fut l'Emir Ali (i) , Gouverneur du Ma- 
zendran. Il m'envoya des préfens , auxquels 
il joignit cette Lettre : 

(i) J.C. 1381. Hégire 784. 

(i) Que M. Petis de la Croix a^ppellc Féfy. 
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c< Nous, defcetidans d'A ly, nous nous fom- 
» mes toujours contentés de cette Province* 
î> En vous en emparant, vous fignalerez votre 
» pouvoir j mais , fi vous l'épargnez ^ votre 
» conduite fera plus conforme à la clé- 
>» mence » (i)* 

La foumîflîon dû Prince de Mazendran 
fut pour moi d'un heureux augure. Je tournai 
eilfuite y^ts les Royaunsês de Kilan , de 
Jarjan. Les Gouverneurs m ayant refiifé 
robéirtance , j'envoyai contr'eiix mes troupes 
vi6torieufes , 8c je conduifis moi-même une 
armée dansl'Irac. 

Je me rendis maître d'Ifphàhan j & , par 
confiance dans les habitans ^ ;e leur reipis la 
Citadelle i mais i s'étant révoltés (2) , ils égor- 
gèrent le Gouverneur que j'y avois établi , & 

(t) n eft béti d*6b{ért^ qtié là d^irtnkte ^sâtie de 
ce billet fe trouve , dans le texte j en Arabe ic ea 
Perfan. 

(i) Un garçon forgeront- ftmeata la populace^ Se 
commit cette atrocité, z laquelle les habitans n'em-ent 
aucune part, t'iufîeurs mdmè^ fkavèreàt iti foldats 
■^ «s. tiî^. dé TmuT'hHi ti i p. ' 45 ». 
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trois mille de mes fgldats . J'ordonnai auflî- 
tôt qif oft fit main-bafle fur tout le peu- 
ple (i). 

■ ■ ■ ■iNiiiir ii.i ■iMii rni m ummm 

Tel fut mon plan pour conquérir , ( une 
féconde fois ) Chiraj^ , Capitale de la 
Fars & le rejie de Virac. 

/*AVOî$ remis cette ville aux defcendans 
de Mozaffer , & muni Ifphahan d'ufle gar- 
mfoft de trois mille hommes. Comme gal- 
lois conduire une armée darts la grande Tar- 
tarie , pour réduire Toâatmch (i) , j'appris 
que les habitans d'Ifphahan avoient mis à 
mort ftionGouvemeiit, &que ceux de Chi- 
raz avoient retiré le pied du fentier de l'o- 
béiflànce. 

Ces événemens me déterminèrent à por- ^ 

(x) Cette horreur fut cotamiCt le- iS Novembre 
1 587. Hëgîre 6 it Zdulcadë 78^. 

i%) Ce KhtR et \m graaëe Tartane on de Ktptçbac, 
i/ùti^ il a ëfé fût mention plus haut ^ p. ijff avoit 
profité de Tabrence de Timour, fon biciifilkéur, pouiî 
flaire des invafiotis dans &^ Ë^ts. / 
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ter une féconde fois la guerre dans Tlrac. Je 
raflèmhlai quatre-vingt mille hommes. Mais 
la crainte de ne point trouver un lieu capa- 
ble de contenir une armée fi nombreufe, me 
força de la faire entrer dans le Royaume pat 
détachemens. 

Je divifai donc mon armée en trois corps, 
que j*envoyaî devant moi.. Diverfes troupes 
qui s*étoient réunies dans Tlrac , furent dif- 
perfées , je conduifis une armée i Chiraz« 
Le Gouverneur de cette capitale , Chah-Man- 
four 9 ofa me tenir tête & reçut le châtiment 
qu'il méritoit (i). 



Difpofuionspour la défaite de Toàamich^ 
Khan (1). 

JCiNGAGÉES depuis, fix mois à la pourfuite 
de ce Prince , dans les déferts de la grande 
Tartarie , mes troupes haraflfêes commencè- 
rent à reflentir vivement les horreurs de, la 

(i) J. C. x6 AyriT 13^3. Hégire, 11 Joinadd, 
premier 79$* 

(x)J.C. ij^i. Hégire 7^3, 

famine. 
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iàmme. Elles n'eurent , pendant plufieur^ 
jours , d'autre aliment que le produit de leur 
;chafïè^^ les œufs des oifeaux du défert% Toç- 
tamich , qui apprit l'état de mes guerriers ,' 
ne crut jamais pouvoir trouver une occafion 
plus favorable ; il s*avança contre moiavoc 
.^ne armée auffî nombreufe que l^s faute^ 
relies & les fourmis* ' '^Z 

Mes foldats étoieht las & afïàmés ; lel5 
fiens 5 au contraire étoiènt frais. MêsChêfe 
& mes Oflficiers ne paroiflôient guères dif-* . 
^oXés k combattre , lorfque mes fils & mes 
p^titsrfils > âécbiflant le genou , me jurèrent 
tûh entier dévouement J 

J*avois gagné le Porte-èftfeighe de moïx 
tnnemi j il mê promit de renverfer fbn éten- 
dard^ tandis que les d#ix artnées feroienc 
aux prifes (i), 

■ " j ' ' ' ' ' ' ' ' ■< ^ 

(r) Pour faire fentir lUmportance àt ce Dessçîn,» 
il eft; à propos d*infl:ruire Je Ledeur de Tufage. du 
^rand éteiylard du Prince dans l'Aûe. De tout temps, 
& aujourd'hui encore ? fa retraite , ou fa dij^xaritioa 
décide du fort d'une bataille. Sa forme fuffit pçur ^ 
faire reconnoitre 5 il accompagne toujours le Corps 
j(oaun«ad,é {(4t le Prince» en perfoane ; & jain^i| Iti 
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(^and mes Officiers fçufcht qne mes fib 
& mes petits-iîls avofent plîé le genou de- 
"varitmôi, teùr-côufàge fe raniirfa , &ilsnb 
<réfj^irèrent'^lUs-(jue le combat. 

w- — ^ u — ij : i_, 

^T((fats lie iepcrJeht de vue* Tant qu'ils le vbycnc 
"Ilôttef , ils font dans la (écuïké que leur Prince ne 
les a point abandonnés ; mais le mondent de la difpa* 
ridon çu de la retraite de cette Enfeigne eft auffi celui 
de leur fuite & de leur difperfion. - 

Il paroît qu*Aly Chériifeddin a ignpr^ Tintelli' 
gehce de Timour avec ce Porte-Enfcigne ^ & cètt^ 
'ignorance Ta empêché de rieû dire de certain furies, 
•diffofîtions que TEmpefeùr fit pour le combat. En r'àr 
contant les évolutions de l*armée avant Taétibn , il dit: 
«c Toâàmich $*étoit imaginé que ^ lorfque Timouc 
n arriveroit au fleuve de Tic, il le traverferoit pat 
9» les pailkges ordinaires ; c*efl: pourquoi il s*étoi8 
M mis en embufcade , pour le furprendré dans ce 
9» paflkge ; mais l'Empereur s*étùu précautionné con-* 
^ tre les dêfleins de Toâsnnich ; ilavôit pafTé le 
•> fleûVe à la nage dans un autre endroit , & il ëtoic 
te arrivé près de lui fans péril j quoi qu'il en foit ^ ce 
» Prince , ayant compris la conduite de To&amîch^ 
•9 s'arrêta dans ce liéu-là jufqu'à ce que toiites fee 
'•> troupes s'y fuffent rendues, Hijl.yt Timur^bcc^^ 

Voilà encore oue preuve coavaiDcante de iaiiipé:* 
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, Jjd .p^ai jiJiî^vaat^rde ^ mon,p.etit-fils , 
le Mirza Aboubéker, avec huit mille cava- 
liers; &, dans la<plus grande chaleur delà 
, mêlée , je 4eur ordonnai tle dreflèr leurs 
l:entes., .& d^prêter .à manager. Au même 
moment,, l'étendard de Todamich fut ren- 
V^rfé(i). Ce ^Prince épeMu prit k fuite & 
abandonna foii armée (i) ajw: horreurs de la 

défolation. 

• — ..:, — '. — . > 1 

riorité de PHiftoire Je Timôur , écrite par lui-même » 
Ar rOrivïage de GyriiFeddm. Ce .dernier raconte 
jaflèz fidèlement les avions de (on Héros ; mais il ne 
ccmiipifroit pas , fans.doHte , jçs ^oçifs feçrçts de fa 
conduite* C*eft ipi que nous les découvrons. Nou de 
tEdit. Angl. ' 

(t) Tandis que Tavant-garde étoit engagée , Ti- 
mour , certain du fuccès , parfon intrigue avec le 
Cotte*Enreigne du. Prince ennemi , £L non p^r/à bra^ 
youre , cpmme le. prétend Ghéfiffe44in * ordonna k 
tous fes cavaliers de mettre piedàterre^&.de^dreflèr 
leurs tenteSj comme s*ils euffent Voulu camper. Koye:^^ 
Hlft* de Timur-bec ^ Tom. IL p. H4 & fuiv* 
. (a/) Dans le texte j U Ho Aie ( ott la/Tribu ) de Joi^jU 
Jouji , fils aîné de Gengliiskhan, régna dartsU Cap* 
tchac , & ToélamickiltaitîC» vingtî-trôiiîéme fuccer- 
fctfiC '. -^ ■ / 



Digitized by 



Google 



ft44 t 1 s I 1< $ T I T U t «^ 

I' I . I JJ 

Conquête de Bagdad , /^ Maifon de 
Paix Ci) 3 & (^k Vlrac-ArabL 

Après que j*eus fubjugué rirac-Ajétni 8r 
la Fars , mon Confeiller de confcience (2) , 
m'écrivit ce Billet , ce ( Dieu ) le maître de 
» rirac-Arabi & de Tlrac-Ajérni ( qui ta 
V déjà fournis u|ie de ces Provinces ) te 
»> donne également l'autre »• 

J'envoyai un Ambaflàdeur auprès du Sul- 
tan AhmedJélaïr , Prince de Bagdad. Je 
voulois des renfeignemens certains fiir fa 
conduite , fur fon courage & fur la force 
de fon armée, 

A fon arrivée à Bagdad , mon Ambafla- 
deur m'écrivit : <c le Sultan Ahmed-Jélaïr eft 
>> un morceau de chair animée, qui ar deux 
>9 yeux» (3). 



(i) C'eft le furxiom que les Mufulmaas donnent \ 
cette ville. 

(li N ommë Kouteb-al-ektab. 

(5)CetAmbafladeur veut exprimer ici combien î| 
jnéprifc le Sultao^' 
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Je pkçai ma confîapce dans fe Tout-Pùif- 
fant y Se y par une marche forcée , j^arrivaf 
promptement à Bagdad. Le Sultan, prenant 
la fiiife , fe retira dans la plaine Jie Kerbala , 
& la Maifon de Paix me fut foumife (i J; 

IJ 

Dejfein pour la défaite de ^oâamich^ 
Khan {i). 

1 ocTAMiCH vaincu , ayant été affez 
Jieureux pour ne pas tomber entré mes mains , 
envoya une armée formidable dans le Royau- 
me d'Azerbaijane (j) , & y excita des troubles 
Se des rébellions* Pour moi, qui venois de 
conquérir les deux Iracs,|e ne pris point d^autre 
mefurepourraccabler,que(ie conduire enper,- 
fonne une armée dans la grande Tartarie. , 
par le chemin de Derband. 

Je fis la revue de mon armée , qui , ran- 
gée en bataille , couvroît l'efpacede quatre 
faraf^nks ( quatre lîeiies ). flnfuke je rendts 
des adions de grâces au Seigneur, 
■■ " _ > ■ 1 1 » 

(i) J. C Oâobre 13.^}^ H^gr» , Ctwai 7^^* 

(O J. C, 1 5^5. H^ire 757. 

(l) Par lii raut« iç Derband. *. de Chirweiu , 
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Ayant paffé te êettvç Sémour (i) , f éiçrî- 
vis cet ordre aU Peuple & aux Tribus de 
la Graiide-Tartarié : u Quiconcjue vient â 
9> moi ]^eq| continuer fa route y ceint qui 
i> yeiit refter en eft le maître ». 

(i) L'an 797 , j'entrai dans la Grande- 
Tartarie , & je pénétrai jufqu aux extrémités 
des terres feptêntrionales. Les Peuples de 
ces contrées osèrent me combattre , & 
furent dtfperfés & détroits, LesProvim:es , les 
Hordes & les forterefïès des cinquième & 
fixiéme climats (3) fitrcnt èonquifes , & je 
m'en retournai victorieux. 

1 ■ ■ M .1 I I II ■ I I I ■ 

(i) Notre texte Perfan porte 7ïmoi/r , & le Traduc- 
teur Anglois foupçonne que ce mot eft une erreur $ 
mais il ne la corrige pas. Oeft ce qu'il aorott pu faire 
en jettant les yeux fur l'ouvrage de Chériâ«ddin, 
qui nous apprend que le Conquérant fit la revue de 
fes trouves fur Itfs bords du fleuve Sémour , qui coule 
au pied du mont Alburz. Il falloit donc lire Scmoùr 
ou SîmouTy au-lieu de Timmr , &: cette reftitution 
n'exige que l'addition d'un point diacritique à lâ 

^£ei2Ûèrelettredumot.Un y ^^au-tieu d'un 3-^ 

* (i) J. C. 1 3f5?5. Hë^e 7^7. 
(3 ) Les Orientaux divîfeht la teifre en fept climats i 
fes Grées avoient adopté la même dUvifion» 
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Expédition de Vindoujian. 

JVl pH prettûer* foin fut de naaflîirer desi 
intenriojps, de mes fik & de mes Emirs, 

Le l^u^sa ipîr Mohammed- ^^^^^^^'-'^^^ > 
me dit : « Lprfque nous-np^s ferons em* 
>y. paréç de l'ïnçlp , VPJf 4^ cette çpntrée nou& 
» renir* le^ Maîtres du monde «. 

Le Mirza MoJhammed-Sultan y me dit ;' 
« Il Êuâdtoit conquérir 1-Indouftan j mais 
« cette région ^ bien des boulevards y pre- 
»> mièrement les mers , fecondement le? 
»> forêts , les déferts j enfin des foldats armés 
w de toi^tes pièces > & 4^^ éléphant qui çcta-: 
»> fent les hommes ». ' 

Le Mifz^ Sultan-Hqflfâîft m^p^rlaainfi; 
ce L^ conquête de llnde ntettra quatre f lir 
« mats (i) fous notre domination ». 

Le Mirza Chah-Rokh me dit : « J*aî lu 
» dans les Annales Turques , qu*il y avoir 
» cinq grands Roiç > dont Ton ne profé'- 
»> roit point les noms propres y par refpeék 

*■ I ■ Il I ■ ^p tm^mmmmm i p ■■■ i i ' ■ i i ■ 

(i) Ii«s quiore Çsfxx^mgs dii monde» pmtquc te» 
Orientaux le divifeat en fept climats. 

Qiv 
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pour leur puiflance. Le Monique dé rrndé 
>> s'appelle Dara (Darius ) j celui de TAnato- 
j> lie (i) Kifler ( Céfar ) j celui de la Chine 
» fagfour (2)-,celui de Turqiieftan fe nomme 
«> Khacan ( grand Roi ) ; celui de la Perfe 
•^ & de la Tranfoxiane, ( l'Iran & le Touran ) 
» a le dtxe de Chahni-<hah ( Roi des Rois )• 
9y De temps immémorial, le pouvoir de ce 
M dernier a été reconnu dans l'Inde ; & , 
j> puifque nous fommes les maîtres de la 
^ Perfe &c de la Tranfoxiane, nous ne pou- 
i> vons nous difpenfer d'y joindre l'Indou- 
99 ftan ». 

Mes Emirs , à leur tour , me parlèrent en 
ces termes : <c Une fois maîtres cîe Tlndouf- 
j> tan , fi nous y fixons notre féjour , notre 
poftérité %ft perdue , nos enfans & nos 
ij neveux dégénéreront , en fe mêlant parmi 

(l) J^oi^m pourroiç encore fignifier ici Tltalie. Ce- 
pendant nous avons vu que Bayazed | Souverain de 
TAnatolie , fe nommoit Kijfeu 

(x) Dans le texte , KhotA , Tcàifit^ Ma tck if u »' 
pour dëfigner la Chine «n gétUml. Fagfour %ûfio 
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> les Naturels du pays , dont ils adopteront 
t» jufqu'à la langue w (i). 

Je défîroîs fi fortement la conquête de 
rinde que rien ne put m'en détourner. Je 
me contenod de faire cette réponfe aux Emirs : 
ce Je vais m'adreflèr au Tout^Puiflànt , leur 
9è dis-je j le Coran me fournira un préfage 
^ de guorre , & je veux connoître la volonté 
•9» de Dieu , afin de m'y conformer >t. Les 
Emirs approuvèrent mon idée. 

A l'ouvorture du faîtit l5vré , je tombai 
fur ce verfet. •< O Propliète ! fais la guerre 
» aux Infidèles ôc aux Impies >i. 

Les Dodeurs en expliquèrent le fens aux 

Emirs. Mais ceux<i > la tête baiflee , ne par- * 

# 

(i) Les Orientaux font très-attachés aux uCagesdc 
leur pays , & fur-tout à la Cangue. Lés Arabes fe 
glorifient de trois chofes, r° de leur Turban , qui , 
pofë fur leur tête 9 leur donne ub air fimajeftueux ; 
x^ de leur fkbre , qui leur fert à couper fi bien uno 
tête,& }** de leur Langue avec laquelle ils s'expriment 
£ ëloquemment. Il q'eft pas étonnant qu'ils tiennent 
tant à leur Langue , s'il eft vrai qu'on la parlera en Pa* 
xadis , Somme ils le prétendent. Qardin > tom. V^ 
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loient point ^ leuar filçnce tue ferra» le cceuc; 

Je youlois d'abord pm^t de leurs charges» 
tous ceuQE ijm nrapproavoieat pas ta con(]pête 
de rinde > )fc %emet8fe leurs Régimens > 
^kursCompagnissàletirs Lieutenant Mats> 
conaone ik avoient ce<itribué i mon étéva-> 
tion , fe ne pus nse déeermîner 4 les perdre j 
je leur fis feolement des repcéifentatipçns v & > 
cjucûqu'ik euffènt déciiiré mcm cceur , dès 
qu'ils adoptèrent mon pcQJet ,. tout fot pu- 
bHé. • * . ' 

Après un nouveau confeîl , je fis porter en 
avaiit mes tentes du coté de l'Indouftan > & 
je récitai la prière de la viâoire. 

Mon deflèin était de conduire des trour^ 
pes vers la capitale»4^ cette contrée. Le Mi^za 
Pir Mohampied-Jihankir étpif à Kabpul avec 
ttente-miUe cavalîftrs de l'aîl^ gauche de 
l'armée. Je lui ordonna de prendreje che* 
min des montagnes de Soliman , de paâèr 
le' Send ( PIndus ) & d'emporter Moultan 
d'afïàut. 

Sultan Mohammed - Khan Çf le Rfitz^ 
Jloftem , avec d'autres Emirs , quf cdm^> 
manddient trente-mille cavaliers de mon aîle 
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âk>tte y aKîent ordra pareiUnneitt de paflèi^ 
le SeAd ( fludo^) pour faire' otie kmptkm 
dims k Piro^^ince de Laànr ^ en côtoyant' 
lesr niboâtagnesr de Cachemke.M(»*inênEie, je 
me ims ei^ marche avec efeote-deux mille 
cavaliers da corps de bataâle» 

Moin armée raflèmhléefe moncmif à qua^ 
tre-vifigt-douie nnUe cavaltérs (i).^e nom*- 
bf e eft ^1 6c correfpofnd ptarÊtkemesic à celui 
des noms de M<^mmed ^ fApôtf e du Très- 
Haut. ( Dieu lui fafle paix & miféricorde , 
ainfi qu'à fa poftéricé! ) Cette conformité fut 
fbutmoi im heureux prcmoftic. 

Je montai à cheval (2) » ic ji'allai camper 
à Ender ab y fur les frontières de Badakhchan ; 
& , après avoir réprimé les Infidèles des mon- 
tagnes de Ketouer , je* nnîpccupai entière- 
ment de kgvierre fàinte derihdôuflan. 

(i) Suivant d'Hcrbelot, BibL Or. pag. 60^ ^ l& 
MaTalmans donnent ^ttiKre-^ûigt--dix-«ettf noms à 
Mohammed, ic ànnmcàDieii. Mais, à en|iiger par 
notre texte ; on doit ^ftremdre ce nombre à quatre- 
vlngt-donze , ce qui parok plil. prolbabie. Nou dç 
t Editeur AngL 

(i) J. C. Mars i}9%* Hégire Rejeb. Soo» « 



X 
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Voici les mefïires que je pris pour chàffèr 
les Oughanis (i) de la route de l'Inde , 
quand j'appris tous les brigandages qu'ils y 
commettoienn Mouflà-Oughan , Chef de k 
Tribu de Kerkès étoit à leur tête. Il atta- 
qua Lachker-Chah-Oùghan 5 un de mes plus 
fidèles Officiers , à qui lé Mirza Pir-Moham- 
tned-Jihankir n'avoir pas fait difficulté de 
confier la garde du fort d'Irab ; après l'avoir 
maflàcré ,*il s'empara de tout ce qu'il trouva 
chez lui. 

. Auffi-tôt Malek-Mohammed , frère de cet 
infortuné , viiit pouffer des cris (i) , & m^a^ 
prit comment la cruauté de Mouflà m'avoit 
privé du ferviteur qui m'étoit le plus dé- 
voué. 

Je fis emprifqpn* Malek , en dîfant que 
la fidélité de Mouflà m'étoit çonnuèv Mes 
Emirs parlèrent beaucoup de cet a&e d'in- 
^juftice. 

(l) Ou Afghans 5 car le mot cft écrit taatoc Oû- 
gkan y & tantôt Afghan dans ^ Manufcrit. 

(i) Quand les l^tares veulent demander juftice 
au Prince, ils vont pouflèr des cris à la porte de ti 
reuot Impériale. ; 
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' X.*emprifonnement de Malek , & les dis- 
cours que j*avois tenus inipirèrent tant de' 
confiance à Mouflà , qu auflî-tôt qu'il eût 
hi mon Ordonnance » il vint , fans Aiéfiance 
n>e livrer la forterefle (i). 
;. En ilie promenant à Tentour , un foldat 
inn^mi me lança une ^éche , Se Mou0à se* 
çUt bientôt la récompenfe qu il méritoit j 
Se , dès-lors , la route de Tlndouftan me fut 
ouverte. 

(z) Quand MouiTa remit le fort à Timour , le 
Prince le continua pendant quelque-temps dans Ton 
Gouyemement 5 il lui fournit même des foldats & 
des provifîons y pour qu'il fut en état de fe . défen- 
dre , êc vint bientôt pour faire la vifîte du chiteau» 
Çooimt 11 en parcouroit les dehors , un Soldat d^ - 
Moufla tira une âéche contre Timour , qui fe vengea 
de cette perfidie fur le Gouverneur ; il ordonna qu*on 
S*en faisît 6c qu*on le mit à mort s car , depuis long- 
temps il méditoit ce cbatiment. Hijl. de Timur-bec , 
Tom. III* p» }9* ù fuiy. 
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J^oici mes difpqfitions j>our yaincrc 
Mahpioud^ ùmycrAm^ de P,ékty , 
& Malou-Khan. 

^1 A HM au D /Gouverneur de (Déhiy j & 
Malou*Kban , <fon-Gfeflérâlii(fime , venoîent 
de pourvoir à: la sûreifé démette capitale de 
Mnde Z&'fe difpôfoient a me faire la guerre. 
Ils étoient à la tête d'une armée de cinquante 
miile combattans ,"CavïIiers ifc Fantaflîns , 
avec une chaîne de cent-vingt élépbans; 

Au lieu de m*acharner au ûége de Déhl y ^ 
ce iiui; ^^X£^t Êdt traîner Jkguerre.en ,Jqn- 
^eur.j Je réfolus derfai^e cr^ei M^knpod 
que tioes oroupesuétoient c&iîbles & idmides^ 
afin que, devenu préfomptueux , ilpréfentSt 
lui-même le combat. 

Je fis creufer un fofïe autour de mon ar- 
mée, & je me fortifiai dans ce retrafiche- 
«lent j tandis qu'un parti alloit attaquer les 
ennemis. Mes foldats avoient ordre d*afïèc- 
ler beaucoup de foiblefle & de lâcheté , pour 
infpirer de l'audace à leurs Adverfaires. 

Fiers de feurs avantages ^ ceux-ci defcen^ 
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&mitûxns hphineSc vinrent iîcavcnnes 
ttotrpGs invineiblôs. Le Suttan Mkhmoad 
engagea l'aâioii ^ mais bientôt T^pouffë avec 
-perte > il fût dbligé de fe réâigier dans les 
monilsigiies. Les ticheilès immenses de ce 
Couvémeur 9 taht en ai^^t qu'^ effets ^ 
*ôut'fiit k-proiedu foldat {i). 

£n moins d'une^ann^,^je conquis la c»- 
-pîtâle die rihde j "Bc , ve^s-k^^fin de cette 
-même année > Je i^gagnai' ma tUle Impériale 
de Samarctfftde (2^). 

rCof^uête -du Royaume dc^Géorgic (5). 

jP 1 n^étois^pas encore repofé des fatigues 
de ina dernière expédition, que .je .'reçus 
des repréfentations des Gouverneurs des^eux 
ïracs ,'qui fe plalgnoient de ce que «les 
^ Infidèles de la Géorgie avoient franchi les 
p limites ( du devoir ) ». 

J'ai' toujours étélntimement perfuadé que 

(x) J, C. Janvier 1^99* Hég, Rabi premier 8ox. 
(x) Ou il arriva uu mois de Mai 1 395^.ChabaQ 801; 
(l)Kuijiftaiu • 
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la plus digne occupation d'un Prince étôlt 
de foutenir des guerres Cûntes ^ de combat- 
tre les Infidèles , & de conquérir lé moride» 
Lanouvelle de l'irruption des perfides Géor- 
giens me fit appréhender que tçop de len- 
teur (dans leur punition ),nejdQnnât le temps 
aux fadieux de fomenter une.révolte j je me 
hâtai donc oe les réduire. 

Les Soldats qjai avoient fetvi dans l'expé- 
dition de' rinde eurent la lib*erté de refter 
chez ettx ou de m'accompagner. 

Je donnai ordre a«x armées du Khoraf- 
fan, du Candahar,duSiftan,duKerman, du 
'Tabariftan , du Kilan , du Màzendran & de 
la Fars de {e préparer à faire la guerre "& 
de fe rendre fous les mursdTfphahan , pour 
fe joindre à mes troupes vi<3:orieufes (i)< 

Mon principe fut toujours de difperfer 
les rébelles de chaque contrée j c eft pour- 
quoi j'envoyai dans le Touran (2) les fédî- 

(i) C'eft-à-dtre , l*arm^e qu'il commandoit ea 
pcrfonne. Not. de l'Edit. AngL . 

(1) te Touran contient la Tranfoxiane & le Tur- 

tîeux 
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, rieux du Khoraflàn 6c de la Fars , & je 
parvins à purger ces deux Provinces. ' 

Enfuite toute mon attention fut dirigée 

- vers la conquête de la Géorgie , & je fuivis 

exaâ:ement le plan adopta paar mesfoldats. 

Un cafque d'acier fur ma tôtè , la poi- 

itrine couverte de i'aripure de D(avid())i 

une épée Egypticaine à mon côté , je m'af- 

fîs fur le trône de la guerre. 

Je fis marcher les guerriers du Touran , 
les Braves du Kkotaflan, & les Hérb^du 
Mazendran & du I^an. Nous prîmes la 
^ citadelle de Siwas (deSébafte) &Ies forts de 
la George j tout ce . qu'on y trouva d'ha- 
bitàns fut pafïe au fil de Tépée j mes tro]|> 
• pe^i' viâtorieufes pacagèrent entr'elles le bu- 
tin ; & |e punis rigouretifement les féditieux 
de TAzerbiiïjane. ., 

(i) Cette fameufe armure dont Timour le couvât 
dans cette circonftauce , paffoit pout avoir été fa- 

^ briquée par le Roi David même dansfanëîièr d^im 
forgeron. Ce fut Ipocrates , Roi de Géorgie , qui , 
ayant ^té pris & converrr par le Conquérant Tarrare 

' jui donna cette armure comme un gage dé fS fidélité. 
JEUflJe Tim. Tm* I , p. 400. - ^ " 

R 

# 
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Immédiatement après cette expédition; 
j*allai au fort de Maktiah ( Mélitène ) qui 
fut bientôt fournis , ainfi que fes environs. 
Délivré de ce foin , je portai mon atten- 
tion fur Alep 6f Emeflè. D m*en coûta très- 
peu pour Ja conquête de ces pays j & , fans 
perdre de temps , je voulus y joindre celle 
ie l'Egypte & de la Syrie. 



Çmqîike de V Egypte & de la Syrie (i). 

JtSAyAZED, (1) n*ignoroit pas ma force 
& ma puiflance ; mais , quand ^ fçut comme 
j'avois emporté les citadelles de Sébafte , ^e 
Mélitène *( Siwas & Malathiah ) & leurs dé- 
peridances^comme j'avois défait & difperfé les 
troupes qu'il entretenoitdans ces forts , il ne 
put modérer fon indignation*, enfin cé- 
dant aux inftigations de Youfouf » Pqnce 
Turcoman, qui, pour m'éviter , ^'étoit ré- 

(1) J. C, 1400. Hégire 80 j; 
fi) KifarBayaied.Ké£[axoxiK^tr(C£far); c^eft 
le nom (^ue les Orientaux donnent aux £iii|cceurs 

Othomsina. Notf de l*EdU. Angîois. 
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fiigi^ auprès de lui , il rëfolut de me ftdre 
là guerre. 

Ce Monarque touchoit au moment de fa 
ruine , Youfouf le détermina encore i con- 
duire une armée contre moi. Il fe mit donc en 
campagne avec un corps de troupes formi** 
dabie j en outre il tira des fecours de l'Egypte 
& de la Syrie. 

Je crus qu'il me feroit très-avantageux de 
divifer mes troupes en ttois corps j inais li 
vîftoire, & la défaite étant également cachées 
fous le voile du Deftîhjje confuItaimesEtnirs,' 
& ils me donnèrent un confeil vraiment mili- 
taire. V Marchons au combat » , me dirent- 
ils. 

Mais , en^evenaht fur moi-ftiême*, |e vqu* 
lus d'abord calmer le feu de Bayazed. Je lui 
écrivis donc une Lettre » dont voici la fub-] 
ftttnc^e. 

€«^Lbuange à Dieu , Maître du ciel & de 
9> la terre , qui a fournis à mon autorité plu- 
» fîeurs des fept climats, '& qui a* permis 
» que les Ppten^tts 6c les Maîtres du monde 
» pUa0ènt le cou fous mon Joug. Dieu fafle 
» miféricorde à l'humble ferviteur qui con- 

Ri; 
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•> noît les limites qui:lui font pr^fcrîtes > SC 
•> qui ne les franchit point d'un pas auda« 
» cieux. 

^» Tout le monde fçait*ton origkie (i) , 
»> Se û ne convient pas â un homme de ton 
y extradion d'avancer le pied de l'turgueil ^ 
p car tu pourrois te précipiter dans l'abîme 
»> derafflidion& de l'infortune; réfifteaux. 
î> fuggeftions de ces malheureux qui vont 
i> te trouver pour ^remplir leurs vues > 
it & qui ont arraché la défolation du fom- 
»> meii où elle étoit plongée. Garde«-toi 
» bien d'ouvrir , à.|a confufion Ôô aux mal- 
9 heurs , h porte de, ton Empire. Enyqyes- 
» moi plutôt Cora-Youfouf , finon , parle 
I». choc de nos deux armées , ^ut ce qui 
a> cfl: caché fous le voile du Deftin te fera 
ai> découvert >>• ^ 

Des Ambadadeurs întelligens remirent 
cette Lettre à Bayazed. Je formai i^l'in- 
ûsnit le projet de voler vers la capitale de 
la Syrie. Je pris le chemin d'Emeflè & 

^' ■ ' ■ ' ' ■ *■■' ! ■ « ■■ I II II. Il I W ' I I I lit 

(x) Bayazed defcendûit àun Matelot Turconmiu 
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tf Alep. Lorfque j'arrivai dans cette dernière 
ville, on mê dit que le Roi Féraîe /(i) au 
bruit de ma marche , étoit parti d'Egypte 
pour fe rendre i Damas* 

Je ne pus empêcher , malgré toute ma di- 
figence , la jonftion des troupes d'Egypte 
avec celles de Syrie \ car ce Sultan m'ayanc 
gagné de vîteffè , entra dans Damas ; mais , 
quoiqu'àrrivé après lui , je ne laiflai pas dé 
m^emparer de cette place (2). 

Conquête des villes deRoum (d^Anatollè)y 

& défaite de Eaya\ed^ ' 
Xj a Syrie étoit foumife j. le Roi Féraje^avoic 
pris la fiiite , afin d'éviter le combat ,^ior{que 
mon Amballàdeur, revenant de Roum ( d'A- 
natolie ) avec la réponfe indécente de Bayar 
zed-le-foudre (j) , mç dit ,, qu à la nouvelle 

» Il \ m 

(i^) Fils dcBarcouc, & Sultan <^Egyptc'& de Sy- 
tie y comme fbn père. 

tï^ i!)amas'fut pristeT^ativier 140^; H^gîre l'i 
Jornada i er 80 j , & Srâtlé au mois de Mars 1 40 1 . Gha- 
ban 805. . ^ \ . 

(j) Bayçied lidrim. Ilttrim ^motTurc qui %uf* 
la foudre -, c*écoicle fuittomde Bayazed. . ; '> 

Riij 
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de la défaite des armées de Syrie & d'Egypte ï 
ce Prince avoit paru penfif & confterné , 
qu'il fembteit même avoir abandonné fes pro- 
jets de guerre. 

Dama3 & les autres villes de la Syrie étant 
rangées fous ma domination , je pris d'abord 
le chemin de Mouflel , dans l'intenrion de me 
rendre à Bagdad ; enfuite je crus qu'il feroit 
plus prudent de tourner du côté de l'Azerbaï- 
jane, pour fçavoir décidément fi Bayazed per- 
fiftoit toujours dans les mêmes difpofitions. 

En allant à Tauriz , capitale de l'Azerbaï- 
jane , j'envoyai d'avance vers Bagdad plu- 
fieurs Mirzas avec une armée formidable. 
XiC. Sultan Ahmed Jélaïr avoir confié à' un 
de fes fefviteurs , nommé Faràkh (i) , la 
gàf de de la ville 8c du château , en lui kiflànt 
les troupes & les niunitions n|teflàires. 

Lés Mirzas Payant bloquée en firent le 
fiége dans les formes & m'en donnèrent 

avis (i), 

■■ ■ ■ ' 

(I) CWriffeddin & Ar^bchah ëcrircût Faradje. 

(i) Timour affiége Bagdad pour la féconde ibis 
^yOcJuprà y p. i44«Les luibîcans s'étoiesc révolcés peu* 
cUnt l'abfeiice duvaiûqiieiir.. 
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Déterminé à rédiike cette ville 6ç fa ci- 
tadelle y je quittai promptement 4e chemin 
de Tauriz 9 pour prendre celui de Bagdad ^ 
que je ne tardai point à découvrir. JL.a pru- 
dence 9 fécondée par un courage opiniâtre ^ 
applanit devant moi tous Us obftacles; enfin ^ 
aprè$ un fiége de deux mois & quelques 
jours (i) , je fis mon entrée vidorieuie dans 
la ville ôc dans la citadelle. Farakh , qui eii 
étoit Gouverneur , fe noya dans le T^re. 
J'envoyai au fupplice tous les rébelles j je fis 
auflî rafer les maifons Se la fortereffe de 
cette Cité. 

De Bagdad je paflài dans l'Azerbaïjane > 
où je féjournai quelque temps. Cependant 
Bayazed faifoit filer des troupes vers Alep > 
Emefle & le Diarbékir. Tandis que le lâche 
Turcoman Cora*Youfouf s'occupoit à piller 
les Caravannes des deux villes facrées (1) t 
& je vis arriver auprès de moi une foule de 
5upplians qui imjdorèrent ma protedion con- 
tre ce Brigand. 

(i) Quarante jours , félon ChérifFcddin. J. C. , %^ 
Juillet 140 1. Hëgirc 17 Zoulcadé g-oj, 
' (i)Medinc &laMcke. ^ 

Riv 
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Je me crus obligé à réprimer Cora & I 
tirer Bayasfcd du fommeil de la négligence. 
r Dans cette intention, je demandai des trou- 
pes aux Villes & aux Tribus. Dès que je les 
eus reçues , je partis de TAzerbaïjane au^ 
mois de Réjeb , Tan de' l'Hégire huit cens 
quatre (i) pour faite la gaerte à Kiflin 

Je détachai divers corps de mon armée , 
les uns deftinés à faire des courfes dans le 
Royaume de Roum (d'Ana^olie ) , les autres 
chargés d'obferver les poftes , les eaux & les 
fourîrages. Je pris nioi-mêmé le chemirid'An- 
courîah ( d'Ancyre )iBayazed,fuivi de quatre 
cents mille hommes , tant cavaliers que fantaf- 
iîns , vint à ma rencontre ; on livra la bataille > 
& |e la gagnai. Ce Prince vaincu fut pris par 
mes troupes. Se amené en ma préfeuce(i)i 
Enfin , après une guerre de fept années , je 
retournai viAotieux à Samarcande (j^ 

(i) h C. ïo Avril 1401. Hégire i j R^jeb«04, 
(i) J. C. Vendredi itf Juin 1461. Hégire 15 
Zoulcadé 804, 

(5) Oii il arriva au mois deMllct 1404. ( H^ire 
Aloharrem, 807) , & mourut la même anne'e à 
Otrar , fur la route de la Chine , dont il alFoit fairt 
la conquête , à lUge de foixantè-onze ans. 

Fin des Injiituts de Timour. 
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A'Azetn , ( rimam ) Dodeftr Mufulman. 
Son opinion fur les pîères,/?. n. 

Abbas , oncle de Mohammed , commença 
par faire ^ la guerre à fon neveu , & finit 
par être un de fes plus zélés partifans. Il lui 
étpit ijtile autant par fa fcience que par fa 
valeur ; il poffëdoit le Coran, & en donnoit 
des interprétations il fublimes, qu'elles étoient 
fouvent au-deflîis de l'intelligence des audi- 
teurs. Les Khalife^ Omar , fils d'Alkhitab , & 
Ofman lui ténioigijoient la plus grande véné- 
tation.Il mourut l'an de J.C. tf 5 z. 5 z de THé- 
gire.Cent ans après , un de fes petit-fils, nom* 
mé Aboul-Abbas , obtint le Khalifat , & fiit 
le Chef de la Dynaftie des Abbaffides , qui 
dura 5 Z4 ans. UHerbtlcH^ p.}. 

Abbas maudi par un Parti. 17, 
I Abbas, (l'Emir) un des plus fidèles Offi- 
ciers de Timour, eft mis à mort in|ufte- 
inent. 58. 

Abdal-Cader-Cheikh , Doftéur qui s'a- 

3mt une grande réputation par la fainteté 
e fa vie. On trouve, dans un Ouvrage , du 
Poëte Sa'di, nommé le Parterre des Rofes , 
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( le GuliftanJ une Prière de ce Dodeur ; 
allez touchante. Comme ce n'eft point ici 
fa place , nous efpérons en donner la Tra- 
duâion , avec d'autres Morceaux de Litté- 
rature Orientale* Fondation pour le tpmbeau 
d'Abdal-Cader. ijo. 

Abdallah , ferviteur de Timour. Il accom- 
pagne ce Pripce quand il s'agit de recon- 
noitre le château de Qjrchi. 1x4, 

Abou-Khanifeh , Chef de l'une des quatre 
Se{kes orthodoxes de la Religion Mufulmane. 
Fondation pour fon tombeau, i jo. 

Aboubecker , ( le Mirza) petit- fils de Ti- 
mour , commandoit le corps de réfefve de 
h droite, d^s la bataille contre ^ayazed. 1 5 6, 
Placé à Tavant-garde, dans un cqmbat contre 
To<9:amich. 245. 

Abouféïd , (l'Emir ) de la tribu de Berlas , 
6c Général des Jettes. Ses troupes font 
défaites par Timour. 20 x. Ofiènfé de la 
la condmte de Toglouc-Timour-Khan , fon 
Maître, il va fe joindre à Timour , qui le 
fait neuvième Emir , ôc lui donne le Gou- 
vernement d'ime Province. 9 9 & i o 3 . 

Aboutaher, Chef des Cartpatçs , Seâe de 
la Religion Mufulmanè , fuccéda dans cette 
place à fon père à l'âge de duc -huit ans. 
^J. C. 913. Hég. 301. Cet homme intrépide, 
féroce & impie,, fuivi d'une troupe de for- 
cenés , fit des guerres fanglantes aux Muful- 
mans orthodoxes , brûla phifieiirs de leurs' 



t 



Digitized by 



Google 



Historique; ztfy 

villes > &^ avec cinq<ents chevaux feulement; 
alla ravager le territoire de Bagdad. À fou 
approche , le Khalife mit fur pied une ar- 
mée formidable , & en confia le comman- 
dement à un Officier , qui avoir été autrefois ' 
lié avec Aboutaher. Par égard pour leur an- 
cienne amitié , il voulut avertir fon Adver- 
faire. Mais Aboutaher reçoit FEnvoyé avec • 
dédain j & , apprenant que* l'armée de Bag- 
dad fe, monte a trente mille combattans : 
n On ne trouver^oint parmi eux , dit-il , 
»> trois hommes comme les miens >j. Au 
mêmeinftant , il appelle trois Carmates , or- 
donne à l'un de le percer la gorge avec foa 
poignard , i l'autre de fe jetter dans le Tigre , 
au troifîémede fe précipiter du. haut d'une 
éminence. Auffi-tôt il eft obéi. Se tournant 
alors vers l'Envoyé, — «« Avec de pareils 
'3> Guerriers on ne compte pas les ennemis, 
» Retourne vers ton Maître j demain il fera 
sï enchaîné avec mes dogues ». Aboutaher 
tint parole. La nuit fuivante, il tomba fur 
Tarmée de Bagdad , qu'il tailla en pièces , 
& le Général ayant été. pris , le Vainqueur 
ordonna qu'on le mît à l'attache , au milieu 
des èhiens. Elifin, J[!ande J. C. 943. Hég. 
35X5 Aboutaher mourut paifîble pofleflèur 
d'un domaine confîdérable. Biil. Orient* , 
/i. 40 6» 158. 

Il prend la Meke. 18. 

Abter y fans ^ueue ; c'eft-à-dire , fans pof- 
térité. Les ennemis de Mohammed lui don- 
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noient ce furnom pour fe moquer* de lui } 
parce qu'il n avoir pas d'enfans mâles. En 
efïêt , quoique ce Prophète eût eu vingt-une 
femmes , il ne laifla pas de poftérité maf- 
culine. Alcodaï , Auteur Arabe , cité par 
Gagnier , dit que c< tous les fils qui lui nâ-» 
s3 quirent de Knadija , moururent en bas âee , 
w avant de pouvoir exercer là Prophétie : 
i> Alcafem & Altayeb ne vécurent que fept 
•t nuits ( une femaine ) w. Ce ïiit aflez pour 
tjue Mohammed prît ,|^à la manière des 
Arabes , le nom de fon fils aîné , & fe fit 
appeller Aboulcafem , le père d' Alcafem. La 
mort de ces enrans Texpofa encore aux rail-» 
leries d'un nommé Al'as. Mais Mohammed 
fiit confolé par un Chapitre du Coran que lui 
apporta aufl(î-tôtl*Ange Gabriel. Ce Chapitre i 
intitulé Alcaouther ( nom d'un fleuve du 
Paradis , qui fignifie abondance de toutes for" 
tes de biens ) annonce. la même privation 
d'enfans à l'Adverfaire du Prophète. 

Si les ennemis de Mohammed infultoient 
à fon malheur , (^s Sedateurs ne l'en efti- 
moient que davantage ; àl'épithéte injurieufe 
à^'Abter ils opposèrent le furnom de Khatem , 
Sceau dés Prophètes. Car les MufulmanS 
croyent qu'il eft le dernier & le plus -grand 
des cent-vingt-quatre mille qu'ils comptent 
depuis Adam. En effet un de leurs DoÂeurj 
aflure que Mohammed n'ayant pas eu d'en- 
fant maie pour lui fuccçder dans la Pro- 
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phétie , il a été le Sc€au des Prophètes , & 
qu'il n'en paroîtra pas d'autre après lui. Fid. 
Gclaleddin , apud Alcor. p. 5 (> i . Aicor. Mar* 
roc. Surau cviij. p. 827. Alboufed. vit. Mo-* 
hammed. p. 1 47. 

Abter y furnom donné à Mohammed. 22. 

. AhmedJami , que les Perfaiis nomment 
erdinairement Emédi-Chéhériart étoit un 
Poëte agréable & licencieux. Il vint à Balkh » 
où il rencontra le pieux Hakim-Senaï , qui , 
s'étant lié d'amitié avec lui v le convertit. 
Emédi abandonna les jouiflances mondaines , 
pour fe livrer aux exercices de la Piété. Son 
Maître & lui furent très-honorablement trai- 
tés àja Cour des Se^oucides. On a vu qu'un 
4es Princes de cette Dynaftie , le Sultan 
§Mijar les prit pour DireSeurs* Il mourut Tan 
de J. C. 1 177* Hég. ^Ji.£Herbe[ot.p. 3 13. 
Jnftituts. p. 15^. 

Ahmed-Jélaïr , Sultan de Bagdad ,reçoit 
une Ambaflàde de Timour , 244 , fiiit 
vers la plaine de Kerbala , 245 ^ quitte Bag-r 
dad, epy laifGuit un Officier pour défendra 
la ville. 2(j4. 

, Ali ( l'Emir ) Souverain du Mazendran , 
Jbutiijt jplufieurs guerres contre Timour , & 
futaflàffiné en fuyant loin de £<?oi Royaume , 
Tan- de J. Ç.v.i 383. Hég. 785. Il demajide 
ïa prote(^on de Timour, 23^5 il lui écrit , 

/2^37^ 

AU a m§ d'Aboutaleb , coufîn & gendre 
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de Mohammed, furnommé le Lion de Dieu 
viSorieux , c'eft le quatrième Khalife. Mais 
les Chiites regardent les prédéceflèurs comme 
des ufurpateurs. Us prétendent que TApôtte 
défîgna , devant toute Tarmée, Ali pour fon 
fucceflèur , & que , dans un étroit embraf- 
fement, il lui communiqua une partie du 
fouffle divin dont il étoit lui-même animéî 
Quoi qu'il en foit , Ali ne fïtt reconnu pour 
Khalife que le jour de raflailîhat d'OP 
man; c'eft-à-dire, le i8 Juin, i. C 6^6'^ 
le 18 de Zoulhaja, l'an de l'Hég. 55. Les 
ennemis dont il étoit envitonné , le forcè- 
rent d'avoir fans cefle les armes à la main. 
Après quatre ans &c 16%. jours de régne & 
d'mauiétude , ce Khalife fut aflàflîné dans 
une Mofquée de la ville de Coufeh , le 2} 
Janvier 661 , Hég. 40 , le itf dé Ramazan. 
C'étoit .un Prince jufte , bienfitifailt , coura^ 
geux & d'une fublime piété. Ses qualités 
iiipérieures ont infpiré tant de refpeâ à k^ 
Sénateurs , qu'ils peignent toujours Ali avec 
un voile ou une flammé fur le vifage. Chard* 
Tom. FIIL Elmakin. p. ^6. 

Ali, maudi par les Schifmatîques. ly.Ali^ 
le premier de la' rate de Mohammed. 130. 
Réponfe d'AR 1^8. ' ^ 

Ali, fils de^Moufla; huitième Iniam de 
la race d'AU , furnommé iî/^ii , le Favori de 
Dieu , naquit à Médine , l'an de J. C. 765; 
de THég. 1 48;Lc Khalife Mamoun,guidé par 
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les confeils de fon premier Miniftre , dér- 
clara cet Imam fon luccefleur au Khalifat > 
& même fon Coadjuteur. J. C. 8 1 ^ , l'an 
de THég. 20 1. Cette déclaration favorable 
avix Seâateurs d*Ali , indigna les Sunnites > 
& caufa de grands troubles dans la famille 
& dans les Etats de Mamoun. Mais la mort 
^'Ali , qu'on iibupçonne avoir été empoi- 
fohné , mit fin à ces défordres , J. C. 81 8» 
Hég. 205. Le tombeau de cet Imam , 
quiYe voit dans là ville de Tous en Khoralïàn , 
eft très-révéré des Chiites. Ils viennent de 
toutes parts le vifîter , & prétçitdent qu'un 
pèlerinage à ce tombeau vaut mieux que 
cinquante pèlerinages de la Mekç. Bihiioth* 



èft fait Emir. ipo. 

Àlî-ChérifFeddin-Yezdi , S 
riographe de Timour > a écri 
Prince , intitulée ZiferName. 
bèlot. Mais rexemplaire Mi 
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théque du Roi , dont nous nous fommeJ 

fervis , porte le titre de Kitabifaùh nameki 

Emir Timour* Il y a quelque difierence 

entre l'Ouvrage de Chérifteddim & celui dé 

fon Maître , qui eft bien fupérieur. x j6. 

Aliaie-Turkan Aga , fôeur de l'Emir IJof- 

de Timour. Quoique ce Prince 

rs femmes , il ne parle que 

ms les Injlituts. Il la place Juf 

; le défert de Xhorafmie , 1 8 u 

ireté dans une maifon deTTur* 

La cache dans les eiivirotis 4^ 

iltan /fils d'Àrghoun-Khaii ^ 
lazan-Khan , auquel il fuccédk 
des Mogols de Perfe , Tan 
de J. C. 13 04, de THég. 703., Il îe fit Mù- 
fulman, & prit le nom de Mohammed-Ghaya- 
[àddin y avec le furnorp de Khodabendè \ 
Serviteur de Dieu. En effet il donna >. pen- 
dant le cours de fa vie > des marques d'une 
grande piété. Cependant- il nen étoit , pas 
moins courageux j car il repoùfïa vigoureii- 
fement les Princes du Tur^eftân , qui you- 
loient s'emparer dii Khordflia. Laxnbrt en- 
leva ce Monarque au milieu <le fa carrière , 
4 l'âge de j,6 ans ,' après un régne de' ji. 
J, Ç^ 1 3 1 <î. Hég. 71 5. Jl laifla ïm fils ,. liora- 
trré* Abouféïrf: , qui lui fuccéda. ' Bitrioth* 
Orient, p. .88«.' ^ , 

Il fait éçh/er fdn zèle pour la Religion^ 20. 

Aljaïtou-Berdi 
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Aljaïtoà-Bet4i eft fait Emir. 100. Battu 
parKi-Khofrou. 2 20, 

Alkoumi, Vizir du Khalife Motaflem; 
ou MoâralTem y dont il caufa la\ ruine. Sa 
perfidie. ^4. 

Altchoune-Béhader , frère de Biktchek > 
marche contre Timour, 203. 

Amlis , fils de Toumen-Béhader , vient 
|oindre Timour. 197. 

'Arghoun , Khan des Mogols de Perfe ,' 
étoit fils d'HoIakou &c petit-ws de Genrfiis- 
khan. Il monta fur le trône , vers Tarife J. C* 
.12S4. Hég. ^83 , &: mourut au mois de 
Mars 1291. Hég. RabL i. 690. Les Juifs 
furent accufés de Favoir empoifonné , & ce 
foupçon fuffit pour que les Tartares ardens 
à s'emparer de leurs dépouilles,, en égor- 
geaflfent un grand nombre. Pokok. SuppUm* 
m Aboulfau P* ^* 

Arghoun fut père de Ghazan Se d'Aljaï- 
touqui lui fuccédèrent. 20. 
r A'zaddoulet-Dilémi , ou le Dilémite > 
fécond Prince de, la Dynaftie de ce nom^ 
naquit l'an de J. Q. 9^6. Hég. 324. Il fut 
à-la-fois , Roi de Perfe 6c Sultan de Bagdad c 
c^r les Khalifes avoient alors perdu tout leur 
pouvoir. Pendant un régne aflèz florifïànt 
A'zaddoulet bâtit des Hôpitaux, pourvut i 
la fubfiftance des malhç^reux , &c donna 
Mes penfions aux Doâeurs de la Loi. Ce 
Monarque infatigable étoit occupé du bon- 

S 
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heur de Tes Sujets , lorfque la mort le pré- 
cipita dans la tombe, à lage de 47 ans 11 
^ois. Il périt à Bagdad , dans un accès d*é- 
|)ilepfie. J. C. 981. Hég. 571. Il avoir régné 
j 4 ans. £Herbdou BibL Orient, p. 5 8, Hifi* 
des Huns , Tom* h 407. 

A'zaddoulet , Défenfeur df s Croyans , dans 
le quatrième fiécle de rHégire. 19. 

Aziz-Eddin , Vizir de Timour. Il aide 
^oh Maître à fortir de prifon; 70. 

Baba-Ali-Chah , Derviche. Avis qu'il donne 
i Timour. 118. 

Bayazed , furnommé la Foudre (Ift/nm), 
fuccéda, l'an de 3. C. 1389 , Hég. 791 , à 
fon père Amurath , & ne fiit ni moins brave, 
ni moins ambitieux que lui. Il commença 

ru: faire étrangler fon frère , qui cherchoit 
foulever l'armée* Enfuite il défit les troupes 
de Sigifmond , Roi de Hongrie , qui dévaf- 
toient la Valachie.J.C. 1595. Hég. 79 5 .Deux 
ans aprèsjle 2 8 Septembre 1 3 9(5 ,1e 14 de Zoul- 
haja.798.Bayazed remporta,près deNicopoli , 
une viâ:oire> non moins complette fur l'Ar- 
mée françoife (i) , conduite par Jean, Comte 
dç.Nevers , dit Jean-f ans-peur ^ qui fiit pris 
.& peu de temps après , mis en liberté , amfi 

-■ ■ ■ - ' ' ' ' i 

(i) M^zerai, Abrég. ChronoU de tHiJi. de France, 
Tom. il. pi 6i$ , i/r-4'*. , & i^ Prêfident Hénaut , 
p. 5 5 S. i/}-S°. , ont jette une confuiio|iëtofviance4aa^ 
^cçs faits. Voyez la yïe de Timçur ^ not.p.j^ 
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qui dixnhuit Chevaliers François , les feuk 

2ue la vengeance des Turcs avoit épargnés. 
Inivré de les fuccès , Ip vainqueur fomma 
PEmpereur Grec de lui livrer Conftantinople , 
ôc fe mit à la bloquer ; mais Timour parut 
bientôt , Se les deux Conquérans mefurèrent 
leurs forces. On peut voir , dans la Vie» de 
ce dernier , la fin de celle de Bayazed. j4n 
de vérifier les Dates ^ p. 411. Daniel^ Hift. 
de France* Tom. IF. /^. 343 &fuiv. 

Bataille contre Bayazed. 155. Bayazed 
conduit une armée contre Timour. 259. Fait 

gifler à^s troupes vers Alep , Emefle , & le 
iarbekir. i6^. Bayazed ^ fuivi de 400,000 
combattans , livre bataille à Timour & eft 
pris 2^4. 

Bayazed-Jélaïr , ( FEmir ) fommé par To- 
glouc. i6'j. Gouverneur de la Province dd 
Khojend. 219. Demande avis à Timour, 
1^8. Se retire en Khoraflan. 16%. Eft forcé 
de fe rendre à Timour. 2 1 9. 

Bayazed, (l'Emir) de la Tribu de Tar- 
khan , eft fait feptiéme Emir. 99. 

Behram-Joubin , Gouverneur de TAzer-» 
baïjane , fous Hormuz , Roi de Perfe , le^ 
dépofa , pour lui fubftituer Khofrou Perwiz , 
vers Tan ce J. C. 5 90. Bientôt après , ce fujet 
ambitieux voulut monter lui-même fur le 
trône , & parvint , fans peine , à chafler le 
Prince qu'il y avoit placé j il exerça quelque- 
temps l'autorité fuprême. Certains Hiftonens 
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mêmes, le comptent parmi les Rois <Ie 
Perfe (i). Mais Perwiz reparut à la tête 
d'une bonne armée. L'ufurpateur , abandonné 
par fes Partifans , s'enfuit dans le Turquef- 
tan, où il mourut au fervice de Khacan. 
D'autres difent que Perwiz trouva le moyen 
de Je faire empoifonner. Tcxeira , relac. de 
los Reyes de Perfia. p. 197. D'Herbeïoty 
Bibloth* Orient, p. 174. 

Anecdote fur Behram-Joubin. 81 & fuiv. 

Berhan-Aglan , battu par la ttoupe noire. 
85. 

Berlas-Béhader , ( un des Youzbachis de 
Timour ) attaque Todamich & le bat. 8 5 .Eft 
établi Gouverneur d'Hiflàr-Chadamane. ibid. 

Berlas-Jélaïr s'unit à Timour. 188. 

Bifctchek, l'un des Emirs du Jitteh , eft 
«nvoyé par Toglouc-Timour-Khan de Jagataï , 
pour ravager la Tranfoxiane. 170. 

Bouk abandonne Timour à l'heure du 
danger. 102. 

Boulâd-Bougha , que nous fuppofons être 
le même que le précédent , quitte Timour. 
zo6. 

Cabul-Chah , defçendantdeGenghiskhan, 
Vingt-huitième Khan du Jagataï. Les trou- 
bles de ce Royaume l'avoient déterminé à fe 

faire Derviche ; mais Timour, qui n'étoit 
i - - ^ 

(i) Bâharon Chuby de algunoses contado per H^jr 
de Perfia. T^xeir. Voyez aiSî Aboulfar. p. 96. 
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encore que fîmple Emir , & daûrres Princes 
de la Tranfoxiane,le forcèrent de quitter lefiroc 
pour prendre le Manteau royaL J. C. i î<^5. 
Hég. 7(>5. Ils vouloient détruire tous les 
tyrans particuliers , en donnant à l'Etat un 
Maître légitime. Mais le malheureux Khan 
fut aflàflîné'peu d'années après fon inâugu- 
ratidn. J. C. ij6j. Hég. 76^. Chérifeddin* 

Il eft afiàffiné par fes Emirs. 108. 

Cabul-Khan , que d'Herbelot nomme 
Kil - Khan , frère aîné de Cajouli-Béhader , 
fils de Toumeneh-KhaUjôç arrière-grand- père 
de Genghiskhan. Il monta fur le trône des 
Mogols après fon père , & fa fage adminif- 
tratioit lui valut le nom de Conservateur 
DU Peuple. Voye^ t article de Toumeneh. 

Traité palle entre Cabul-Khan-& fon frère; 

174- , . . , 

Cajouli, que d*Herbelôt écrit Fajoiili-Bé- 
hader , étoit frère jumeau de Kil -Khan , 
huitième aïeul de Timour , ic grand-père 
de Caratchar-Nouvian.Ce Prince commanda 
les armées Mogoles , fuivant le Traité paffé 
entre lui & fon frère. r74. 

Caràntchi-Béhader y ancien ferviteur de 
Timour, lui amène deux cents cavaliers. 192; 
Caratchar-Npuvian , cinquième ancêtre de 
Timour & Vizir de Jagatav-Khan , i qui il 
avoit été donné par Genghiskhan.il fervit ^ga?^ 
lement bien le père &* le 'fils. Ëtoit un- det- 
ancêtres de Timour.. 172.& 174. 

s? 
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Carts ou Kurts.( les) Cette Dynaftîe a régné 
dans le Royaume de Ghour , à'Candahar , 
dans la ville d'Hérat en KhorafTan Se dans 
les environs. C'étoient d'abord des Gouver- 
neurs du/ Khoraflan , pour hs Mogols de 
de Perfe ; mais , à la mort d'Abouféïd , 
fils & fuccefleur d'Aljaïtou. . Les Kurts , à 
l'exemple des autres Gouverneurs de la 
Perfe , s'élevèrent en Souverains dans leurs 
départemens , & cette Dynaftie , qui com- 
mença de régner Fan dç J. C. i j 3 6. Hég, 7 3 (>. 
5'éteignit l'an de J. C. 1383 «Hég. 7 8 ; .Ghaya- 
^eddin, le huitième & dernier Prince fiit 
fait prifonnier par Timour. Hifi. des Huns. 
Tom. L p. 415. D*Herbelot ,/?. 275?. 

Le Khoraflan eft enlevé aux Princes de 
Cart par Timour. 114. 

Cazaghan , félon Chériflfèddin , bu l'Emir 
Carghan, félon les Iriftitùts ^ erand-père.de 
l'Emir Hofïèin beau-frère de Timour , 
étoit de la famille d'Odaï-Khan , fils de Gtnr 
ghis. Il commença par fe mettre. à la tête 
d'u^e troupe de Mécontens , combattit & tua 
Cazan , Khan du Royaume de Jagataï. Ce 
fujet audacieux donna un fuccefleur au Mo- 
narque, dont il venoit decaufer la mort. 
Le nouveau Khan lui ayant encore déplu , 
il ne t^da pas à lui enlever l'Empire & la 
vie, pour en créer un autre. Celui-ci , très- 
docile, fe contenta. de la couronne, &laiflà 
régner Cazaghan , à qui le peuple pardonna 
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fes crimes en fav(?ur de fa bonne adminif^ 
tration j mais plufieurs Grands du Royaume , 
qui n'écoutoient que le fentiment de la ja^ 
loufie , maflàcrèrent cet Emir ambitieux & 
puifTant , Tan de J^ G. 1 3 58. Hég. 759. CAé- 
riffcddin* * 

L'Emir Caz^han , aïeul de TEoiir Hof- 
fein» 219. 

Ghafai , furnom de llmam Abou-Abdal-^ 
lah-MoIummed-Ben-Edris , qui naquit i 
Gazah enPaleftine, Tande J. G- -jèjyàt iHég- 
1 50 ,& mourut Tan deJ. G. 8 19. Hég. 104^ 
Ce Dofteur eft le premier , parmi fes Mu- 
fulmans oui ait écru: fur la Jurifprudence» 
Il compola un Ouvrage où fe trouve com* 
pris le Droit Givil & Canonique des Muful- 
mans. Plufieurs Princes de TOrient , ont 
fondé des GoUèges où Ton enfeigne abfo^ 
lument que fa dodrine. jyiterbcLp. 766^ 

Décifion de l'Imam Ghafai. 1 1 .. 
^ Ghah-Manfoûr , cinquième & dernier 
.Prince delà race des Mozaffèriens qui ré- 
gnoient dans la Perfe. Il s'empara de Glûrai,,. 
Fan de J. G. 1 3 88 , de THégire 75^0 , & y 
fixa le Siège de fon Empire* L'an de J» C.- 
1393. Hég. 795 > Timour , après avoir pris 
Ifphahan , s'avança vers Ghiraz. GhahrMan- 
four vint à la rencontre des Tartares, & 
fat tué dans le combat , après ées prodiges 
^ de valeur. En lui s'éteignit la race des Me- 
zafiëriens qui.régnoientenPerfe depuis l'aa de 

S 4 
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J. C. I J î 8. Hég. 7 1 8. BUl. Orient, p. y 69: 
Chiriffeddin. 

Cnah-Manfour combat Timoutr 157 ^ 
140. * 

a Chah-Rokh-Sultan ,( fils de Timour) 
naquit à Samarcande , Tan de J. C. 24 Août 
1377 , .le 14 de Rabi premier 779« Il 
vécut foixante-douze ans , en pafla fept dans 
le Khorallàn en qualité de Souverain ( Padi- 
chah ) pendant le régne de fon père. Il exer- 
ça enfuite Tautorité fuprême dans l'Iran , 
le Touran , llnde & le Turqueftan , Tefpace 
de 43 ans après la mort de Timour. Enfin 
le premier jour de Tannée Perfane &dumoi^ 
facré de Zoulhaja 850, 19 Février 1 447 , 
ce Prince pafla fous la protection de là mi- 
féricorde divine ». Daoulatchahy àpudPrafau 
in Ulugbcig , Tab. Stellar* p* ix. 

Penfîon du Mirza Chab-Rokh. 54. Con- 
feil qu'il donne à Timour. 247. 

Cnamfeddin, perfonnage d'une piété émi*- 
minente ; l'Emir Hoflèin jure fur fon tom- 
beau. ii6. 

Gheikh-Mohammed, ( l'Emir ) fils de Bian- 
^èldouze. Timour fe l'attache. ii6.\\ meurt 
d'ivrognerie. 219. 

Chir-Béhram , de la Tribu de Jalaïr , avoir 
quitté Timour pour aller dans l'Inde, & 
revient vers lui. 9 , 195 & 116. Il quitte 
encore Timour. 20^. Timour luiparclonne 
en confidérarion de fa valeur* 78. Il eft fait 
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neuvième Emir. 99. Il tente de corrompra 
IWUnghali-Bougna. i j^. Il eft tué par l'Emir 
Hoflein. 227. 

Cora-Youfou£ , Prince d'une Dynaftie 
fbuveraine dans l'Arménie & là Méfopota- 
mie , nommée les Turcomans du mouton 
noir y parce qu'ils portoient la figure d'un 
mouton noir fur leurs drapeaux. Cora You- 
fouf fut la principile caufe de- la guerre en- 
tre Bayazed & Timour, devant lequel il. 
fut contraint de fuir 5 mais à la mort de ce 
Conquérant , il prit fur fes en&ns Tlrac 
Arabi , & d'autres Provinces confidérables. 
Prêt à marcher contre le Mirza Chah-Rokh , 
fils de Timour , il mourut l'an de 3. C. 
1420. Hég. 823. Ses foldats Turcomans lui 
coupèrent les oreilles pour en avoir les pen- 
dans , & le corps refta long-temps privé de 
fépulture. A la fin quelques Officiers l'en- 
terrèrent (1). Hijl. des Huns , Tom. III > 
p. 502. Tcxeira > Z'» 3 5 5* 

Il eft défiât par Timour. 79. Il engage 
Bayazed à la «guerre. 259. Il pille les Cara- 
vannes. 2(^.5 . 
p i II II 1 1 » 

(i) Los foldados metiendo el pavellon a facô lo 
dexaron fin fcpultura , defpucs de haverlo despojada 
de hafta la caiiiifa , y le haveren cortado las orejas 
^ para quitarle unas joyas que en ellastrahia; defte 

modo quedo en el campo por algunos dias , hafta 
que fîendo defpues hallado por perfonas que lo co-* 
nocian lellevaron a fepultar en £rgis. Têxcira-rclac. 
de hs Rcycs de Perfia,p, 355. 
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. David , que les Orientaux nomment 
Daoud , fabrique lui-même une armure» ; 
elle eft donnée à Timour qui s'en couvre.* 
259. 

Elias-Khojah , fils de Toglouc-Timour , 
vingt-fîxiéme Khan de Jagacaï, fut d'abord 
établi par fon père , Souverain de la Tran- 
foxiane , Tan de J. G. 1^60. Hég. j6i. 
Mais fes injuftices le firent bientôt chaflêr du 
trône ; & , peu de temps après , la mort de 
Toglouc-Timour contraignit Elias Kbojah 
de retourner dans le Jitteh pour fe faire re- 
connoître Khan de Jagataï. Il revint eri- 
fuite dans la Tranfoxiane , & eflaya vaine- 
ment d'y reprendre , les armes à la main, 
fa première autorité. Mais Timour & Hof- 
fein le repouâèrent« Les troupes Jettes fu- 
rent défaites autant de fois qu'elles fe préfen- 
tèrent. Elias ayant perdu en perfonne une 
grande bataille contre les deux Princes con- 
fédérés , ils le déposèrent & lui fubftituèrent^ 
dans la dignité de grand Khan de Jagataï , 
Cabul-Chah , defcendant de Genghis, l'an 
de J. C. 15^3. Hég. 7(^5. Chériffeddin. 

Elias-Khojah reçoit de fen père le Royaume 
de ; Tranfoxiane. 174. Envoyé une armée 
contre Timour. lo j. Se place auprès du pont 
de Cenkine. 207 b 210. Paflè le Sihouni 
Khojend pour fe retirer dans le Turquefèan. 

. Féra|e> Roi de Syrie & d'Egypte , fils de 
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Barcouc , auquel il fuccéda , Tan de !• C. 
1399. Hég. 80 r. Ce quatrième Prince de 
h DynafKe des Mameloucs CircaiEens , fut 
pl^cé fur le trône à l'âge de dix ans j il 
eut une minorité des plus orageufes , & les 
Grands le déposèrent , le 20 Septembre 
1405. Hég. 15 , de Rabi premier SoS, 
Mais , ayant été rétabli mu de mois 
après , il fut encore obligé , dans la fuite t 
de fe foumettre i Timour , qui fit une in- 
curfion dans fes Etats. Cependant les rava- 
ges des Tartares n'éteignoient pas les fac- , 
tions inteftines j & , trop foible pour répri- 
mer les mutins , Féraje devint leur vidime. 
Ils le mafllacrérent dans la ville de Damas » 
Se jetterent fon cadavre fur un fumier. J. C. 
28 Mai 1412. Hég. le i^ de Sefer 815, 
VHcrbcLp* 3*} 8. 

Féraje le jette dans Damas. i(î}/ Il prend 
la fîiite. ibid. 

Férakh ^ Gouverneur de Bagdad pour le 
Sultan Ahmed-Jélaïr , fe noyé dans le Tigre 
en fe fauvant. 2<j5. ^ .. ' 

Genghiskhan , furnom d*un Conquérant i 
dont le nom propre eft Témoujin. Voyex 
ce nom. 

Ghayareddin , Prince d'Hérat , fils de 
Houflain , Timour .l'épargna taot ^ue vécut 
fonpcre. Mais, à la mort de celui-ci , le 
Conquérant prit Hérat & en dia0i Ghaya- 
zeddui. • 
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Ghayâzeddin livre la capitale du Khoraf- 
faii à Timour. 1 1 4. . 

Ghazan-Khan , hls d'Arghoun , 8c def- 
cendant de Genghiskhan , monta fur le trône 
des Mogols de Perfe. J. C. 1 194. Hég. (^94. 
En fe raifant circoncire , il prit le nom de 
Mahmoud. Ce Prince vertueux & ami de la 
|uftice , protégeoit les Chrétiens j & quoi- 
que Timour le repréfente comme un des 
propagateurs de la Religion du ï'rophète , on 
voit , dans THiftoire , qu'il fit des guerres 
fanglantes aux Mufulmans ; il mourut à 
l'âge de trente-trois ans , de chagrin d'a- 
vou: perdu contre eux une bataille. J. C. 1 J04. 
Hég. 703. II régna huit ans & neuf mois , 
Ôc fiit enterré à Tauris. ffiji. des Huns 9 
Tom. IIL p^ i(>9. Relde. de los Reyes de 
Perfia. p. 341. Son fuccelfeur fut Aljaïtou. 
yoye:(^cenom. 

Ghazan fufcité par Dieu , dans le fîxiéme 
fiécle , pourprotéger^riflamifme. 20. 

Haji-Bekf, envoyé par Toglouc pour dé- 
, raftqtla Tranfoxiane. 170. 
' Haji Berlas ( l'Emir ) Chef d'une Tribu 
ou d'une Horde de ce nom , dans la Tran- 
foxiane , & oocle de Timour. n. p. 1(^7. 
Demande confeil à Timour. 16%. Les trou- 
pes de Kech ^bandoivient ce dernier pour 
fe rendre auprès de Berlas. 1 06. Il fe jomt à 
Timour. 119. 

Haji-Berlas-Mahmoud-Chgh , reçoit le 
commandement dei armées. 172. 
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Hafl^-^ilohammed Tiircoman reconnoîc 
Tîmour , arrête ceux qui Tattaquoient ôç 
s attache à luu 184. 

Hakim-Senai*, nom d'un Poëte Perfan 
Auteur d'un Livre intitulé : Ehahi-namek , 
Le Livre divin , qui contient à^s ihns & 
afpirations^ vers Dieu. Sa fcience & £a piété 
lui acquirent une grande réputation , & fes 
exhortations convertirent un Poëte licen- 
cieux, nommé Emedi , que nous croyons 
être le même qu' Ahmed- Jami , dont il eft 
fait mention dans les Infiitua^. Hakim-Senai 
florifibit vers l'an de J. C. 1 1^4. Hég. ^60. 
D'HerbeL p. iof. 

Hakim-Sénaï a pour Difciple le Sultan 
Sanjar. i^. 

Hamawi , Doâeur Mufulman , vivoiç 
dans le fîxiéme fiécle» de THégire : cent 
mille Turcs , c*eft-à-dire , Mogols , font pro- 
ieflîon de Foi entre fes mains. 20. 

Haroun-le-Jufte , cinquième Khalife Ab- 
baffide. n. 6S. 

Hamchi, firère de Ki-Khoffrou , tué paç 
TEmir Hoflein. 250. 

Hider Andakhondî , Officier Jette , combat 
Timour. 201. Ofïènfé de la conduite de 
Toglouc-Tiniiour , Khan de Jagataï , il va 
joindre Timour, qui lui donne le Gouverne- 
ment d'une Provmce. 105 6» 104. 

Hindoukeh ( l'Emir ) abandonne l'armée 
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de Jitteh , pour fe |etter dans le parti de; 
Timoun 198, 

Hôlakou-Khan , père d*Arghoun-Khan , & 
petit-fils de Gengnis , fut envoyé dans la 
rerfe par fon frère Mangou-Khan , Tan de 
J, C. 1255. Hég. (J51 , à la tête d'une ar- 
mée formidable. Il conquit la Chaldée , la 
Méfopotamîe , la Perfe , Se vint enfuite met- 
tre le fîége devant Bagdad. Un traître livra 
cette ville aux Tartares , qui la gardèrent 
très-long-temps ; le dernier des KhalifejS , 
Moftaflem , perdit- la vie , Pan de J.. C. 
1258. Hég. 6^6. La mort de Mahgou laifla 
Holakou Souverain abfolu'de l'Empire de^ 
Môgols de Perfe. Il continua fes expéditions 
dans la Syrie , mit ordre aux afïàires de fonr 
vafte Empire , & mourût au milieu des Sça- 
vans , dont il étoit le protedeur; Au mois de' 
Janvier ii6^: Rabi premier 60 j. Hijl. des 
Huns. Tom. If^. /;. 145. lyHerbdot , /?. 45 5. 

Holakôu fond fur le Khalife. (34. 

Hormuz , fils de Nouchirvan , fbccéda à 
fbn père fur le trôné de la Perfe , Tan de 
J. C. 5 79. Doux & indulgent, avant que d'ob- 
tenir la couronne , il fe montra , dans la» 
fuite-, plein de févérité envers les Grands., 
11 fupprima tous les gçns de JufHce^, difant 
qu'ils favorifoient plus d'abus qu'ils n'en ré-^ 
formoient , & voulut gouverner fon peuple 
par lui-même. Une Qonduite fi étrange lui 
attira la haine djes premiers de ja Nation » 
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qui lui fuicicèrent des ennemis redoutables ; 
ils animèrent le Khacan du Turqueftan.Nous 
avons vu , dans les Infiimts ; THilloire Se le 
fuccès de cette invafion , Tingii^titude d'Hor- 
Aiuz envers Behiam fon Général , & la nia- 
nière dont il fut détr^é. Ses oncles lui 
trevèrent le^ yeux , & ils finirent par le pen- 
dre avec Wcorde d'un arc , l'an de J. C. 590. 
Bibliot, Orient, p. 457» (i) 

Hormuz attaqué par le Khacan. 82. In^ 
iiilte BéhramI idem. £ft détrôné par Béh- 
,ram. 8j. , 

Ho0ein > fécond fils d'Ali & de Fathéma y 
fille de Mohammed , naquit à Médine, Tan 
de J. C. ^25. Hégire 4. Les Perfans le re- 
gardent comme le troifiéme Imam» Us difent 
que l'Ange Gabriel lui ayant annoncé , dans 
le fein même de fa mère , le Martyre qu'il 
devoit endurer pour la caufe de la Religion , 
cette prédidion lui donna une triftefle , qu'il 
conferva toute fa vie. Il fut aflèz tranquille 
fous les fix {>remiers Khalifes ; mais comme 
le feptiéme , nonimé Yazid , vouloit le faire 

(i) Honxiaz hîjo de Kefere , Rev de Perfîa fuc- 
cedio al Padre en el Reyno de Perna. £ra efte de 
antes . eftimado por buen principe , pero mudo coa 
el uuevo eftado las coftumbres , haziendofe cruel ^ 
viciofb y tyrramio.. Los Cunados le facaron los o)os,. 
Los mifinos lo Ahc^aron con la cuerd^ de un arco , 
y taf fue el fin de Hormoz. Texciu ^ retac. de I04 
Rty€S di Ptrf. p. 199* 
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mourir , Hoflèin &t oblfgé de pourvoir i 
fa sûreté. Il quittoit Médine , pour fe 
rendre à Coufiih , dont les habitanslui avoient 
ofert un afyle , lorfqu'un Officier du Kha- 
life le rencontra, dans la plaine de Kerbela » 
non loin de Bagdad , Se le tua , ainfi que 

3ue foixante Arabes qui Taccompagnoient 
ans fafiiite. J. C. lo Oftobre ^80. Hég. 10 
de Moharrem 61 . Les Perfans regrettèrent 
beaucoup leur Imam , & célèbrent encore 
aujourd'hui Tannivérfaire de îa niort , avec 
les démonftrations de la plus vive douleur. 
Ils ne l'appellent point autrement que Mar- 
tyr 5 & jamais ils n'ont pardonné cet aflàf- 
fînat au Khalife Yazid , ni même à fes def- 
cendans. D'HerbeLp. 41. Chardin , Olearius. 

Hpffèin maudi par les SeÀateufs d'Abpu- 
beker. î 7. Fondations pour fon tombeau, i j o. 

HolTeîn , petit-fils de l'Emir Cazaghan , 
voulut fuccéder a fon aieul dans la charge 
d'Adminiflrateur général de la Tranfoxione ; 
mais les autres Emirs la lui dîfpuièrent. Il 
.fallut foutenir des guerres contr'eux , & 
contre le Khan de Jagataï j aidé de Timour, 
Hoflein fît face à tout, & obtint prefquie tou- 
jours l'avantage. Délivré de- fe* ennemis > il 
. eut l'ingratitude de tourner fes armes con- 
tre fon Allié. Timour lui pardonna plufîeuts 
fois par égard pour les liens du, fang ; car al 
avpit épouTé la^ foeur de cet En>it* :Cepefldai;it 
ennuyé de fon acharnenaent , il le pouflà 

vivement 
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vivement j ScHofCcin^ réduit à rextrémité * 
dans la ville de Balkh , où fon Adverfaixe le 
tenoit aflîégé , fe rendit , à la feule condi- 
tion d'avoir la vie fauve j mais deux Officiers 
qu'il avoit indignement traités , le maflacrèr- 
.rent malgré les défenfes de Timour, J, Ç. 
1370. Hég. 771. Chériffsddim 

Il joint Timour dans les déferts de la 
Khorafmie. 205. Sa mauvaife conduite caufe 
la défertion des Officiers de Timour. 20^. 
Il délire de s'établir fur le trône de la Tranf- 
oxiane. 2.1 5. Eft forcé de lui faire ferment 
d'amitié. 116. Cherche à le perdre , lui 
prend le territoire de Balkh , & d'HifTar- 
Chadaman. 2i<>.,Eft traverfé dans fes pré-- 
tentions par Iltchi-Bougha-Seldouz. 219. 
Il viole les fermens envers Timour , lui 
prend le château de Corchi. 221. Envoie 
un Coran à Timour , en lui jurant une 
fidélité inviolable. 225. Déiîre d'avoir une 
conférence avec lui. 22(?. Tue Chir-Béhram. 
227. Sa perfidie envers Timour. 227. En 
reçoit une lettre & demeure confondu. 228. 
Timour lui. donne Hiflàr - Chadaman , & 
les environs de Balkh. 230. Il veut en- 
lever la Tranfoxiane fur Timour. 2v3o. 
Le combat fouvent, & autant de fois eft 
défait, ibid. Il tue Hamtchi. ibidem. Il perd 
fa puifïance par les vexations de fon Mi- 
niflre. 43. Il corrompt un Miniflre de Ti- 
mour. ) 7. Son deffein êfl découvert. 58. Son 

T 
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'amitié plus nuifible à Timour que k mé- 
chanceté des plus grands ennemis. 109. Il 
combat Timour , eft défait & tué. ij i. 

Jagataï ^ i*un des fils de^ Genghis , étoit le 
^us beau de fes fréresj il avoit eu en partage la 
Tranfoxiane , le Jitteh Se le Turqueftan. 
Les Européens ont nommé lé Royaume 
formé par la réunion de ces Provinces, le 
Jagataï. Il mourut Tan de J- C. 1I40. de 
rftégire (J38* Reproche que Jagatàï fait à 
fon vizir. 59. 

Jakou ( rÈmir ) , de Ta Tribu de Beirlas j 
& l'un des fermes appuis du pouvoir de 
Timour. Refte feul avec lui après la déferr 
don des troupes de Kech. 1 06. L'Emir Hof- 
fein s'eâbrce vainement de le perdre dans 
refj>rit de Timour. 5 8. Il eft fait Général & 
Gouverneur d'une frontière. 99 6^ 107. De 
Balkh & d'HiflTar. 107. Il jure fidélité à 
Timour. 177. Il quitte les Jettes pour venir 
auprès de Timour. 198. Fait des repréfenta- 
^ons à Timour. 115» 

Jélaleddin ( l'Emir ) abandonne l'armée de 
Jitteh pour fe joindre à Timour. 1 9Î. 

Jélaleddin-Berlas eftfait dixième Emir. ^^. 

Ikou-'Timour , l'un des plus fidèles Servi- 
teurs de Timour , bat Orous-Khan. 81. On 
laccufe auprès de Timour de s'être emparé 
des dépouilles d'Orous-Khan. Si. Toutes 
les dépouilles d'Orous-Khan font diftribuées 
i lii & i fes foldat^. S4. Reçoit le Gouvèc- 
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hement d*uhe frontière. 99; Eft le premief 
i faire^ ferment de fidélité k Timour^ 1 77; 

Iltchi-Boughà lève Tétendart de la puif- 
fancç dans Balfeh & Timour lui oppofe l'Emif 
MotCein qui réclamoit cette villes 219* 

Jouji ^ fils aîné de Genghiskhan. Son vé* 
titable non! eft Touchi 5, mot Mogol j qui 
figni&eHéte } ou le iienfenu. Sa nière ayant 
été enlevée V3X un parti de Tartareis,& fenfuité 
Renvoyée à Témoujini fon époux (i), accou- 
fcha fur la route y ôc enveloppa l'enfant dans 
dtî la pâte molle , afin de lé mettre dans fà 
robe fans le blefler. Le nouVeau-né i apporté 
ainfi aii camd , reçut ée nom de Bien^venù 
( Touchi )* Dès ik tendre jeuneflè , ce Prince 
montra des talens fupérieurs 5 fa prudence ôè 
fa valeur ïiurent également utiles à l'Empereur 
fon père j & , pour récorripenfe de fes fervi- 
ces y il obtint la grande T artarie ^ nommée 
le*Capukac j le Jitteh & le Turqueftan. II 
fixa fon féfour dans la grande Tartarie , & 
y mourut fix mois avant fon père j en laiflànt 
deux fils qui lui fiiccédèrenti J. C. 1225; 
Hégi 61 2i Jliji. de Gengkis , p. 4^)64 

La Tribu de Jouji. /z. 243^ 

Ki-Khofrou prend le Khotalanej deconcert 
avec Aljdîtôn , & enfuite le bat avec un ren^ 

( i ) Temoujin he fut nommé Genghiskhan qu'apréf 
de gtands exploits ,& lorfqu'il fa: abiolument reconni* 
jp<mr Souverain* 

Ti) 
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fortquS reçoit de Timour. iio.Ki-Khofrou, 
Gouverneur de Khotalane-, fe révolte. 2 jo. 
Khezr-rYeflburien ( l'Emir ) prend pof: 
ieffion de Tachekend,& fuit vers Timour. 220. 
Kho/dadad (l'Emir) de la Tribu de Ber- 
las, eftfait Généralillîme & Gouverneur de 
Badakhchan. 99. Confeil qu'il donne à Ti- 
mour. 109. 

Khofrou-Perwiz , {flus connu fous le nom 
de Chofroès , n^onta fur le trône de la Perfe , 
d'où -Hormuz , fon père , avoir été chaffë 
par Béhram-Joubin , l'an de J. C* 590. Ilfiit 
bientôt obligé de défendre fa couronne con- 
tre ce même Joubin cyi la lui avoir mife fur 
la tête 5 mais il triompha de ce fujet auda- 
cieux. Sqs fuccès l'engagèrent à mefurer (ts 
forces avec celles de l'Empereur Héraclius ^ 
qui vint répandre la défolation jufqu'au cen- 
tre de la Perfe. Malgré ces échecs , Perwiz 
f)ofrédoit le Royaume le plus floriflant de 
'Afie-, & ce Monarque furpafloit tous fes 
Erédéceflèurs en richeflès & ^n puifla.nce. 
lais cette félicité apparente ne put le garan- 
tir des deux plus grands malheurs , ^ui , fé- 
lon un Auteur Arabe , ] uijfent accabler un 
trifie mortel.he premier de ces malheurs fut l'in- 
fenfîbilité d'une jeune perfonne pleine de char- 
mes , pour laquelle il avoir conçu la plus vio*- 
lente paflîon , & qui lui préféra un fîmple 
particulier ; le fécond , fon refiis de fe ren- 
dre à l'invitation de Mohammed , qui lui 
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* pFopofoît d'embrafTèr riflàmifme. L*éclat de 
la fortune aveugla tellement ce Prince , quHl 
devint méchant , avare & tyrannique. Ses 
excès ayant déterminé fes fujets à la révolte , 
ils le déposèrent pour lui fubftituer fon fils 
Kobad , lur|(|J^itiéChiroeh 5 Prince dénaturé, 
qui fit mourir de faim fon père dans une pri- 
fon. J. C. 6} I. Hégire lo. Bibliot^ Orienu 
p. 998, TexeirUy re/ac. de /os Reyes de Perjîa^ 
p. 200. Schikard. Tarich. p. i 5} & fuiv. 

Il «ft placé fur le trône par les fbldats de 
Joubin. 8}. 

Kolàl (l'Emir), pieux fofitaîte. 180. 

Kotîoug-Turkan-Aga , foeur aînée de Ti-» 
mouf: 5 donna des preuves éclatantes de fa 

fïifaifance par les hôpitaux qu'elle fit bâtir ^ 
par les bienfaits qu elle verfa fur \qs pau- 
vres ; fes confeils fiirent plus d'une fois utile» 
à fon frère , <jui la chérifToit tendrement. ' 
Cette bonne Princeffè mourut à Samarcande ,' 
Tan de J. C. I } 8 3 . Hégire 785. Chériffeddin^ 

Timour fe cache chez elle à Samarcande.. 
187. 

Kounk-Khan , de la Horde Tatare , eft 
fait Emir. 100. 

Kouteb-Aléktab , Conféillér de Confcience 
ou Spirituel de Timour , écrit à ce Prince. 
25. Autre Lettre du même. 28. Voyez à hs 
Table des Madères le mot Pir , & Conseiller 
de Confcience. 

Laçheker-Chah , frèr^ de Malek-Moham- 
med , tué par Mouflà. 252. T iij 
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Màani^que nous nommons Manès , chef 
d'une Sede confidcrable , parut fous le régne 
d*Aurélien^ vers l'an 16$ de J, C. Peintre 
& Graveur de profeflîon , il entreprit de 
fe faire Chef de Se6ke , & s'annonça pour le 
Paraclet promis dans les Ecq||||s* Énfuite 
il fe qualifia de fécond Meflîe & envoya douze 
j(\.pôtres dans tout rOrient, jufgues dans la 
Chine même , pour prêcher la Doârine des 
deux Principes. Maani enfeignoit auffi la 
Métempfycofe j car fa Religion tenoit à la 
fois de celle des Mages & de celle des Chré-: 
tiens. Ayant ^trouvé une erotte profonde où 
côuloit une fource limpide , il y amaflà des 
vivres , & dit à fes Difciples , qu'il alloit 
pafler nxi an au Ciel , en leur défignant toute-, 
fois le lieu ou il devoit reparoître. A fon 
çetour , il leur apporta un Livre merveilleux , 
]pommé Ergenk pu Efienk. Màani pofledoit , 
dit-on , une rohe qui le rendoit invifible. Un 
jour qu'il ne l'avoir pas fans doute , des ' 
Satellites de Sapor, Jloi de Perfè , dans les 
Etats, duquel il venoit répandre fes erreurs y 
lefaifirent. On l'écorcha tout vif, & fa peau 
fut empaillée. Les Manichéens éprouvèrent 
t)eaucç)up de perfécutions , & conféquemment 
ne tardèrent pas â fe multiplier de tous côtés. 
^boulfar. Dynafi. p. 82. Jlenaud. Hiji. Pa-z 
triarcfi. Alexanar.p. }8. &feq* 

Mabachar , Serviteur de Timour. 210. 

]^^ahadiTMohanlmed-: Al)o.iilcafem , fur- 
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nommé le Maître des Temsyçzrce qu'il connoît 
l'avenir ou , félon d'autres , parce qu'il n'eft 
pas mort. Ils le nomment encore , Mahadi^ 
Dire3eur des Fidèles. C'eft le douzième & 
dernier Imam, ou fuccefleurde Mohammed. 
Il naquit l'an de J.C, 8(58, de l'Hégire. 255. 
&c difparut foudainement l'an de J. C. 908. 
Hég. i9(î. , fans dcfigner fon fuccefleur. 
Comme les Khalifes de Bagdad le pourfui- 
voient pour le faire périr , Dieu , laffè de 
l'iniquité de ces Princes envers les Imams , 
enleva celui-x:i Se le tranfporta en Un lieu 
inconnu , d'où il fortira au temps marqué. 
Alors il prendra, le Gouvernement de toute 
la terre , & ramènera tous les Infidèles à la 
Religion Mufulmane. Son régne durera 40 
ans, &il aura pour GénéraliffimeJéfus-Chrift, 
qui doit l'aider à combattre un Impofteur , 
nommé Dajal , efpéce à^ Anti'Moharnmed ^ 
copié fur notre Ante-Chrift. Laftn du monde 
& le^ Jugement dernier termineront le 
régne de Mahadi. 

Comme on n'eft pas sûr du moment de 
fon arrivée , on entretient pour lui , dans 
plufieurs villes de l*Orient , des chevaux , 
qu'on ne monte jamais. Il y en a toujours 
un de fellé 8c bridé , prêt à partir. Les 
habitans dlfpbahan , par un excès de 
jriété , ont bâti dans leur ville une écurie 
particulière , où ils tiennent deux chevaux 
couwrts de leurs har'noi&& chargés d'armes ^ 

Tiv 
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l'un eft deftlné à rimam M ahadi , & Fau-^ 
tte à J. C. ,^ fon Généraliflîme. 

Tous les Mufulmans n'adoptent pas cette 
Fable.^ Il n'y a que la Seâe des Chiites , 
c'«ft-à-dire , les Sedateurs d'Aly , tels font 
les Perfans , qui y ajoutent foi , les autres 
s'en moquent. 

* La vérité eft que , Mahadi ayant été tué 
dans une bataille qu'il livra au Khalife de 
Bagdad ,/ Moûa^fi-Billah , on l'enterra indif- 
tinétement avec les auturês. Ses partifans ne 
le voyant plus, fe mirent à publier les Contes 
que nous venons de rapporter. 

Des Chiites plus raifonnablès que les au- 
tres , croyent qu'il vécut & mourut dans 
l'obfcurité , à l'âge de foixante-quinze ans. 
J. C. 941. Hég. 330. 

La cpnformité du nom de cet Imam avec 
celui du Prophète , a induit plufieurs Auteurs 
Chrétiens en erreur. Ils ont dit que les 
Perfans attendoient le retour de leur Pro- 
phète comme un article de Foi. En fubfti- 
tuant le nom d'Imam à celui de Prophète , 
ils ne feferoient point tromçés.Chardin , Tom. 
VI y p. 4. Tom. Xyp.1% ^^6 &fuiv.'Biiliothx 
Orient, p. ^04. 

Son avènement attendu. 13. 

Mahmoud-lè-Gaznévide , premier Prince 
d'une Dynaftie de ce nom , qui pofledoit les 
Indes, te Khoraflàn & la Perfe^ Jl fignala 
le commencement de fon régne par une 
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guerre avantageufe dans l'Indouftan , d'où 
il rapporta des richefles immenfes. Son in- 
fatiable avidité l'entraîna plus d'une fois dans 
cette contrée floriflànte. Il porta auflî fes 
armes vi6torieufes dans la Khorafmie & darts 
rirac-Ajémi. Après la conquête de cette 
dernière Province , Mahmoud , arrivant à 
Ghaznah , capitale de fon Royaume , fut 
attaqué d'une fièvre lente ; &c , •fentant fa 
fin approcher , il voulut voir fes richefles ; 
ce Sultan belliqueux & pufiUanime ne put 
retenir fes larmes*, en fongeant qu'il lui fal- 
loit bientôt quitter les objets précieux dont 
l'acquifition lui avoit coûté tant de travaux. 
II les quitta cependant au mois d'Avril 
lojo. Hég. Rabi fécond. 421. ffiji. des 
Huns. Tom. IL p. 159. 

Fermeté du Sultan Mahmoud. 44. ^ 

Malek-Béhàder & l'Emir Mouflà s'inf- 
tallent à Corchi avec 12000 cavaliers. 16}. 
Sont défaits par Timour. i (> 4. 

MaleK-Mohammed , firère de Lacheker- 
(Chah , demande vengeance à Timour. 252. 

Malou-Khan , Vizir du Sultan Mahmoud , 
lorfque Timour fit fon incurfion dans Tlnde. 
Il aflemble une armée formidable dans le 
Lahor. 116. Réunit fes forces avec celles 
de Mahmoud , fon maître , & livre bataille 
aux Tartares fous les murs de Déhli. 1 1^. 
Timour le prive de fon autorité. iBidem. 

Mamoi^l-Arrachid ( le Jufte)5vingt-huitiéme 
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Khalife , & le feptiéme de la race des Abaf^ 
fides. Il fut revêtu de cette dignité, à la mort 
de fon frère Amin. J. C. 8i j» Hég» 198, 
Maisilpenfa la perdre , en déclarant rimam 
Ali pour {op. fucceflèur , & même fon coad-» 
juteur. Sa rétraélation & la mort de Tlmam 
le fauvèrent, <c Ce frit Mamoun qui publia To^ 

{)inionde la création du Goran, & de Texcel- 
ence d'Ali , la plus parfaite de$ créatures 
après TApôtre de Dieu. Malgré cette décifion 
&. la rigueur des fupplices, la plupart des Mu- 
fulmans s'obftinèrent à regarder le Coran com- 
me ineréé»».Ce Khalife d'ailleurs , f;s^e& hu^ 
main , dans tout ce qui ne regardoit pas la 
Religion , mourut d'une indigeftion de dat- 
tes,, en revenant d'une expédition contre 
les Grecs , à l'âge de 49 ans. J. C. Vendredi 
5 Août 8j}. Le 19 deRéjeb iii.Elmakinx 
p. I J I . Hotting^r^ Hijlor. Oriental, p. 4 1 6. 

Mamoun , Défendeur de la Religion danç 
le fécond fiécle de l'Hégire. 1 8. 

Manghali-Bougha-Seldou» , Gouverneur 
du fott d'Alajou pour EUas-Khojah. 1 9^, Rè* 
fiife les proportions de Timour , & prend 
la fuite au bruit de fa marche. 197% Il le 
combat. 178 & loj. Offenfé de la conduite 
de Tc^louc-Timour , Khan de Jagataï , il 
vient fe rendre à Timour. 78 •& 1 04. Lui 
fait gagner une bataille, 79. 

Mélik-Chah, (ninomaié Jélaleddin 9 troi- 
fiéme Prince dç la Dynaftie des Seljqjjcides de 
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Perfe. Quoiqu'il ne fût pas Taîné de fes frèresj^ 
cependant , Tan de J. C. J1071. Hég. 4(^5 , 
il hérita du trône/qu'Alp-Arflan , fon père , 
lui laiflà , par égard pour les foUicitations de 
fîizam-Almulk , grand Vizir. Dans le courç 
de fon régne , ce Sultan eut plufieiirç guer- 
res importantes à foutenîr , & toutes rarent 
glorieufeihent terminées. Mais fon impru-r 
dencepenfalui coûter TEnipire.Etant un jour 
à la charte , il s'égara , & fut pris par un dé^ 
tachement de Grecs , dont l'armée s'avançoit 
vers Bagdad. Le Vizir , inftruit de cet ac- 
cident , fait monter les Gardes ordinaires 
à la tente Impériale , & le lendemain va en 
Ambaflàde , comme de la part de fon Maître^ 
vers l'Empereur Grec. Celui-ci , charmé des 
belles propofitions qu'on lui fait , yeut don-r 
ner un foible témoignage de fa rçconnoifr 
fance , en délivrant les prifonniers arrêtés la 
Veille. L'Ambafladeur , foutenant toujours 
fon rôle , daigne à peine accepter ces in-r: 
connus , & , la |oie dans le cœur , ramène 
fon Maître dans le capip. Cependant la guerre 
continua., & l'Empereur Grec ayant été 
pris i fon tour , Se , conduit devant Méljfcr 
Chah , reconnut , avec étonnement , fon 
ancien captif. Le Sultan lui rendit la liberté. 
Il ne fut pas fi généreux envers fon Vizir j 
car , cédant aux infldgations de la Sultane 31 
fl qui Nizam-Almulk déplaifoit , il chaflà 
honteufement ce Miijiftre précieux , & lui 
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fubftitua un homme fans talens , qui fit aflàf* 
fîner fon prédéceiTeur. Ce Monarque foible > 
mourut peu de temp^ après cet ade d'inju- 
ftice, au mois d'Odob. 1091. Ramazan485. 
Bibl* Orient. /. 541. Aboulfaraj.r. 139«' 
• Mélik-Chah difgracie un bon Minillre, 
pour le remplacer par un homme vil & mé- 
chant, ^4. Délivré des fers de Kiffar. 70. 

Miran-Chah , troifiéme fils de Timoun 
Sapenfion. 54. 

Mir-Séid-Chérif de la race du Prophète , 
& l'un des plus fçavans Dodeurs du hui- 
tième fiéfle de l'Hégire.. Sa Lettre i Ti* 
mour. \6. 

Mir Sieddih , probablement le même que 
Séid Zieddin , faint Perfonnage recomman- 
dable par l'eflScacjté de fes prières. 31. 

Mirza, pour EmirZadé , fils d'Émir , ou 
de Chef. /2. p. 47. 

Mobarek-Chah de Sanjar , Gouverneur 
de Makhan , joint Timour. 185. 

Mobarek-Khan afpire à la Souveraineté , 
dans le Royaume de Canouje. 1 16. 

Modadir-Billahjtrente-neuviéme Khalife , 
& dix-huitième devla race d'Abbas. Tl étoit 
âgé de 13 ans paflTés , lorfqu'on lui conféra 
cett*e dignité à Bagdad, Au mois d'Août 
908. Hég. Zoulcadeh 295 , il fut dépofé 
deux fois pendant le cours de fon régne , 
& autant de fois il remonta fur le trône. 
Le 18 de Chawal 310, J, C, Mercredi a 
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Novembre 9 31, -il fiit ru^fous les murs 
de Bagdad , par les foldats d'un certain 
Eunuque , qui venoit pour le détrôner. 
Moûadirétoit alors âgé de 58 ans tin mois & 
cinq jours. E/makiriy p. 18 j. Aboulfar.p* 189. 

Moéladir protège la religion dans le troi- 
fîéme fiècle de l'Hégire. 18. 

Mohammed fils d'Abdallah de la Tribu 
de Ccréïche , naquit à la Meke , le Lundi 
II Novembre 570., Orphelin dès l'âge le 
plus tendre , il fut élevé chez Aboutaleb 
Ion oncle. A, l'âge de 10 ans , il entça, 
en Qualité de Commis , chez une fame^fe 
Négociante , nommée Khadija , qui le prit 
enluite poiu: époux. Mohammed vécut ignoré 
jufqii'à l'âge de 40 ans ,* qu'il manifefta la vo- 
cation prophétique (i). L'Ange Gabriel vint 
fouvent le vifiter; fes extafcs devinrent fré- 
quentes; fa maifon fe convertit; fon parti 
le forma , & les perfécutions commencèrent. 
Le Vendredi 16 juillet (fii de J. C. il s'en- 
fuit de la Meke à Médine , où il trouva 
un afyle. C)p fut l'époque de fa gloire & de 
fon empira. Il prèclia fa religion les armes 
â la main. Sqs progrès furent rapides. De 
fugitif , dit M. de Voltaire , il devint con- 
quérant ; &, s'il n*eût ps été perfécuté,!! 
n'auroit peut-être pas réuflî. Avec im air 
noble & gracieux , un ton perfuafif & une 
voix fonore, jirmé du glaive & du Coran/ 

(j) Il avoit alon 41 ans , félon ElmaJdn. 
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il animoit fes Jbldats inyincibles , cdrivef- 
îiflbit ceux que fa valeto avoit fournis^ 
& fe5 captifs deyenoient fes profélites. Déjà 
ilavoit appelléà fa religion les principaux fou- 
Verains de rAfîejquelg^ies-^ans s'étoient rendus 
k fes invitations. Maître de l'Arabie entière j 
i'anibitieux Mohammed nl^ditoit de nouvelles 
Conquêtes ^quartd il fut empoifoniîé dans un 

figot de niouton ; J* C. 15 Mai , ou 7 Juirt 
32!, le ^28 dàSéfer, ou li de Rai>i i«' 11 de 
l*Hég, , l'Ange de la Mort vint lui demander 
la permiflîon d'emporter fon ahie*; permif- 
fîon qui n'avoit été demandée à aucun Pro^ 
phète avant lui, fuivant la remarque judicieufë 
d'un t)o(ieur Mufulman; Mohamnîed étoit 
î>eau j d'une taille otdinaire , il avoit entre 
les deSix épaules une loupe , qu'on regar-^ 
doit conime le type de la prophétie. Des 
inaux de reins & de ventre auxquels il étoit 
fujet ^ ont fait croire qu'il tomboit du 
iftal- caduc; fa bravoure penfa plus dWe 
fois lui coûter la vie. Que feroit-il arrivé 
il la flèche , qui à la première bataille lui 
brifa plufieurs dents ^ eût pénétré plus 
avant ? Parmi une foule de prérogatives 
qu'ils lui attribuent , fes Sénateur aflùrent * 
qu'il eft le premier Prophète créé , & qu'il 
à cependant été envoyé le dernier^ Dans 
ion afcenfion au ciel , il a parcourii les fepc 
cieuix , les Patriarches Se les A^g^s lui ont 
tendu fon falut. Il s'eft approché du trône 
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de Dieu , à la diftance de deux arcs , &c. 
f^oy. Ahoulfeâ. vit. Mohammed, ex edit^ Àrab. 

Sa réponfe ^8. Paroles de Mohammed. 
117. Sa poftéçité innombrable. 2 1; 

Mohammed-Azad , Tun des Minkbachis 
de Tiiriour , défait la troupe noite dans la 

tuerre de Kétuer. 8 5^ Eft établi Gouverneur 
e Condoi & deKoulab. 85. 

MohammedrBeg , frère d'Ali-^Beg , envoyd 
des' préfens à Timour. 183. 

Mohammed Jihankir, fils aîné de Timour , 
tnort dès les comniencemehs du régne de 
fon père , l'an de J* G- 1375* Hég. 777* 
Sa penfion 54* . 

Mohammed Khojah , de la Tribu de 
Taïman , après avoir pris le Ghirghan , s'op- 
fofe à Timour & fe foumet à lui. 120* 

Mol^mmed-Naki , Saint Mufulman peu 
connu* Fondanons pour ion tombeau* i j i. 

Mohammed-Sultan , ( le Mirza ) petit-fik 
de Timour* Confeil qu'il donne à fon aïeuL 
147* 

Motaflem ouMoftazem^Billah,cinquante^ 
fîxiéme Khalife , & le dernier de la race desf 
Abbaffides qui ait régné à Bagdad , fuccéd» 
à Moftanfer , fon père , l'an de J. G* 1142* 
Hég. (540- Deux ans après fon élévation i 
l'Empire , ajfant perdu Ion Vizir , il en prit 
mi autre , nommé Mouiadeddin Aikoumi ^ 
qui , par fà perfidie , caufa la ruine du Kha^ 
life & du Khali&t* Ce Vizir favoriibit k 
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Sede des Chiites ou les partifans d'Ali , qui ^ 
depuis quelque-tempj , excitoient beaucoup 
de troubles dàiis Bagdad. Indigné de voir 
que le fils du Khalife eût ofé punir les plus 
mutins de cette Seâ;e , il jura de SQn ven- 
ger fur It père. L'approche d'une armée 
nombreufe de Tartares , conduite par Ho- 
lakou-Khan , avecqui il étoit d'intelhgence , 
lui fournit bientôt le moyen d'exécuter fôn 
infâme projet. Pour perdre plus sûrement 
fon Maître , il lui perfuada de licencier fes 
troupes, difant que la vénération des Mu- 
fulmans lui tenoit lieu de Gardes. Il n'ou- 
blia pa5 non plus de l'entretenir dans la 
débauche du vin & des femmes , vice com- 
mun à la plupart des f^icaires de Moham- 
med. Les ennemis arrivèrent , & prirent , 
uns peine , une ville dépourvue de défen- 
feurs. Le perfide Alkoumi fift bien reçu par 
Holakou. Il obtint la liberté de toute fa 
famille. Mais Motaflèm étant tombé entre 
les mains des Tartares, fut lié dans un 
feutre & expira tandis qu'on le traînoit ainfi 
empaqueté par toute la ville. Ce Khalife 
étoit âgé alors de 4^ ans & en avoit régné i3 
&c quelques mois. Sa mort ^arriva au mois de 
Février 1158. Séfer (? 5 (? . de l'Hég. Biblioth. 
Orient.p.6i^. v 

Imprudence de Motaflem-Billah. ^4. 

Mothiil Amrillah,fut le quarante-quatrième 
Khalife fubftitué à fon coufin Moftacfi. J. C. 

94^. 
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ij4^.Hég. j J4. Il li'eiit que lé vain titre de 
Khalife. Les Frinces de Diletii , Généraux des 
anùées de Bagdad , s'étoietit emparés de Tau- 
torité; il fut dépofé par eux , ou, félon d'au- 
tres ,. il donna lui-même fon abdication , lé 
5 Août 974. I } de Zoulcadek }^3. JEfewtfJtm; 
Il eft dépofé par A'zaddoulet* r 9. ' 

Mouilà » fils de Jiafar » le febtiéme des^ 
douze Imams que les feékateursd^Âlirévèrent.' 
naquit entre la Meke & Médiné , Tànde* 
J. C. 145. Hég. ii8 , & fixa' fa demeuré*, 
dans cette dernière ville. Le Khalife- Jîarpiiri-' 
le-Jufte» craignant qu*il n'y ^rcitât- quelque»^ 
troubles , le força de venir à Bagdad. îinfin 
fes foupçonscroiflant de jour etf jour , iVQ 
fit empoifonner. Tan de J. G. 799.Hég.^ 
1 8 J,, Moufla étoit alors âgé de 5 5 ans ^ 
il laiflà fa dangereufe dignité dlmam à fon- 
fils ^é , Alî , lurftommë Riza , qiii n çut pas ' 
une fin moins tragique que ion père. D*Her^ 

. Mouilà Jàafar ) père d'Ali. 18. • 

Moufla (l^Emir ) placé au pont de Çenkine, 
vis-à-vis d'Elias Khojah. II i i/6c dan^s letfbrt 
de Corchi contre lïmôur, i«»}. Envelope ce^ 
Prince avec 1 2,000 cavaliers. 1(^3. Eft dé- 
feit. 1^4. Il vient trouver Tiihour. 1^6. 

Moufla Kazim , perfonnage inconnu. Fon- , 
dariop poui: fon tombeau. 131. 

Moufla-Oughan , Prince de la Tribti de 
Kêrkès 9 Ài<M un briggnd trè&^redouté k il 

Y 
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habicoît les montagnes de Soliman» près^Ie 
Candahar > & y exerçoit toi;te forte dt ra* 
pinès ; il avoit tué im Officier de Timour ,' 
ruiné une ville iSkz forte » & fe difpofoit 
à continuer ainfi, lorfque le Prince Tartare» 
employant la rufe , le pria de venir à la Cour ^ 
en lui promettant un département confidé- 
rable » s'il Vôuloit remettre la ville qui lui 
fervoit de j:etraite4 II donna dans Ic^ piège ,■ 
Se Timour ne tarda pas à le punir de tous fes 
crimes y par une mott très-cruelle. Septem- 
bre 1 398. ( Hég. Zoulhajah 800/) Il attaque 
X^acheker-Chah) &c« 151. Sa mort; 155. 

MouvidErlat]( TEmir) placé au Pont de 
Çenkine , vis-à-vis d'Elias Khojafa* 1 1 1 • Wk 
GénéraliiËmeé 100. 

Mozafferiens (les) que les Arabes pro* 
noncent Modhafifêriens » Dynaftie de Perfe , 
qui doit fon origine à un nommé Moham'- 
med-Mozafièr i qui reçut d'un defcendanc 
de Gei^hiskhan , quelques terreins dans la 
Perfe. 11 e,n fotma une petite Souveraineté, 
qui s'accr^t infenfiblèment , & dont Chiraz 
éto%la capitale, Qn fixe le .commencement 
de cette Dyndlie , à Tan i j 1 8. de J. C. Hég^ 
718. EIlç fat détruite par Tibour. J. C. 
1.351. Hég* 795. Jffijioirctks ffwis* Torru L. 
/?. 410» 

Les Mozafiëôens excitent , par leur, tyran- 
nie , les plaintesde leurs (ujets. x^j.- 

Nizam Almulk , grand Yizir de Mélikri 
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Châh-Jélaled^, après avoir riémpli la même 
place auprès ~Alp-Arflan , père de ce'Sul- 
tan. II rendit de grande fervices à ces deux 
Princes ; Mélik-Chah fur-tout eut beaucoup 
à fe louer de fa prudence & de fon intégrité. 
Mais une altercation élevée entre ce Vizîr Ôc 
la Sultane , le nerdit entièrement dans l'et 
prit de Mélik-Chah , qui prêta Foreille aux 
plaintes & aux inculpations injuftes de foii 
époufe- Nizam Almulk , âgé alors d^ 9} 
ans 5 fut indignement chafïè du Miniftère^ 
& fon fuccefTeur le fit aflaffiner , Tan de X 
C. lO^i.Hég, ^i^.Bihlioth. Orient. p. 342, 
Ahoulfarajt prétend qi!e Nizam Almulk fut 
poignardé par un en^nt qui avoir l'air de) 
lui demander 1 aumône. Atoutfaraj. Hifiori 

Nizam A™ulk difgracîé. ^4. Se propofe 
'4e faire le pèlerinage de la Meke. Un Der* 
viche Ten détourne. 67. Délivre fon Maîtrç 
des fers de l'Empereur Grec. 70. 

Oglan Khojah , premier Conjfeiller de To-^ 
glouc Timour. 172. 

Olugtaâimour envoyé par^ Toglouc pour 
rava^r la Tranfoxiane. 170. 

Omar Cheikh y fécond fils de Timour. Sa 
penfion. 54. 

Omar , onzième du nom , fils d'Abdou- 
laziz , quatorzième Khalife , fut choifiparla 
Nation pour fuccéder à fon coufin Soliman >' 
au mois d'Ôftobre 717. Sejfer 90. Après 

Vij 
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fon inauguration , ce Prince modefte 9 qui 
n'avoir jamaii brigué l'^ni^pii^i y refufa W 
chèVàiix d'hbiirieùr ^u'on lui prëfentoir , ôc 
n'eu voulut point d'aiitre quie celui qu'il mon- 
ïôït ordniâurellient. Comme il prenoir le 
themin dé ion ancienne demeure, on lui 
ébferva qu'il devoir s'inflallçr dans le Palais 
au Khaliteù « Les Officiers dç JU^ fuire de 
• 4non prédéceflfeur Soliman Tôccupent en- 
i» cote , dit-ir» & je ne Vois j)as la nécef- 
i* fùé de déranger perfonne , , puifque j'ai 
i>, ma piaifon. Il i&ut leur, donner le temps 
*• de déloger >• , & il continua îa marche,' 
Ce Khalife , ami de 1^ paix , abolir les malé- 
dictions folemnelles , que les Oitimiades , 
fes prédécelIèur^'iaVoieftt établies Contre Ali, 
ifin d'éloigner fès'défcendàns du trône. 
Mais la famille du Khalife.,^ Lïdignée d'uft 
adtç de modération qui pouvoir nuire à foo 
élévation , le fit emppiibnnfer , le xo Fé-' 
vrier 720. Hég. 1 5 de'Kejèb. 101 . D^HcrhclotL 

Omar fur le défenfe^r de là Religion dans 
le premier fiécle de l'Hégire* ly. 

Orous , defcendant dç Genghiskbari , foc 
déclaré Khan de la Tartarie & de. la Rulfîe '^ 
f du Captchac ) au moment où ces contrées 
étoient. bouleverfées pa^ les guerres civiles , 
Pan de J. C. i }*^4. Pour comble de malheur > 
ùh autre, defcendant de Genghiskhan voulut 
fiire valoir* les jdfoirs que la n^iflance lai 
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lâônnoît fur le.Captchac. Il mit Tîmour 
' de fon parti ^ & OrouskEan perdit la vie ^ 
lorfquit é^ît fîu: le point de .perdre la cou- 
ronne, Vznàe J. C. i37(>,ïjég. 778. Ilijl. 
des Huns. Tpm. IF* p* i$i* [ 

ïl envoyé un Ambafladeur à Timoun 235* 
Vaincu par'Timour. 1^6, \ „ _. 

Pir-Mph^mmed-Jihankif , (le Mirza ) fil? 
def Mohammed Jihankir , . .fils d^ Timour. 
11 devoit fuccéder a fon aïeul , qui Tavoît 
défignélui-inêi^e ayant que de mourîi: ; mais, 
jpar les troubles furvenus a la :mort de Ti* 
inour , Jiliankir vît tçutes les efpérances 
fmftréès. Nous ignorons rânhéé de la mort. 
. Co^kii qu'il, donne à Tîmour. 147. H 
reçoit rôrdre'de palïèr le ^end. 150. 
. Roftem (:1e Mir35a). petit-fil^ de Timour.. 
XDrdre qu'il reçoit pour rexpédition de Tlnd^. 

5*50. -\. :' ' ' , ■■ /. 

Sadik*Berlas , defcendant dTldrim-Caratr 
çhar-Nouyian , vient trouvçr^ Timour avec 
quinze cavaliers. 191. 

San-Béhader, de la Tribu de Douldi, eô: 
fait Emir. 100. 

Sanjar , fils de Mélik-Chah , fîxiéme Sul- 
tan" des Seljoucidei qui régnèrent dans Ip, 
Perfe , gouvern^ le Khorauân fous les régnes 
'de fes deux fi-ères ,^ qui fe fuccédèren^ 
Le dernier ét^t mort , l'atf^de J. C. 1 1 19. 
Hég. '513. Sànjâr obtint la couronne y mal- 

V iij 
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gré les oppofirions de pluiîeors Vrétendxm^ 
ientat après, la révolte du Gourerneiir de ïk 
Trânfoxîanele força de paflèr dans cette Pro- 
vince , 8c tout rentra dans l'ordre. LesTurco- 
mansavoient coutume de luî'payer chaque an-- 
née un tribut démontons j le Im ayant refiifé > 
le Sultan leur déclara la guerre , & fut pris 
dans ime bataille qu'il leur livra. Il ne par- 
vint à recouvrer fa liberté que par la fiute ^ 
au bout de quatre ans d*efclj^vage. A fon 
retour dans fes Etats > il mourut de douleur 
en voyant les maux caufés par (on abfence* 
Mai 1159. Hég. Rabipremier'554 , félon 
Aboulfaraje. Hifi. Dynafk^. i$% d^HtrbcL 

P-7$$* ... 

Le Sultan Sanjat extermine les Héréou 
ques. 19. 

• .Sîtr-Bougha ( l'Emir ) de la Tribu dé 
Captchac , . eft fait Emir, i ôo. 

Sarenk , frère de Melpukhan , prend l^ 
Souveraineté deMoultan. iKf. 

Seid Haflàn confeîlle à Timoùr , de quit-* 
ter le défert de Khorafmie. 185. 

Seid Ziaeddin , fait auffi des repréfenta« 
rions à Timour. 185. 

Séifeddin ( l'Emir ) joint Timour & eu 
eft bien reçu. 194. 

Solaïtchi-^Béhader , 4e la Tribu d'Erlat , 
eft fait Emir. joo. 

Soléiman-Chah reçoit le Goûyemèment 
d'une ftontîèrç. 99. 
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Soliman Berlas ( rEmir ) quitte Tannée 
Jette pour fe joindre à Timour. 198* Eft 
un des Chefs de l'aîle gauche , dans le com- 
bat livré entre Tpiour & Bayàzed. î 5 5.S0-' 
Hman » un des Che& de l'armée Jette. 
198. ^ ^ 

Soliman-F^fi , fdnt Perfonnage , natif dé 
la viUe de Ram-Hormoûz. Revenu aflîgné 
pour fon tombeau. 13 1/ 

Sultan Hollain ( le Mirza ) petit-fils de 
Timour , fe jetta dans le parti des Syriens^ 
tandis que Ion aïeul faifoit le Ciêg^ de DaWs. 
n. /y« lo.Confeil qu'il donne à Tiniour. 

Sultan-Mahmoud-Khan , Gouverneur dé 
Déhli^ i'éleva en Souveraki «kns fon dépar- 
tement. Suivi de cinquante mille hommes ; 
il ofa faire face à Timour , & fut mis en 
fiiite» Tan de J- C. 1 399 > de l'Hég. 80 u 
Cette défaite le força d'abandonner iDéhfi , 
capitale de fes Etats , & de s'enfuir cians 
les montagnes de l'Indouftan avec Mélou- 
khan , fon Grand-Vizir , & Général de fes 
armées. Ckériffeddin^ 

Le Sultan Mahmouci -lève Tétendart de 
rindépendànce dansDéhli. iiS. Il eft battu 
par Timôùr. 255. 
> Sultàn-Mfthmoud , Khan de Jagataï , de 
la fafhille -de' GengWs. Timour fàïoit écrire 
fon nom à la tête de toutes les Ordonnances^; 
afin de faire croire qu'il étoit fidèle obfer- 

Viv 
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yâseur des loix de Genghis & du Traité pàfle 
entre leurs ancêtres communs. Sultan Mah^ 
inoud reçut le, titre de Khan i vers Tànr de h 
C 1597. Hég. 800; 

Ce fut lui qui ^rit Bàyazed. ijtf. Ordre 
donné à Sultan Mahmoud ou Mohammed. 

Sultafr-Mphammed-Khan 5 le même que 
Suïtan-Mahmoud Khan de Jagataï. f^oyei 
t article précédém^ ,^ 

. Tabane-Béhàder^ de la Tribu deDouldî, 
fon combat avec Todàmich y &c. 84. Eft 
fait Et|îir^ loo. 

tach-Khojah , de la Tribu d'Arghoun* 

Eft fait huitiéçiç JBnïiî^- 99* . 
. Tâiî -Bilkh ^ quarante-rquatriéme Khalife l 
êc le vingt-quatrième des Abbaffide^ , fut élevé 
a cette dignité a la place , & du vivant de 
Mothiilr-Aitirill^h fon père, par A*zaddou- 
let le biléiîmtei Au mois d* Août 974^ 
^e Zoul'cadeh 3 ^j ; Mais fon prptedeur étant 
mort, Tali-Billah fiit dépofé à fon tour 
par Un autre Prince Dilémite , & ^ njourUt 
à l'âge de 76 ans. J. C. 1003» Hég» 393» 
Un Hiftorien Ar^e reniarque très-bien 
que ie«_ Princes Jpilémites ouBoirides, qui 
font les mêmes, avoient alors l'autorité fou* 
.veraine , & les Khalifes; n étoient que des 
fantômes décorés d'un ^in,. rita:^.. Slmakmi 
i3 I & fuiv. , 

Il eft fubfUtué i fon ipère, ?p. .. 
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, ':T^eliBëhaier9G6uvernoiir de Khionkj; 
toinbê.)fur«'>Tinîôuç avec loeo hommes"* 
ï8l^''j ci-ir^ :^. .. :• .. . /: .'.' ■^-- • ^ . "^ 

Téin^iuîmii quoû appella dans la fuit© 
Genglïîskhàfe, (i) naquit Taa de J. C. 1 15 4.- 
Héj^. 5o<^5^.^>.felQî^;M.:Pçtis* Mais M. .De 
!&^^e$-pladçe.;cetî;e,nalfiànce 10 ansphil 
J^d^hQ^^JL jufc}^ Hèg. 55^. Il vint au monr^ 
de avec du fâng caille dans les mains. Cft 
nét(^tz:,i^émâ qu'un fimple chef xle 
Horde ^ il commença) pat .envahir kii 
Hordes Voifiiie^ dife, la.fierine i Se ^ après 
^vpir foureâts:p^fi|ue tmis.les Tartarcs dii 
î:î<?r<fc:il .teuriu 1^ amies contte ceux d«( 
rOrient , fubjugua. la pafliefeptentrionalô 
4e Jar.Chiat^LS^tpQilîâj^a^iite fuo TAiie 
^occidentale, L'Iran 6c ht Tourân reçurent 
|i^. loiiîi bijriéioiré l'aiccpmpagna jpar-tput. 
5éstr46»S5& fes cottquêtes^le rendoient yrai^ 
pi6nfei4i4Mià'éreJjei|«âcurf^ de Timoar, 
qm «Itiwck» ^tfd^i renv/ôxia tous les trône» 
iéij^yMvi^^ guerrier în- 

f^û^mèlv^àxtoit èé. iiouveaux exploits , 

3uandt la Tm^rt l'enleva. djB deffiiSii^n char 
«Vyiâttèfe.^ilivilôncoriàfitfderm hedfe 
jtrois dé ièsiSs; Jagatàïi>-O^Î de fouji ; Ynn& 
nppioaéi Xouli* était mon depuis iîx mois* 
'■1 M l t ^ i ' i i j ■ ••Tï-f r- 1 ; " r ff , ■ ' - ■ ; ' r . ; m ^ ^ 

Itti fut^4*onné|>|r Uâ Fro^kète Turcomàti, lorfqù'il 
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Mus ks en&ns repréfencëretit leur père ;^ 
& le Prince exmraiu , leur diftciboa ké^ 
vaftes conquêtes, il mourut au mois d*A<>u€ 
1217. Hég. Ramazan é%4\ dam h vingt- 
cinquième année de Ton régne. Aioktjfitràj.p* 
foï.^d'HerMot.p. 3 %i^Hifi. des\ffmf* Tonu 
JJIé p. 1 o, M. Peôs diffère d'tmê année j il 
mer 61 ) poùîr fi4« H^* àe iGckgkistaiu 

p. 490. ' '"/^^ ' ■ 

t Genghiskhm & llmour fbrtoîent dé là 
joème fouche. tyÇ. 

Témouke-Béhader eft envoyé au-de-U 
da fleuve de Termez, avec trois hommes 
pour prendre des renfeignemensr£lr les Jettes» 
197. Son rapport. 198. - • 
- Témouké^KoutcIune é vent fe joindre i 
Timour. 1 8tf. - 

Timour commence ia carrière dès T^è 
de IX ans. 4^ Timour accepta" la pl«fe de 
Vizir , & de Génécalaupcès d'Eiias^Khôjah « 
pour être utile aux créature de Dieu; 6i\. 
Eft fait prifonnierpar Ali-Beg. 70. FotèeilîS 
gardes^ & cecouvreia Kberté l'épéeà laJiii^. 
70 & i%|. Met 4000 Turcsi^n Ubértë; 7*74 
ifttruit les temples d'Idoles érigés^dans Tbi^ 
douftan. î i j. Prend le Fort de Cdr<*Itti> lôj. 
Tiotour follicitié par Toglouc^^d^'all^ aû^ 
près de ce Khan, i (7 7..Timour .tire des préfages 
dans le Goran. ti^p. Va trouver fejS^ndrs 
de Toglouc. 170. Reçoit Je gouver^meiat 
de \z Tranfûxiane. i^^* Tiinow cwé&cai 
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Général & Confeillcr d'Élias-Khojah. 174, 
Il aflemble la Tribu dé^Berlas contre To- 
glouc Timourl 177. II combat Tékel Bé- 
narder. i8i« Il ne, lui refte plus que 10 
hommes* liu II eft Bdt prifonnier, ôc fe 
délivre. 183. Va en Khoraflàn , avec tfo 
hommes. 185. Il difperfe fes troupes, 8c 
part pour Samaçcaride. i8(j. Il y refte ignoré 
penclant48 jours. 187. Son expédition dans le 
oiftan. 189* Il eft blette. 190. Il bat Tar- 
mée Jette. 10 1. Il pafle le Jihoun. zoi. 
Il foumet le Badakhchan. 205* Il va vers 
le Khotaiane. 106. Timour a une révélation. 
m. Il bat Elias Kho|ah. 114* U rétablit 
la tranquilité ,dan$ la Tranfbxiane. 22 u 
II dide des loix à cette contrée. 22 1^ Ti- 
mour n'étoit certainement pas le fils d'un 
Berger. (> 5. Chafïède la Tranfoxiane le refte 
des Ouzbecs, 229. Timour prend le Khoraf- 
ian. 234. Subjugue la Grande-Tartarie. 23(3. 
Se rend maître d*Iiphahan. 238. Timour 
gagne^le porte^enfeignedé Toftamich. 241. 
Timour prend Bagckd. 245. Timour entre 
dans la Grande-Tartane. 24(3. S occupe de 
la guerre iainte de l'Inde. 251. Se couvre 
d'une armure. <?.59. Il écrit a Bayazed. 2^1. 
Tunour fait fon entrée ^i^orieufe à JBagdad. 
2(>5. U part pour faire la guerre à Bayazed. 
166. Timour , vainqueur de Bayazed , arrive 
à Samarcande, Se meuit a Otrar. x6S, 
Timour-Khojah-Aglan p. de la Tribu de 
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Moghoul, éft f^t Émîr.. loô. ; • ' 

Toâsamîch ,, defcenaanc dé Geiighîskhan 
avoit'pàr cette naifl^'ce deS droits fur le 
txône de k Grande^Târtarie & de la Ruflîe* 
Aidé de Timotir ,. il obtint la couronne. 
On a vil ,* dans \diVie iÔc dans'fes InjUtUts , 
comment iî fe c( (on bienfai- 

teur , & quelle fu è fon iJ^gra- 

titude. Dépouillé y^ Todtamich 

erra long-temps la Tir tarie 

& de la Kuffie, lé au fonds 

iie là Sibérie , oi igi^", ràn.de 

!• C. 1 ^oô.JIifi. i lé IV* p. 3 7 } . 

TodamicK bien reçu paf Timour. iio. 
& I î S* Il livre bataille à Timour, & prend 
la fuite. 143. 

Toglôiic -Timour -Khan de Jâgataï , & 
virigt-troifiéihé dèfceildant de Gehghis , ha- 
bitoit le pays des Jettes. Comme fon titre 
& fanairiance lui donnoient des droits fur 
la Tranfoxiahe , qui depuis quelque temps 
^'étoit féparée du Royaume do ïagataï, il 
choifit un moment où les guerre^ici^es dé- 
thiroieht cette ProVînccf^ pour la faire ren- 
trer foui faMomination* Il parvint à y éta- 
blir fon fils Elias-lthojah , &' niourut vers 
fan de J. C. i}(îi. Hég* 7(jÔ. Cfiériffeddin. 

Il confiilte Timour. 163. Il pafle le Sihôun , 
& fait des fomtnations â mffèrens £fnir$. 
i/>7. Revient dans! îa Traftifôxiane. 174^. 
Vtut faire mourir Timour. 177. 
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Toglouc-Khojah-Çerlas j.renconwe-.Ti-- 
mour ^yec fa divifion., 194. 

Toubac - Béhader'fe joint i Timour; 

?94-: . . /■' ";. / - 

Touk-Tinîour, de UTriBu dç Jalaïr ; 
cft fai>: huitième Émir. 99. ' ' 

Toulan-Bougha , envoyé à Timour par. 
les Emïrs qui abandonngiçnt l'armée Jettet 

198. , 

Tounieneb-Khan^pèrc de Cabul-Khan & 
de Caiouli-Béhader , ôc quatrième ancêtre dé. 
Gerighiskhan. Ce Prince ètoit très-verfé dans 
Texplication d^s fonge^. Un jour y Cajouli 
vint lui en racoàtes^<leux qu'il avoir eus dan$ 
la même nuit. 

' M Tai vu , dit-il y fortîr du feîn de Çbul^ 
Khàh mon frère , quatre étoiles , dont la 
dernière plus brillante que les autres, éclai- 
iroit la furface <ie la t^re j elle donna naif- 
fance 4 plufieurs autres moins coniidérables^ 
mais qm reftèrent fur Tliprizon > long-temps 
après le coucher, de la grande étoile. Alors 
je me réyèfllai. Tandis que je médirois fur 
Ce fongé ïrîyftériéux ,^^le fommeil me furprit 
encore ^ 8c y dans un npuveau fon^e , |e 
crus voir fept étoiles i*èlancer hors de moi j 
ôCy chacune d'elfes parcourir une partie du 
ciel ; elles furent fuivies d'une huitième , 
qmfûrpadoit les précédentes par fa grandeur 
& p^ Ùl lumière '1 car elle édairoit toute la' 
teirre 'j d'autre^ étoiles , forties de la grandç' 
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"H^ fttccédèrent » ic fournirent auili leuf 
courfe ». Touméneh , qui avoir écouté at- 
tentivement: Cajouli y fit d'abord venir 
Cabul-Khan » & alors parla ainii à fes 
deux enfans : c<Par le premier fonge de 
mon fils Cajouli ^ je vois fortir de la race de 
Cabul-Khan , quatre Princes qui occuperont 
fucceflîvement le trône des Mogols ; mais 

ne partie de la terre 
a entre fes enfans >»• 
n y Bartan-Béhader» 
;hislchan )• 

m'apprend que fept 
ice , commanderont 
les armées fous les Empereurs ' Mogols ; 
mais que le huitième fera le plus grand Con- 
quérant qu'on ait jam^s vu , & fa nombreufe 
Softérité régnera jufqua la confommation 
es fîécles ». Noire crédule Auteur ajoute : 
«En effet fept Princes iflus de Cajouli, fii- 
rent Généraux dès Armées Mogoles , & Ton 

{)eut voir , dans la Fie de Timour qui étoic 
e huitième , s'il a démenti la prédiâion de 
fon aïeul ». 

Cette explication détermina les deux frè- 
res à paflèr la tranfaétion dont nous avons 
parlé y p. 175 des Jnjiituts,^ 9 & qiû afsûroit 
l'Empire à la pofténté de Cabul4Qian. Cet 
ade étoit encore fi refpeété i du temps, de Ti- 
mour , que ce Prince n'qfa jamais le violer. 

Touméneh , père de Cabul-Khan & de 
Cajouli Béhader. 174. 
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rV.F«HÀNiSTAK ; c'eft-à-dire , le ^ys 
des Afghans , ou Oughans:, PeufJes qui 
liabitc^ent les montagnes de Soliman » près 
dû Candabar? à TQueft de i!Indus» 

L'A^haniftan conquis par Timour. 154^ 

AIa|ou; (château d' )pris par Timour. i^y. 

' Aiep^ que les Orientaux écrivent HaM j 

maintenant capitale de toute la Sjrrie. Âbcoik 

fiia pkce^cette ^e aa 3 5 •degré 50 minutes 

de latitude ic 61^ degré 10 minutes delon-* 

gitude fur le Singa. Ses fortificadons font dé-* 

truites. Une partie d'Alep^ fituée fur crcMi 

c&teaux \ dont le -plus! élevé a la citadelle £at 

fofifonmiet. Le refle de la ville s'étend dans 

lo^ plaine. Lès habitans couchent , pendant 

.les grandes chaleurs y fur le toit de leurs mai^ 

ions, fait en plate-forme. La foie de Perfe^ & 

les dcc^es. médicinales conftituent la plus 

forte partie de leur commerce » qui eft bien 

tombé d^niis qu'ion a découvert le cheoûn 

des Indes par mer. On y compte foixonte-» 

quatorze quaitiers, & quatorze mille maifons.^ 

Seloti^les meilleurs Géographes » Alep eft 

l^ancimnè'fiesifaaea , à ii lieues d'Alexany 
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drecte , ^ à 18 de TEuphrate. t^çyàg. iQt^ 
feuTomm h p. ^^. f^<^yf^' ^^« U Bruyn^Tem^ 

Timour prend cette ville. 160. Bayazed^ 
eiivo|re àes tcoupes xontr'eUç. 24^^ . • 
' 'Artiàuyehi TOxus ou le JiKouit^ui, ei«. 

Îaflànt par la ville d'Amouyeh , dans la 
Tanfoxia^e » 4p^ prend le:nQm£ t^^Sc xxi^ 
t^oyei le Jihoun. ; ^ . . ! :* 

. Anatolie. Foyéi Roum^ : 1 . Jtr.; .. 
Ancyre, qudbs Turcs écdYmt.Angauroïi' 
'Ancourraiy eftune-yilleJd'Anatolie ^flcùéèfur 
la croupe d une icoUine , à 150^ milles de 
ConfEancinople , lat;j.9 d. ;oni.^longf $(^d. 
1 j m. Elle eft célèbre par liviftoire dç Pom-" 
péefur Mithridaces , Se paf celle jdeLTiï];iour 
for Bayazed. Cette viUe > fous le régne de 
Néron , fat érigée en capitale de la Gaktie. 
Ses «murs, compoTés 'de morceaux de cotDm'< 
nés y d-archiaràvdsv&^de marbres antiques j^ 
fiés avec de la boue , ont environ^ un niille: 
&• demi, de longueur. L'air eft-Xr^ffec àl 
Aûcyre , & Teau fort rare. Oh' y compte!, 
nîàintenant 1 50,000 âmes. Il y a plu$ de': 
cent Mofquées. Le poil de chèvre , quiferc; 
à &briquer Iqs camelots , forme une branche^ 
dé commerce très-côhfidérables pour la -ville. ; 
Il eft défendu de tranfpor^er la toi£m des> 
es , &ns être filée » parce quo cette o&f) 
ibii r^fervéc pour les; hàbitaiis. I de la' 
S^ de la €aibpagné>lçuriiuaiit leiitxôyôrt 
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et gagtier leur vie. Les environs d' Ancyre prcH 
duilent d'excellens vins rouges , & Ton re-i 
cueille du riz fur le bord des rivières voi- 
fines. Pockocke. Deftripc* de t Orient. Tom. V\ 
p% 191. Busieij* Epiji. p* 81. ex edic £/:(ey. 

Timour prend le chemin d' Ancyre. 1^4. 

Andujan , ville de la Tranfoxiane , ( le 
Mawarannahar )* \ 04. 

Arabie , villes d^ l'Arabie. j8i 

A'rafat , montagne fituée k un mille de 
la Meke. Elle eft en grande vénération parmi 
les Mufulmans , parce que j félon eux , Adam 
& Eve , bannis du Paradis , furent condam- 
nés à pafler 1 10 ans éloignés Tun de l'autre, 
pour raire pénitence , & qu'après cette lon- 
gue féparation , ils fe rencontrèrent Se fe re- 
connurent fur le mont A'rafat y qui a tiré 
fon nom du ittot Arabe Arafa , qui fignifîe 
reconnoitre. Les Pèlerins de la Meke font 
obligés de refter un jour en prière fur cette 
montagne. Gagnier ^ Vie de Mahom* Liy^ 
FL Chap. \6. 
. Pèlerins égorgés fur le mont A'rafat, 1 8. 

Arghoun , ( Tribu d' ) reçoit le Tem haï 
99. Tache-Khojah y eft fait huitième Emir. 
iiid. Vingt autres perfonnes font élevées 
aux dignités^ ibidem* , 

Arhenk , ville qu'on fuppofe être 1» 
même qu'Arhenk-Serai , dans le Tukharif- 
tan^ fur le Jihoun. lat. 57 4- long. 8^7 ai 

X 
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' Cette ville eft conquife par Ki-Khofrou Se 
Aljaïtou-Bardi. iio. 

Arkanat , Tribu des Turcomans.qui habi- 
tent au-delà du Jihoun ( TOxus). 170. 

Arfef , vallée de la Tranfoxiane. Timour . 
y campe. 191. 

Atchighi 5 pays montagneux , près le Ji-^ 
houn. Timour y campe. 188. ----. 

TAzerbaïjane eft une Province de Perfe ; 
qui fait partie de l'ancienne Aflyrie. Voici 
les bornes que lui donne M. Otter. f^oyag. 
en Tùrq. Tom. L p. 218 j elle a l'Arménie à 
l'O. , rirac-Ajémi , & le diftriâ: de Chere- 
zour au S. , le Dilem & le Mazenderàn à 
l'E. , le Chirvan & la mer de Khozar ( Caf- 
piennc) au N. Sa longueur eft de 97 lieues , 
ia largeur de 55. 

l'Azerbaïjane, paysaflez fertile, malgré les 
montagnes qui le couvrent en partie , paroît 
être le berceau du' genre-humain. Iln'eftpas 
éloigné du mont Gordien , où l'on dit que 
l'Arche s'arrêta. Les Guébres prétendent que 
Zoroaftre y naquit & y établit le preniier 
culte du feu. Ils offrent pour preuve de leur 
afl^tion 5 le nom même de cette Province , 
qui , dans l'ancien Perfan , fignifie Maifondu 
feu. La racine de ce mot , félon Golius j Not. 
ad Alfrag* p. )$ yÔc Hyde , de vet. Relig. fer* 
fan p. 57<>. novn edit.y eft Adur^ ignisj en an- 
cien Perfan , & uâbadakianymanfiones* Con- 
fultez encore > Index Geogr. in vitam Salade 
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Toftamich envoie une armée contre cette 
Province. 145: Timour en châtie les féditieux, 
i57. Il y féjourne. i(^j. Il en ^ârr* i6^i 
Cette Province conqiiife par Timour. 137. 

Badakhchan, ville de la Province de Bal- 
kh 5 dans la grande Biikharie , ^u pied des 
inontagnes qui féparent l'Indouftan de la gran- 
de Târtarie , fur la rive Septentrionale du 
Jihoun^, environ à 100 rriilles de la fource 
de ce fleuve , & 130 milles de Bal k hé ht. j^ 
d. 16 m. long* 94 d* 35 m. Sa fitaatioîi 
la rend prefgu'imprenable. Les environs de 
cette ville font remplis de vignobles & de 

{*ardins ; on tire de fes montagnes , des rubis- 
)alais 5 des lapis Jazuli , de la pierre d'amyan- 
the & du cryftal de roche. La grande quan- 
tité de rivières qui arrofent la contrée > en 
fait un pays de bois & de pâturages* On y 
trouve àes cAevau)^ excellent , & Tes habitani 
qui demeurent f jus dJs tentes, mènent une 
vie errante comme les 'Nomades. Aioul* 
feddé Clim^ XXyî. Otter* Tom. L p. 208e 
Abulgha:^ HijL. des Tatares. /• 5 î- 

Royaume de Badakhchan ,- donné à l'E-» 
tiiir Khodadad. 99. Les Princes de Badakh- 
chan j fe foumettent à Timour* lo^, & 

Bagdad j Capitale de rïtàc- Arabie ^ 
fituée fur le Tigre. Iqng. 70 latt 33 d* 

è5 m* Elle a été bâtie avec les ruines de 
abylone ^ mais non jpas au même endroits 

X ij 
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L'Euphrate divifoit Tancienne Ville; celle- 
ci au contraire, eftfur les bords du Tigre, 
à une lieue au-deffus du confluent de ces 
deux fleuves. Ce n'étoit d'abord que les 
maifons de campagne des habicans de*Ba- 
b)tlone;^ils vinrent y fixer leur féjour , après 
la deftrudion de leur ville. Un Eunuque 
de Chofroès , à qui fon maître avoit accordé 
autrefois 5 foit raitendance au la propriété 
de ce territoire , lui donna le nom de 
Bagdad y Don de Bag ( Bacchus divinité 
adorée dans l'Orient. ) Ce fiit par averfion 
pour l'origine de ce nom , qu Aboujafar 
Almanfour , qui fonda la ville , l'an de 
J. C. 7^1. de THeg. 145 , l'appella Da- 
rejfelam la Maifon de paix. Elle étoit au- 
trefois la Mcre du Monde , &c la Reine des 
Provinces ; mais les guerres civiles y & les 
invafions des Tartares ne lui ont lien laiffé 
de fa première fplendeur. Cependant les 
Caranyanferaïs , les Collèges & les Mina- 
rets» fon encore très-nombreux à Bagdad. 
On y remarque plufieurs Minarets tellement 
penchés , qu'on les crqiroit prêts à tomber; 
& le peuple toujours porté â la fuperfti- 
tion 5 eft perfuadé qu'ils fe tiennent ainfi 
inclinés pouf faluer la Meke. Aboulfed* 
Clima ^IIL Oléar. Tom. I.p. 550. Otter. Tom*^ 
h p. \6%n Ind. Geogr. in* vit. Salad. 

Bagdad , conquife par Timour* X44.,Pcife 
une féconde fois & rafée* 2 ^ 3 • 
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Bakhaf & Jilleh. Départemens affignés pour 
Tentretien du tombeau de. llmam Ali , fils 
d'Aboutaleb. èjo. 

Bakhar - Zenden , . village de Bokhara > 
renfermé dans le grahd mur de i x lieues , 
pu Farafanks qui environne le territoire de 
cette Ville. Timour y cache fon époufe. 

Bakhter-Zémine. Ce pays répond à la 
Baûriane des Anciens , qu'on nomme 
auflî le Khoraflàn , ce nom fignifie en lan^ 

Sjue Perfanne , Terre de f Orient y en eflfêt 
a Ba<5triane ou le Khoraflàn eft fitué à l'E. 
de la Perfe. Il paroît que Timour en par- 
lant du Bakhter-Zemine > entend non-feule- 
ment le Khoraflan , mais encore tout le 
pays qui s'étend à l'Orient , jufqu'à la pro- 
vince de Candahar. Le Bakhter-Zémine ^ 
conquis par Timour. 4 & i88, 

Balkh , Province fituée au S. de Samar- 
cande, & à TE, de cette portion de la Trans- 
oxiane , nommée Bukharie propre. Les Géo- 
eraphes modernes «lui donnent ^60 milles 
de long , & 1 5 o de laijge. Le territoire 
qui eft très-fertile, touché au Tukhariftan, 
au Badakhchan & au Bamijan. Le âeuve 
qui lîarrbfe s'appelle Dahach , & la Ca- 

Êitale porte le même nom que la Province* 
lie eft fituée félon Ulug-beg, au yi d» 
de long.,& ^6 à. 41 m. de lat. à 50 milW 
S. de Termez. Elle eft longue J^unc demh 

XiiJ 
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i'uue , & large de deux milles. Sqs environ^ 
font remplis de jardiiïs^ où Ton cultivQ 
4es citronniers & des caiinctf à fucre ; \q% 
melons y parviennent à une telle groflèur, 
qu'un chameau n'en peut guères porter plus 
de quatre. Cette Ville â produit des homme$ 
célèbres par leur fcience & leur piété. Les 
Mogols de Genghiskhm la prirent,& en maflâr» 
Crèrent tous les habi tans, l'an. de J. C. iili 
de l'Hég, <^i8, Balkh , eft la Baâxis des 
Anciens , fîtuée dans la Baâriane. Aboulfed. 
Clim.^ XXll. Nqt. in ffiji" regum Perf. Mir-^ 
kkond. p. lié. 

La province de Balkh , enlevée à Timour 
par Hoflein. 117. La ville de Balkh récia-t 
mée par Hoflein 119, 

Berlas , U Tribu (de) Cette Tribu habi^ 
tpiç la Tranfoxiane , près la ville de Kcch , 
<k Timour y avoit pris naiflance. Elle reçoit 
le Temgha. 9 c;. On en tire quatre Généraux 
(Emir al Omra) 99. Deux Emirs,, itid* 
C«nt Minkbachis, ibidem* Elle s'allemble 
auprès de Timour. 177, Elle devient illuCt 
#itre. 12 1. 

Bokhara , Capitale d'une province de cette 
partie de la Tranfoxiane , maintenant ap^ 
pellée Bukf^arie propre. Aboulféda , qui 
donne à cette Ville le titre de Capitale dç 
la Try^foxiane, la place au ; 9 ci. jo m. 
de lat. & 87. d« 30 m. de long. Les ha- 
^itan; fe font remarquer^ par l'é^ance dç 
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leurs batimens. Ils tirent leur bois des jar- 
dins ou du défert; & l'eau qui arrofe leurs 
champs , vient du Sogd , province dépen- 
dante de Samarcande , à i E. de Bokhara» 
Cette dernière ville réuait plus de 1 5 Faux- 
bourgs , dans un mur de 1 2* lieues dé cir- 
cuit , & hors de l'enceinte duquel il f a en-* 
cote des places dépehdantes de la Capitale. 
Les environs font délicieux, & produiferit 
des prunes qui, félon Piétro délia Vallé, 
ont une grande réputation , & la méritent 
par leur bonté. Aboulf* XX ^ ^/ Clim. Mawa^ 
ralnahp. i<j fr 38. Voyag. de P. délia Vallé. 
Tom. IF. p. 425. 

Timour répand deux cents perfon nés 'dans 
les environs de Bokhara. 18^. Il y cache 
{a femme, ihid. 

Cachemire , Royaume fitué au N. du 
Lahor , vers les extrémités de l'Indouftan , 
dans le Caucafe^ même ,• entre les monta- 
gnes du grand & du petit Thibet , & celles 
du Raya-Gamon, s'étend du $4 d. 10 m. 
lat. au ^6 d. 5 m. & du 104 d. 20 m. long.r 
au 108 d. 15 m. Selon les traditions du 
pays, ce n'étoit autrefois qu'un lac, donc 
un faint vieillard fit écouler les eaux , en 
ouvrant le fein d'une montagne. Mainte- 
tenant c'eft une campagne délicieufe , en- 
trecoupée par àts colHnes & des ruifleaux , 
longue de 50 lieues, & large de jo ou 
12. enrichie des plantes de TAfie 6c de 

Xiv 
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J'Europc, Les rivières qui defcendent dea 
montagnes , dont Cachemire eft entouré 
comme d'un rampart , y entretiennent une 
verdure & une abondance perpétuelle. Des 
champs bien cultivç? , des prairies émaillées 
de fleurs , d^ s malTonsî enievelies fous des 
bocages toufïùs , donnent à ce Royaume l'af- 
peâ: d'une immenfe jardin. Les montagnes 
voifines, chargées de bois & de pâturages, 
nourriilènt beaucoup de gibier , de che^ 
vaux , de vaches , &c. Les abeilles ^ fi 
rares dans llnde , ont là établi de nom- 
breufes répubhques, dans le creux des ar- 
bre?. Derrière cçs premières montagnes, 
on en voit d'autres beaucoup plus élevées, 
leurs cimes < toujours couverte^ de neige , 
brillent à travers les nuages doilt elles percftit 
le fein. Les habitans renommés pour leur 
efpriç , mènent une vie frugale & innocente. 
Enfin les femmes ne font pas le moindre 
ornement d'un pays fi propre à enflanv 
mer les paflîons. Doit-K>n s'étonner que tous 
ces avantages ayent valu à Cachemire le 
nom de Paradis de t Inde ? L'intéçellànte defr 
çription de Cachemire , faite par le voya- 
geur Bernier , nous rappelle celle du Valais , 
' par Saint-Preux ^ & de la charmante ifle de 
Tinian, dans l'Amiral Anfon, Voyez Berniery 
Tom. ILp» iGt. 

Une p^tie des troupes de Timour paffe 
auprès de Cachemire 5 pour fondre fur Je \j%-. 
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Le Candahar , Province de Tlnde , eft 
borné au N. par le pays de Balkh, à TE. 

Î>ar le Cabouliftan , au S. par le Bucor & 
e Sejeftan , à TO. par les Etats du Roi 
dfe Perfe. Ce pays quoique très-montagneux , 
fournit abondamment tout ce qui eft nécef- 
faire à la fubfîftance de fes habitans. La 
partie feule qui touché i la Perfe, eft fort 
ftérile. Sa Capitale qui porte le même nom , 
eft fituée fur les confins de la Perfe , & nies 
Domaines du Grand -Mogol. 43(5. milles 
N. O. de Lahor. latit. zj d. 10 m. 
Cette pofitioif n eft pas moins avantageufe 
pour fon commerce que pour fa défenfe; 
car la Nature même a pris foin de forrifier 
cette ville, & c'eft le pa{ïàge des caravanes 
qui Vont en Perfe , ou qui en fortent pour 
aller aux Indes. Thévcnot* Tom. /^. /. i68, 
Figuéroa. /?. 311. 

Timour en fait la conquête. 188 & 234. 
Ordre donné aux armées du Candahar. 1 5 tf . - 

Canouje, Ville & Royaume fitués entre 
les deux bras du Gange , félon Ibnfaid. 
Mais un autre GéogiUphe prétend que le 
Gange paflè à TOrient de ce Royaume » 
dont la Capitale eft fituée au 1 1 5 d, 5 o nx. 
long. & 16 d. 35 m. lat. à 182 lieues 
E. de Moultan. Canouje eft une des p«n- 
cipales villes de l'Inde , tant par fk grandeur 
que par fon commierce , qui confifte prin- 
cipalement en pierres précieufes. Aboulfedx 
Çlim. Xm Hind, 



• 
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Mobarek-Khan, exerce rautorité fuprême 
dans ce Royaume. 1 16. 

Capxchac , (fe), ou le Kiptchac, ou bien 
encore le Kaptchac , nommé par les Euro- 

Eéens , grapde Tartarie , dont il conftitue 
i plus grande partie , s'étend de TE. 
àrO. , depuis le Turqueftan jiifqu*au Volga, 
& touche même à la Crimée. Sa plus grande 
largeur du S. au N. , eft depuis la mer 
Caipienne jufqu a la mer Glaciale. Ses terres , 
fi Ton en excepte les déferts du Nord , font 
excellentes , & nourriflènt beaucoup de bef- 
tiaux. Les hohimes n ont fz^ moins de 
courage que de vigueur , & leurs femmes 
font les plus belles de toute la Tartarie. 
On connoît aflèz leur fécondité par ces dé- 
luges de Barbares tels que les Huns , les 
Gots , les Vandales , &c. , qui , après avoir 
dévafté TEurope , la repeuplèrent de leur 
propre race. Ces Nomades fe promenant du 
Nord au midi , font divifés par Hordes 
avec un Chef particulier , & les Mogols 
qui les ont fubjugués , ont en outre établi 
un grand Khan, auquel les autres obéiflènt. 
ffiJL de Genghis.p. 1 jo: M. Lévêquereflèrre 
le Captchac entre le Volga , T Yaïk , & le 
Don. Mais cet Hiftorien avoue que fes li* 
n^tes ontvarié j ainfiM. de Guignes a pu dire 
fans manquer à fon exaditude ordmaire, 
qu'il s'étendoit jufqu'au Sihoun , ( Taiicien 
Jaxartesi ) HijtM Rujfic. Tom. U.p. 1 2. Hifi^ 
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des Huns* Tom* IL p. Ixxv. & pajjîm^ 

Le decht de Captchac , fignifiela plaine , & 
particulièrement les déferts du Captchac. La 
Tribu du Kaptchac reçoit le Tamgha. loo. 
Les Emirs de Toglouc Timour-Khan fe ré* 
voltent dans le Captchac. 171. Timour en 
fait la conquête. 13(5. 

Çenkine , pont auprès duquel Elias Khojah 
eft campé. 10 j & no. 

Chine , grand Royaume d'Afie. Le Mo* 
marque fe nomme Fagfour. 1^%, 

Chiraz , capitale de la Province de Fars , 
à \j6 milles S. d'Ifphahan , lat. 19 d. 51 m. 
long. 89 d, , Tune des plus grandes villes de 
Perfe, eft environnée de montagnes, & divifée 
par un fleuve , dont les inondations ont 
penfé fouventla détruire. Son plus bel orne- 
ment confifte en vingt jardins publics rem^ 
plis d'arbres énormes , & fous le feuillage 
defquels les dévots viennent fouvent pafler 
la nuit. Ils croyent y voir des lumières 
éclatantes. Ce f^nt , difent-ils , les' âmes 
de ceux qui ont fréquenté ces mêmes endroits 
avant eux. Le territoire de Chiraz eft très- 
fertile , & il y a d'excellens pâturages* Les 
queues de mouton y pèfent 1 8 à 10 livres. 
On y voit trois fortes de raifîns , & c'eft avec 
tin gros raifin rouge , que fe fait ce fameux 
vin ' de Chiraz , le meilleur pjut-étre de 
rOrient , & fur-tout le plus fain ; quoi- 
1JU il ne puifle pas fe garder pluç de trois ans , 
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on le tratîfporte néanmoins à la Chine & auT 
Japon. Chardin* Tom. IX. p. 18 i & fuiv. 

Cette ville conquife par Timour. 239. Les 
habitans de Chiraz fe révoltent. 1 3 9, Timour 
les fait rentrer dans le devoir, 140. 

Chirghan ( Je crois qu'il faut lire dans le 
Texte Perfan Chirvan. ) Province envahie 
par Mohammed-Khojah-Irdi. izo^ 

Chirkend , ville de la Tranfoxiane ^ fituéc 
au Nord de Corchi. lat. 3 8 d. 40 m. long. 
'84 d. 35 m. Timour féjournje dans cette 
ville. 213. 

Chirvan , Province de Perfe , fituée fur la 
mer Cafpienne. Elle eft pleine de montagnes , 
trè$-6:oide , & répond à la partie fepten^ 
trionale de TancienneMédie. Sa capitale Cha- 
mackie, qu*on croit être l'ancienne Cyropolis, 
a été détruite par Nadir-Chah. Aboulféda la 

J)lace à ^3 d. ^6 m. long. , & 41 d. 48 m. 
at. Le Chirvan s'étend depuis le fleuve de 
Gur jufqu'à Derbend. Olearius. Tarm L 
p. 521. Otter. Tom, Lp* 2^3. 

Timour devient Roi du Chirvanate ; c'eft- 
i-dire , du territoire de Chirvan. 4. Le Chir- 
van conquis par Timour. 237. 

Condoz, vill^ du Tukhariftan. Ut. ^6 à* 
3^ m. long. 87 d. 30 m. Mohammed-Azad 
établi Gouverneur des Principautés de Con-»- 
doz & de Koulab. 8 j, Timour fe renddai^ 
cette ville. 205. 

Cof chi , ville de la Tranfoxiane , dont I« 
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véritable nom eft Nekhrhab,& Nafaf chez les 
Arabes. Car ^elui de Çorchi , qui fWnifie 
Palais en Langue Mogole , lui a été donné 
â caufe d'un Palais qu'un Prince fit bâtir 
dans les environs de cette ville : elle eft fituéd 
furies firontières de la Tranfoxiane , au milieu 
d'une plaine , & féparée du Jihoun par un 
défert. On y trouve abondamment de l'eau 
& des fruits y car le territoire y eft en général 
afièz fertile. On voy oit -autrefois dans un 

{)uits , à Nekhchab , une Pleine-Lune , que 
e Peuple reeardoit comme un effet admi- 
;:able de la Magie. C'étoit une écuelle pleine 
de vif-argent qu'un homme très-adroit avoit 
placée au fonds de ce puits, long^' 88 d. 40 
m, lat. 39 d. félon l'Etval. Aboulf. Clima 
XX.VL p* 43. ^Jt: ediu Arab.-lat. GraviL 
J£iJL de Tint* Bec. Tom* L p. }. 

Fortereflè de Corchi prile par Timoijr. 

Damas , que les Arabes écrivent Dimecpk , 
6c à laquelle ils donnent audî le nom de 
Çham , capitale de la Syrie , fubiîftoit du 
temps d'Abraham \ elle eft bâtie au pied du 
mont Liban , dans un terrein des plus fer- 
tiles. Deux pentes rivières très-poiflonneufes 
arrofent cette ville , où l'on trouve abondam- 
ment toutes les commodités de la vie j ce 
qui l'a fait nommer , dans les Livres Saints , 
la Ville de joie & la Maison de voluptél 
Après avoir appartenu fucceiEvement aux 
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aux Juifs (i) i aux Grecs & aux Roniains J 
elle paflTa, en 6^6 de J. C. ,rfjus la domi- 
nation des Mufulmans. Damas eft environné 
d'un mur long de deux milles de TE. â 1X3* ^ 
te d'un milles & demi du N. au S. Parmi 
les beaux édifices qui ornent eette ville , on 
diftingue une Molquée. C'étoit une Eglife 
bâtie par Héraclius , & dont les Turcs fe 
font emparés, & qu'ils ont même embellie.Le 
f)rincipale commeTC'e des habitans eft la cou-' 
tellerie.LeCanoun place Damas au 60 di long* 
*& 3 8 d. j o m. lat. Mais Aboulféda convient 
que les Géographes ne s'accordent pas tou-^ 
chant la latitude de cette ville. Cotovici iti- 
nerau - . ^ii.Pockock. Dejcript. dsPOr. Tomi 
IILp. 550. Ahoulf. Clim. VL ex dit. Arab* 
Lat. p. loi. 

Le Roi Féraje fe rend a Damas. 161 4 Ti» 
mour prend Dama«. i' id. 

Déhly , capitale de l'Indouftan fur fe 
fleuve Jemna , à . i 42 milles N. d'Agra* 3 3 9 S- 
de Lahor. lat. 28 d. 20 m. long. 1 19 d. 30 m. 
Cette ville rebâtie par Jélaleddin^Acbar eft 
toute différente de celle que Timour fac-^ 
cagea & qui étoit compofçe de trois villes ^ 
Seïri , Gehanpenah , & le vieux Déhly. Ces 
trois villes réunies formoient cette capitale 
fi fîoriflàtnte. HljUde Tim. Torfi^III.pé iijw 

(ï) Damas ëcoit fa capitale du Royaume de Syrie. 



Digitized by 



Google 



Gbographiqui. 355 
Déhly eiilevé au Sultan Mahmoud. 1 1 j ^ 

Derbend , ville du Dagheftan , fur la côte 
occidentale de la mer Cafpienne, Oleariu^la 
place à 41 d. 50 m. lat.&75 d. long. Elle 
touche d'une part à une montagne du Cau- 
cafe 5 & la mer bat Tautre côté de {es mur$« 
Elle s'étend de TO. à TE. , fur une lieue 
de long, ôc du N. au S. fa largeur eft 
de 450 pas. Cette ville palïe pour -avoir été 
bâtie par Alexandre , à ce paflàge que les 
anciens nommoient Pyla Cafpia. Les Tar- 
tares y font un grand commerce d'enfans 
enlevés aux Turcs & aux Mofcovites. O/ear* 
Tom. L p. 521 & 1043* CorneiL le Bruyn* 
Tom* IIL g. ^^6. 

Timour conduit une armée dans laGrande- 
Tartarie par le chemin de Derbend. 245. 

le Diaroekir , Province qui fait partie de 
la Méfopotamie. Maintenant elle eft divifée 
en dix-neuf diftrids &'cinq jA^avernemens- 
La' capitale , nommée tan^ Diarbekity 
tantôt Caraémid on Emid , ( & c'eft fous cette 
dernière dénomination qu'on la trouve A^n% 
Aboulféda ) ^ut bâtie par Conftance , fils de 
Conftantin , en 349 de J. C. , ou plutôt 
Amplement reftaurée. Elle eft environnée 
d'un mur conftruit en pierres noires , car 
pables de réfifter au fer & au feu. Ce. mur 
cmbrafte dans fon enceinte non-feulement la 
ville &c les fontaines , mais encore des jar- 
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dins & des champs très-fertiles. Atoulfidi 
Clima. FIL Nota Jac. Reijle^ aiVlLTah. 
Aboulftd. 

Bayazed fait pailèr des troupes par le Diar-' 
bekir. 1(33. 

Douldi , Tribu. Elle reçoit le Temgha , 
& deux perfonnes y font faites Emirs. 100* 

L'Egypte , que les Arabes nommentiVfc/r^y 
eft trop connue parmi nous , pour que 
nous en donnions ici une longue defcription. 
Les Hébreux 1 appelloieht Mefraim , voulant 
défigner par-là deux contrées bien fortifiées > 
(la haute & la baflè Egypte) & Bochart 
a très-bien prouvé que Mefraim duel de 
iWir/bi/r , munitio 5 arx , n*eft pas le nom d'un 
homme , comme certains fçavans le préten- 
dent, mais celui de deux poftes bien dé- 
fendus. En effet , rEg)yte eft protégée à TO^ 
par un défeit inaccefhble , au S. par les 
Cataractes du Nil , & les montagnes de 
rËthyopie,,^K. par les marais deSerbo- 
nis , au N. paHmie mer (zxi% rade- Et , quoi- 
qu'cii dife Reland , nous croyons avec Bo- 
chart, que c'eft le pays qui a donné fon 
nonfà l'un de fes premiers hal^tans , Mef- 
raïm , fils de Cham , fils de Noé. Bochard 
Phaleg. Cap* 14^ Reland de Situ. Parada 
terrejt. p* 11. 

limour devient Roi d'Egypte. 3. L'E- 
gypte conquife par Timour. 160. 

Enderab, ville de la Province de Balkh# 

Iat< 
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kt. î 5 d. long. 9 5 d. fituée au pied des 
montagnes qui léparent la Perfe & les Etats 
du Grand-Mogôl , d'avec la grande Bu-» 
kharie ^ c'eft par Endérab que font ol?ligéés 
^e paflèr toutes les bêtes de fomme , qui 
vont des Etats du Grand -Mogol dans la 
grande Bukharie 5 & cette circulation ton-» 
cinuelle donne aux habitans le moyen de 
faire un grand commerce avec les marchands 
des Indes &: de la Perfe. No t. à tHiJl. des 
Tatar€s\p* i^j, Timour campe à Endérab. 
251. 

Erlat, Tribu, reçoit lé Temgha. 99.L*Emir, 
, Mouvid eft fait Emir Alomra ( généralit 
fîme ) ôc Solaïchi Béhader , Emir» i oo. 

Fars , Province de Perfe qui a donné fon 
nom à tout le Royaume j elle eft bornée à TO. 
par le Kouziftan & par une partie du golfe 
Perfique^ au S. par le même golfe, au N. 
par rirac-Ajémi , &c par Un défért qui fé-» 
pare cette Province du Khoraflan , à TE. 
par le Kerman & le Séjeftan. Les hàbitaiis 
ont tant de douceur & d'aménité , que Mo« 
hammed difoit : « Parmi les Arabes , Dieu 
» a choifi les Coraïchites & les habitanli 
j» de la Province de Fars parmi les Perfans. 
9» Ils iroient cheifcher la religion jufqu'aux 
>» pléiades *> , ajoutoit ce Prophète. Gettè 
Province eft divifée en méridionale 6c fep 
tentrionale. Cette dernière partie eft couverte 
de moutagnei. Là Capitale eft Chirac. Ouetk 
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Tom, p. L ij^.Not. adHifi.rcg* Perfar. ex 
Mirchond. m. 

La Fars 5 conquife par. Timo^r. 257, 
Ordre donné aux armées de Fars. ij^. 

Géorgie ou Gurgiftan , comme l'écrivent 
les Orientaux. C'eft une province d'Afie 
bornée au N. par * la Circaffie , à TE. par 
h, mer Cafpienne, au S. par TArménie; & 
à rO. par la Mingrelie. Sa Capit^e eft Téflis. 
C*eft un pays couvert de bois & de monr 
tagnes , où Ton trouve quelques plaines 
étroites & longues. Il y fait très-froid en 
hiver & ^xceffivement chaud en été. Il j^ro- 
Amt d'excellens fruits , nourrit des volailles 
& du gibier de toute éfpéce. La mer Cat 
pienne 5 qui borde cette Province , le Rùr , 
pu Cyrus (W la traverfe, fourniflent du 
p6i0bn en abondance. Le fang des habitans 
eft fans contredit le plus beau de TAfie. 
«La Nature, dit Chardin , a répandu là fur 
les femmes des charmes qu'on chercheroit 
vainement ailleurs. Point de figures plus 
belles y point de taille plus fvelte que celle 
des Géorgiennes ^ les hommes ne le cèdent 
point aux femmes , quant aux avantages ex- 
térieurs 3^ & ne font pas fans efprit. Mais, 
comme petfonne ne prend foin delfe cultiver , 
ils vivent dans une Ignorance profonde, & 
dans une/^tf fenfu^hté. « Celui qui ne s*en* 
i> ivre pas ^ux grandes fêtes , difoit un 
fi de leurs Patriarches , «niérite d'être ex- 
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w communié w. iJn Moralifte relâché les 
excuferoit peut-être ea faveur de la beauté 
de leurs femmes , & de la bonté de leurs 
vins. La profeffion la plus commune dans 
ce pays , eft l'agriculture j c'eft pourquoi 
les Grecs l'ont nonmié , r«û>pyi<t Géorgia , 
Agriculture. 

Il y auffi des Nobles diftingués par leur 
naiflànce , Se leur attention â ne point fe 
méfoLUeu Ils habitent la campagne par dé- 
dain pour les villes qu'ils abandonnent au5c 
Artifans & aux Négocians. ChérifFeddin & 
P.della Vallé , nomment ces nobles, oyîz^z^rl 
Chard. Tom* IL p. iii. informa^ione délia 
Georgia di P* délia Valle p.i. Chériffeddin* 

Conquête de la Géorgie. 253. Les Gouver-* 
neurs des deux Iracs , fe plaignent des Géor- 
giens. 1 5 5 * Timour foumet ce pays. 157. 

Ghazna ou Ghiznin , Capitale du Sablef-* 
tan , long* 104 d. zo m. lat. 53 d. jj 
m. félon Ulugbeg , fut la frontière du 
Khoraflan vers rextrémité N. O. de l'Inde ^ 
dont cette ville eft un des plus forts comp- 
toirs; Elle doit fon plus grand éclat aux 
Princes Ghaznevides, ct% Souverains de la 
Perfe & à^^ Indes , ainfi noiûmés parce 
que leur Dynaftie prit naiflànce à Ghaznah. 
jiboulfed.Clima XXIIL BibL Oriene.p* ^6^, 

Pierre placée dans la plaine de Ghaznah, 

• 44. 

Hemfa, eft l'ançiehne Emeflè dont Pline ,' 
. Yij 
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ub. y III. c. li & sù^hon^Liè. xy\ 

appellent les habitans EmifenL Cette ville eft 
bâtie dans une plaine fertile de la Syrie , 
à i8 milles de Laodicée , long* 6i d. 
lat. 34 d. 40 m. Le peuple y nourrit 
beaucoup de vers à foie , & fabrique des 
étoflfes d'or & d'argent. Les bâtimens con- 
ftruits en pierre & en mortier , ont un aflfez 
vilain afped } il n'annoncent pas l'opulence 
& les agrémens qui fe préfentent dan^ la 
yille. En effet il feroit difficile de trouver 
dans toutç la Syrie un féjour plus agréable 
& plus fain. Non ^feulement on ne voit 
aucune bête vénimeufe dans tous les en- 
virons 5 mais on prétend même qu'un 
habit lavé dans de l'eau d'Emeffe , ga- 
rantit de la morfure du Scorpion. Cotovici. 
Itineu 597.' Aboulftâ* Clim VL Ckam* 
ex edit* Arabie, lat. p. 104. ^ 

Timour dirige fon attention fur Emeflè. 
258. Il prend le chemin de cette ville. 
z6o. 

Hérat 5 ville du Khoraffan, fubfîfloit du 
tems d'Alexandre, qui fe plut à l'embellir. 
Elle efl fîtuée félon les Etvals au 85* d. 
30 m. long> & 35 d. 20- m. lat. Oléarius 
qui lui donne le titre de Capitale du Khoraf- 
fcn, dit que c*eft la plus belle ville de Ij 
Province après Tous. On y fabrique les jJus 
beaux tapis de Perfe. C'elî le paflage pour • 
aller du Candahar à Ifphahan , & les ïh- 
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Siens Y font un commerce confidérable. Les 
Guébres aboient autrefois un temple fur 
le fomrùet d'une montagne voifîne d'Hérat. 
*Les Mufulmans animés par le5 exhortations 
d'un de leurs prédicateurs y mirent le 
feu. Les Guébres fe plaignirent au Gou- 
verneur qui appella auffi-tôt quatre mille 
Mufulmans en témoignage , & tous en- 
trent l'impudence d'affirmer qu'ils n avoient 
jalnais vu le temple dont on leur parloir. 
Les Guébres étant les plus foibles, î'aflfàire 
n'eut aucune fuite. Aboulfed. Clim. XXIL 
d^HerbeL p. 448. OUarius. Tom* h p. 516". 
Otuu Tom. Lp.it^i. 

Cette ville eft prife parTimour ijj. 

Hirmen , fleuve qui prend fa fource 
dans une chaîne de montagnes placées au 
30 d* 40 m. de lat, &.au 85 d. 35 m, de 
long. Il pafle par le Siftan. Une de fe^ bran- 
ches tombe dans le lac Zere , à 2 3 1 milles 
S. O. de Candahar. lat. 32 d. 10 m. long. 
81 d. 50 m. Timour féjourne fur fes bord». 
188. 

Hiflàr-Chadâmane , qu'on nomme en- 
core Hifarec , efl: une ville du Saghanian , 
(entre la Pent de Fer & la rivière de Va- 
cache 5 Ixing. 100 d. 50 m. lat. 38 d. Elle 
n eft pas éloignée de la province de Kho- 
talane. C«tte ville eft^ enlevée à Timour par 
Hoflein. 1^6. Timour la lui remet. 2 30.' Ti- 
mour 5 en ' rend maître. ;i 3 j . 

y ii| 
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Jagataï (le) contient les provinces de la 
Tranfoxiane , le pays des Ouzbecs & le Tur- 
queftan , c'eft-à-dire toute Tétendue des do-i 
maines que Genghiskhan laiflà en partage 
à fon fécond fils Jagataï , qui a donné fon 
nom à ce Royaume, Hijl. de Genghiscan. 
/^. 495. Les troupes] du Jagataï acquièrent un 
nom illuftrë. m. 

.Jâoun, Tribu de la Tianfoxiane. joo 
hommes de cette Tribu vont trouver Ti- 
mour. 197. 

Jarjan , que les Perfans nomment Kiur- 
kian. Ville du Mazendran à 80 d. long, 
3<î d, 50 m. lat, félon les Etvals, /îtuée 
|)rès d'une montagne dans un pays plat, où 
il pleut toujours* L'air qui eft à la Êdis chaud 
& humide le rend fi mal-fain , qu'on le 
nomme U cimetière du Khêrajfan. Les arbres 
y croiflent aufli vite en un an > qu'ailleurs 
en dix. Les dattes. Us raifins, le bled, le 
çotton & la foie , font \ts principales prodiK- 
pons de cette contrée. Otur. Tom* Lp. 1 98, 
Aboulfed. Clima XXL 

Jarjan ( le) conquis pw: Tihiour. 157, 

Jazaïr ( Diflxiâ; de) aflîgné pour l'entretien 
des çomoeaux des Imams Moufla-^azi , 
Mohammed-Naki & Soliman-Farfi, 1 }!• 

Jellaïr. Tribu, Elle reçoit le TenEigha, 99. 

Jihoun ( le ) nommé encore le fleuve à^A- 
mou , deBa/khÔc de Teéer, eft d'abord formé 
pat l'eau de Carnat , ^ui fort des montagnes 
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de Badakhchan. lat. 37 d, lo ni. , & di- 
rigeant fon cours vers le N. O. , il reçoit 
>lufieurs rivières confidérables , & ne prend 
e nom de Jihoun qu'à Termez. lat. j^ d. 
35 m. , pafle enfuite par la ville d'Amou* 
lat. 38 d. 40 m. Bientôt après , ce fleuve 
fe perd au milieu d'un pays de fables. A 

Quarante Ueues de fon embouchure , il fe 
ivife en plufieurs bras qui arrofent toute la 
Province de Khorafmie j quelque$-ulis vont 
fe jetter dani le.lac Aral , lat. 42 d. , tandis * * Ê^ 
que le principal, qui conferve toujours le nom 
de Jihoun , pafle par la vallée de Kierlavl , * 
avec un bruit qu'on eûtend à la diftance ^ 
de deux lieues , & fe décharge dans la 
mer Cafpienne. lat. 44 d. Le Jihoun eft l'O* 
xus des Anciens. Il a un cours d'envir 
ton trois cents lieues. Il eft tellement gelé 
pendant l'hiver , que les Ouzbecs le panent . ^ 

liir la glace pour faire leurs incurfions dans 
le Khoraflàn. Atoulfed* ProUgonu fur Us 
fleuves. Otter. Tom. Lp* 137. 

La Tranfoxiane foumife i Timour juf- 
quau Jihoun. 173. > Timour campe auprès. 

188. Pafle le Jihoun à Termez.^202. Quitte 
Jes rives du Jihoun. 104. 

Jitteh , « Royaume borné à l'E. par le Tur- 
queflan , au S. par le fleuve Sihoun , à TQ. 
par la grande Tartarie, dont il feit lui-mêmô 

partie , & au N. par un autre coin da Tur- 
.queflan. c< Le pays des Jettes ,fdion M. Petis 

Y iv 



Digitized by VjOOQIC 



J44 T A B t B 

de la Croix , eft à l'O. de celui des Mogok ; 
& au N. de la Tranfoxiane & des pays ar- 
rofés par le ^Sihoun (le Jaxartes). Note de 
fEdic. AngL Hiji* de Getighis. p. 6. 

Timour devient Roi du Jitteh. 4. 

les Jettes , ou Scythes orientaux, habitent 
/ au-delà du mont Imaiis & du fleuve Sihoun , 

qui fépare leur pays de la Tranfoxiane , com- 
me le Jihoun fépare la > Tranfoxiane de la 
Perfe. Timour fit conftruire un château dans 
^Sl^g • une de leurs villes , nommée Achbarah^ &c 
fcnda enfuite la ville de Chahrokhiah , fur 
•le jihoun , pour contenir ces peuples dans 
leurs limites. D'HerbeL p. 383. 

L'armée à&s Jettes battue par' Timour. 
201. 212. 

' Utchi-Botigha, plaine fituéefur les bords 
du Jlhbun , non loin des défilés de Kaz. 
. Timotu: y campe. 198. 

Indouftan , qu'on écrit au/ïî Hindouf- 
tan 5 c< vafte contrée fituée entre le 7^ & le 
37 d. de lat. & entre le (^4 & 93 d. de. 
long, de Londres. Bornée au N. par la Tar- 
tarie des Ouzbecs & le petit Thibet , à l'E. 
par le Thibet, les Royaumes d'Azem d'Ava & 
de Pégu ; au Sud par la Baye de Bengale & 
l'Océan Indien , a l'Oueft par l'Océan In- 
dien encore & par la Pcrfe. Sa longueur eft 
de 2043 milles du S. au N. , & fa mgeur de 
l'E, à rO. eft de 1 4 1 2 milles ». Nous n'ajoute- 
ïon5 rien à ce que dit ici TEditeur Angldis» 
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Nous aurions trop a dire fur cette délicieufe 
contrée , le berceau de la Philofophie , & la 
fource de nos plus belles Sciences ; car c'eft' 
dans llndouftan ,.c'eft chez 1^ Brahmes que 
les Philofophes Egyptiens & Grecs allèrent 
puifer les connoiflànces qu'ils apportèrent 
i leurs compatriotes. Le temps Se les fa- 
cultés nous manquent pour donner une 
defcription fatisfaiiante d'un pays fi digne 
d'être connu. Nous avertironç^ Amplement 
le Le6teur que M. Anquetil à compofé un 
Mémpire fur l'Inde non moins intérefïant 
que tous les autres Ouvrages dont ce Sçavant 
refpeâable a enrichi la République des Let- 
tres. 

> L'Indouftan fortifié par plufîeurs remparts. 
247, Toujours gouverné par le Roi des Rois. 
148. Les Oughans en infeftent les chemins. 
Xji. Lacapitale.de cette contrée conquife 
par Timour. 2 5 5 . Sa réduction, iiid, 

Irab, ville a quatre journées deDouftiî, 
fur la route ^es Indes. Le fort en eft confié à 
Lacheker-Chah. 252. 

riraç-Ajémi ( que les Orientaux nomment 
jençore BiladSljeiel , le pays des monta- 
gnes , eft borné au Couchant par i'Azerbaï- 
jane ,' au midi par l'Irac-Arabi , & le Khou- 
-izi&^n y au levant par lé défert du Khoraf- 
fan & de la Perfe , au nord par le Deilein & 
îe Cafwin. Cette Province ,. l'une des plus 
çpîiiidérablçs dç la Perfe eft çompofée d un§ 
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prtie de lancienne Aiïyrie , de la Médîe 
& de la Parthie. Strabon , lib. xvj , remarque 
que la partie feptentrionale de la Médie ^ 
eft montagneufe & froide. C'eft donc avec 
raifon que les Arabes ont nommé cette con- 
trée le pays def montagnes. Selon Mejidi 9 
la longueur de l'Irac-Ajémi , depuis le Sefid 
roud ( le fleuve blanc^ jufqu'à la ville dlezd , 
eft de cent foixante farafanks j& fa longueur 
mefurée , du Jilanat au Khouziftan ,' eft de 
cent. Aboulfed. Clim. XIX. Bochart. Phaleg. 
lib. 111. cap. 1 4. Hyi. not. in leiner. mundi^ 
p. j^. ex edit. Sharp e. 

L'Irac conquis par Timour. 137. Les deux 
Iracs conquis par Timour. 145. 

Llrac Arati , ou Amplement l'Irac , eft 
borné à TO. par le Jeziré , ( la Méfopota- 
mie) & l'Arabie déferre ; au S. par la même 
Arabie , le Golfe Perfîque , & le Khoreftan ; 
à TE. par rirac-Ajémi , jufqu a Holwan j au 
N. *I1 conferve les mêmes limites jufqu à ia 
Méfopotamie , d'où nous fommes partis. 
L'Irac s'étend en longueur à la droite & i 
la gaucjje du Tigre ; c'eflhà-dire , du N. au 
S. , depuis Hadith , ville placée fur ce fleuve, 
jufqu'à Abàdan , autre ville qui eft à l'em- 
bouchure du même fleuve , près du Golfe 
Perfîque. AUobad , Géographe Arabe y Se 
plufîeurs Auteurs Européens partent de Ter 
cri te. re qui donne une étendue dé vingt 
^ chemin 5 125 lieues. On prend 
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îa largeur depuis Heiwan , jufqu à CadifiaK , 
de TE. à rO. douze journées , 80 lieues ^ ce 
qui offre une furface de 10,000 lieues. Cette 
Province étoit anciennement appelle^ , par 
les Grecs & les Romains , la Chaldéeou Ba- 
bylonie. 

Méjidi , Géographe Perfan , cité par Hyde , 
dans fes Notes au Voyage de Periifoly donne 
i rirac-Arabî 1 1 5 farafanks de long &: So de 
laVge (1) , en fuivant les dimenfions que 
nous avons tracées. Aboulfed. Clim. VIIL 
Oeter. Tom. Lp. \6^, SHerbel.p. 317. Idn. 
mund. p. ji.ex edit. Sharpe. 

Llrac-Arabi conquis par Timour. 244. 

Iran eft le nom que les Orientaux donnent 
au pays contenu entre TEuphrate & le Golfe 
Perfique , le Tigre & le Jihoun (TÔxàs ) , & 
particulièrement à la Perfe ; car la Carte 
Géographique de ce Royaume , gravée à 
Conftantinople , & dont nous avons une 
copie fous les yeux , eft intitulée : MémâlUd 
Iran , les Royaumes dlran . Ct fut Iraje , 
fils de Féridoun , l'urf àes premiers Rois de 
Perfe , qui donna le nom d^Iran à cett^ 
contrée i où il régna après la 'mort de foh 
père. Index Geograph. in vit. Saludini. Nou 



(i) Effacez le chiffre i , fuperflu qui fe trouve dans 
la note de Hyde, car 180 eft vifîblemenc une fauc« 
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inHiJl. reg. Perfar. cxMirkhond.p. $ } Voye^ 
le mot Touran. 

Timour devient Roi d'Iran, j. 

Me des Francs, /x. p. 39. 

Ifphahan , capitale de llrac-Ajémi , & de 
toute la Perfe , à 12 j milles N. du Golfe 
Perfîque , & j 1 1 jnilles S. de la mer Caf- 
pienne. Les Etvals placent Ifphahan à -76 d. 
40 m, long. & 3 2 d. 40 m. lati On y compte 
douze quartiers qui feroicnt chacun unie 
ville. Elle eft auifî peuplée que Londres ; fes 
murs ont environ 20,000 pas de tour. La 
beauté dé cette ville confifte dans un grand 
nombre de Palais , de maifons gaies & riantes, 
de Caravanferaïs , de Bazars , de canaux . 
& de rues ombragées par de hauts Platanes. 
De loin elle paroît comme un bois , où Ton 
découvre quelques dômes avec leurs mina- 
rets. Elk contient 161 Mofquées , 48 Col- 
lèges , 1802 Caravanferaïs, 273 Bains, 12 
Cimetières- Le climat en eft très-fain , & l'air 
extrêmement fubtile. Le froid & le chaud 
3'y font fen tir vivement ,' chacun dans leur 
faifon. Dès la fin dç Février tpu? les arbres 
font en flqur.; car l'hiver ne dure guères que 
trois mois. Les habitant mangent peu de 
viande , mais force légumes , & fur-tout du 
riz , dans lequel ils jettenTquelques petits 
morceaux de mouton. Cette ville bâtie fur 
i;n fleuve pçvi Pwfidérafel e noqiosié le Zérin-* 
roud , paroît être VAfpadana d^s Anciffm* 
Chardin* Tom* Fllh 
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Tîinotir prend -cette ville. 238. Les habi- 
tans fe révoltent, ibid. Ils font pafles au fil 
de Tépée. 139. Cette place eftle rendez-vous 
des forces de Timour. 15^. 

Kabouliftan , Province de llndouftan , bor- 
née au N. par le Caucafe , à TE. par Cache- 
mire , à rÔ. par le Zabuliftan , & au S. par 
le Moultan. Quoique la froidure du climat 
s'oppofe à la fertilité du pays , cependant on 
y trouve toutes fortes de denrées à bon mar- 
ché , à caufe du grand conimerce des Tar- 
tares , des Ouzbecs , àes Perfans & des In- 
diens. Car le Kabouliftan eft le rendez-vous 
de ces quatre peuples. On y voit beaucoup 
de Gentils qui comptent leurs mois par lunes. 
Leur plus grande fête arrive dans la Pleine- 
Lune de Février. Le Peuple donne alors des 
marques éclatantes de dévotion & de folie. 
Les Pagodes ne peuvent contenir la foule 
des ardens dévots, ies rjies font pleines de 
Mafcarades , & la fête fe termine par la de- 
ftruâion d'un Géant contre lequel un enfant 
lance des flèches , en mémoire de ce que 
Dieu s'étant incarné fous le nom de Cru- 
cheman , il tua dans fon enfance un Géant 
qui vouloit l'exterminer. Thevenot. Tom. V. 
p. 171. Il paroît que le Kabouliftan eft le 
ParapifmusàQS Anciens. 

La Capitale, nommée Caboul, eft fituée au 
N. O. de llndouftan , ic environ 1 10 milles 
E.de Catjdahar. Thevenot la place au J3 à.* 
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30 m, de lat. Ceftune ville confidérable & 
remplie de Palais. Les montagnesdes environs 
produifenc des fîmples précieux & des bois 
aromatiques donc les habicans font un grand 
commerce. Tkévenot. Tom. K /?. lyj. 

Timour devient Roi du Kabouliftan. 4. 

Pir Mohammed Jihankir , Gouverneur 
du Kabouliftan , avec un corps de 30,000 
hommes. 150. • 

Kahalkeh , Château. Timour envoie fes 
coureurs vers ce château. 10 j. 

Kaptchac , Tribu qui reçoit le Temgha. 
100. 

Kariter Tribu. 1 70. 

Kaz j défilés. Timour y arrive, i 98. 

Kech, ville de la Tranfoxiane^ à quel- 
ques milles E. de Corchi &c S. àe Samar- 
cande. Elle eft iituée au-delà du Jihoun, 
dans une campagne fei^e où le finit mû- 
rit' plus tôt qu'en aucun lieu de la Tranf- 
oxianej cette ville qui couvre l'efpace de trois 
lieues ( Farafank ) éprouve fouvent les hor- 
reurs de la pefte. Deux fleuves confidé- 
râbles Tarrofent , & rendent fes environs 
plus beaux que ceux de Samarcande. long* 
89 d. jo m. lat. 59 d. félon Alfaras. Aboul-^ 
fti. Clim. XX y L Mawaranahar. /?. 445. 

Les troupes de Kech abandonnent Ti- 
mour pour fe joindre à Berlas, 1 06. Kech , 
Patrie de Timour. ibid. 
• Kerbala ou Kerbela , Ville de Tlrac-Arabi 
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à rO. de rEuphrat^lat. 3 x d. 40 m. D'Her- 
belot dit que d^Finne campagne voifine 
de Coufah , célèbre par la mort & le fé-, 

{)ulchre de Hoflèin , nls d'Aly , qui perdit 
a vie dans cette plaine j en combattant 
contre les q:oupes d'Yézid , fils de Moavie 

2ui lui difputoit le Khalifat, Le nom de 
lerbala retentit dans toutes les élégies , 
compofées partictilièrement par les PerjTans > 
fur la mort d'Hofïein leur troifiéme Imam. 
Aboulféda parle de Kerbala fans ^éfigner 
fi c'eft une ville ou une campagne. Aioul^ 
fôd. Climat. VIIP au mot Kafribu Ho* 
iéirah; d^HerbeL p. 9)9. 

Terres de Kerbala , affignées pour l'en- 
tretien des tombeaux des Saints. 130. 

Kerkes , Tribu ou Nation voifine des 
Géorgiens. C'eft ce que nous appelions les 
Circajjiens. Gouvernée par Mouflà. i(j2. 

Kerman , Province de Perfe , fituée 
«ntre celle de Fars& leSiftaq , fe prolon- 
geant depuis les' firontières de Tlrac-Ara- 
oi , Jufqu aux détroits d'Hormuz. Elle 
a la Fars à l'Occident , le Golfe Perfique 
au midi, la terre de Mocra à l'Orient, & 
un défert au Nord. Sa longueur , égale à 
fa largeur, eft d'environ 180 Ueues. Le 
terrein y eft raboteux & couvert de mon- 
tagnes j mais, en récompenfe, les vallées 
abondent en fruits , & font tapifïees de 
tofes. Cette fleur s'y trouve en fi grande 
N ^pianâté , qu'elle forme une branche de 
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commerce par Teau œm les habltans. orit 
le talent d'en extraire. TRs fîmples les plus 
.prétieux croiflent fur les montagnes <la 
Kerman , qui renferment auffi des^ mines dô 
fer & d'argent. On tire de cette Province > 
de l'acier , des armes , des tapis , &c. O/éar. 
Tom. L p. 5x7. Aboulf^ Clim. XL Les ar- 
mées du Kerman ont ordre de venir fous 
les murs d'Ifphahan. 25^. 

Kermeflîr , Province foumife à Timoiir. 
1 89. Ce Prince y va. 1 09. 

Kétouer , les montagnes ( de ) limi-^ 
trophes de l'Indouftan. iat. 3^ d. long. 
115, entre le Badakhchan & Cachemire. 
Elles étoient habitées par une efpéce de 
Brigands, nommés la Troupe Noire, Là 
guerre de Kétouer. 85. Infidèles des mon- 
tagnes de Kétouer , réprimés 251. 

Kilan , Province de Perfe bornée par k 
mer Cafpienne au N. , par le Khorafl&n à 
l'E. , par rirac-Ajémi au S. , & par l'Azer* 
baïjane d l'O. C'eft l'ancienne Hircanie 5 
/îtuée le long de la mer Cafpienne , eu 
fofme decroiflant; on ne peut y entrer que 
par quatre pefîàges. Plufieurs rivières poif- 
fonneufes arrofent fon terroir fertile tant 
en foie , huile , vin , tabac & citron qu'en 
figues & autres firuits. Les ceps de vigne , 
plantés au pied des arbres , coulent le long 
du tronc ; & , s'élançant avec les branches , 
y forment d'agréables guirlandes. Les ha* 

bitsoo 
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fupportable. La Capitale jeft Récht, Oléar*> 
Tom.Lfi 515* Tom. IL looi. 

Timour iLavient Roi du Kilanate ^ c'eft- 
à-dire du territoife de Kilan* ;. Le Kilati 
•conquis par Timour. zjy» Ordre donné 
aux armées du l^ûin 1^6, 

Khalata > ville de la Tranfoxiane près le 
Jihoun 5 ne fe trouve point dans Aboulféda* 
L'armée eft campée auprès, roy. 

Khalem, ville <lu Tukhariffan* lat* jé^ d. 
40 m. long% 87 d. 50 m. Timour va 
camper fous les murs de cette Ville. 104* 

Khiouk, qu Akoulghazi écrit Chdyuk^ ville 
de Khordfmie, eft fituée fur les confins de 
la grande Bukharie) aune demi^journée 
du neuve Khéfel. lat. 40 d. 45 m. Quoi- 

3ue Cette petite ville ne foit compofée que 
e miférables cabanes , auffi fales , en de- 
dans qu'au dehors ^^c'eft maintenant la plus 
confîdérable de la Khorafmie , après la Ca- 
pitale qui eft Urgjens. ( Corc^'^J, félon Aboui- 
fed. ) Le pays voifin feroit très-fertile , fi l*on 
ie donnoit la peine de le cultiver j mais on 
n'y trouve que quelques vignobles qui pro- 
duifent d'aflez bon vin. îJou à téHfl. gi* 
néalog. des Tatares. p^ 6ji* 

Tékel Gouverneur de Khiouk. 180. 
Khizar , ville de la Tranfoxiane , fituée 
. au S. de Kech. lat. 38 d. 30 m* long, en- 
viron 6 y A* 4e Londres. Nous ne parlons ici 

Z 
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que diaprés TAuteor Anglois ; car Aboul- 
èda ne fait aucune mention de cette Ville 
dans fa defcription du Mawarannahar ( la 
Tranfoxianc.) Les Emirs Jettes, campent 
auprès de cette Ville. 170. 

Khojend , ville de la Tranfoxiane fur le 
fleuve Sihoun^ environ à fept journées N. 
E. de Samarcande. lat. 40* d. 50 m* long. 
90 d^ Khojend > fituée dans les dépendances 
4e FerganaL, au milieu d'une belle plaine, 
eft environnée de jardins qui produifent 
d'excellens fruits. On trouve, auprès de cette 
Ville, un paflage fameux fur le Sihoun. 
Moulfcd. XXyp Clinuu 

Le fleuve de Khojend, eft le Sihoun. 
1(^7 & 1 1 5 . Bayazed-Jélaïr , Gouverneur de 
la Province de Khojend. 119. 

La Khorafmie , que les Orientaux: nom- 
ment Khowareimc , eft un Royaume fitué 
fur la côte Orientale de la mer Calpienne. 
Il eftféparé du Khoraflan & de la Tranfoxiane 
par des déferts qui Tenvironnent de toutes 
parts. La Khorafmie eft bornée à TO. &.au 
JN. par une partie du Turqueftan , au S. par 
le Khoraflan ,àrE. par la Tranfoxiane. Elle 
s'étend le long des deux rives du Jihoun , 
jufqu à Tembouchure de ce fleuve , qui tombe 
dans la mer de Kowarezme Tle lac Aral \ 
La capitale eft Corcanje , ville bâtie fur la 
rive méridionale du Jihoun, long. 84 d. i m* 
lat. 41 d. 17 m. Jioulfed. Clim.XXF. 
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Timour devient Roi. de la Khorafmie* 4« 
Il marche vers la Khorafmie. 187, 

Khof a(ïan , Province de Pèrfe , bornée i 
rO. par un ^éfert qui la fépare de Flrac- 
Ajémi Ôc, du Jarjan > au Se par un autre 
défert qui aboutit à la Province de Fars & 
au Cumas , à TE. par le Séjeftan & une partie 
de rinde ,? au N. par la Tranfoxiane Se un 
coin du Turqueftan. Ceft la Baâriahe des 
Anciens , félon Oléarius^. Sa grandeur, fes 
richeflès , & le nombre de tes villes , lui 
obtiennent le premier rang parmi les princi- 
pales Provinces de la Pêne. Elle a plufieurs 
villes confidérables , 8ç les habitans en font 
beaux ôc braves. Ils vivent à la manière des 
Perfans. Sa capitale èft Hérat. Texeira V^^lç^ 
fe\ioMexad(^iy Entre le Khoraflan , le Tur- 

Îiueftan & le pays des Ouzbecs coule le fleuve 
ihoun. Aioulf. Clim. XXIL Texeira rcfac>» 
de los Reyes de Perf. lit. I.p. 219. Y de là 
Senoria de Perf.fé ^io^ 

Le Khoraflan enlevé "îaux Princes de Carr. 
114 6 134. Ordre donné aux Armées du 
Kîioraflàn. 25^. 



(x) Contiene muchas y muy importantes ciudadel 
cuya Mecropolb es una llamada Mexaid , &£< 
^ Ce mot , écrit à la Portugaife , répond à l'Arabe, 
AUchhad , qui fîgnifie » lieu dù^ Martyr , parce que 
C*eft dans cette vule que repofent les cendres du Mar^ 
tyr HoiTein fi révéré parjies Perfes* 
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Rhota , ou Khata. Ç'efl: le nom que les 
Tartates 6c les Onentaux donnent à la Chine. 
Mais il eft fpécialemenc attribué aux fept Pro- 
vinces feptentrionales de ce grand Royaume; 
car la partie méridionale, qui en conrient 
neuf 9 eft appellée Mangi. La première parrie 
fut conquiie par Genghiskhan , Tan' de J. C^ 
li 10. Hég. 6oj , la iQconàe par fes defcen- 
dans. J. C. i^CS. Hée. 667. Le P. Mai|ini 
écnt^Catay , ainfi que M. Paolo (i). Defcripu 
de la Chine • /• 35* Hifi. de Genghiscauf 
p. 114. 

. Khota^ joint avec Khaten , fîgnifie la Tar* 
tariez ;z. p. 38. Khota , Tchine & Matchme. 

B. p. 248. 

Khotalane (1) , Province limitrophe de là 
Trànfoxiane , eft fîtuée entre les fleuvef 
Wakhch^ ic d*Harrat, bornée par la Tartarie, 
le Badakhchan &c le territoire de Balkh , non 
Ipin du Turqueftan. Elle eft divifée en deux 
grandes contrées , celle de Khotal &c celle 
de Wakhch. Chacune a fa capitale , qui porte 
le nom du pays. Wakhch eft à 91 cl. 10 m. 
long. & 37 d. 40 m. lat. Cette Province 

(i) Ne confondez pas le Khata, ( la Chine ) avec le 
Khotcn 9 qui n'eft qu*un fimple dépânemenc , & 
dont on verra la Nqtice , pag.Jmv, C'cft une erreur 
dans laquelle eft tombe le Tradudeur Anglois. Car il 
a ^crit ces deux mots de la même manière ( Khuttun ) 
ëc n'en a fait à la TaUe qu*un feul article^ 

(x) Âboulféda écrit mH Khotch 
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A eu fes Rois particuliers. Elle eft très-fertile ^ 
îUTofée par plufîeurs rivières , & couverte 
d'arbres fruiaers. Aboulfed. "^Clima. XXII & 
XXVL 

Timour va vers le Khotalane. io(j. Cette 
Province conquife par Kikhofrou & Alfaïtou- 
Bardi. iio. Kikhofrou , Gouverneur de Kho-^ 
talane , fe révolte, zjo. 

Khoten , pays que certains Auteurs pla- 
cent dans le Turqueftan , & dont la capital^ 
du même nom eft fituée félon les Tables 
Perfanes , au 4a^ degré de latit. & 107 long# 
D'après ce que difent Abouljfeda & pîuffeurs 
autres Géographes orientaux , il y à lieu dé 
croire que te* Khoten délîgne la partie de la 
Tartarîe limitrophe de la CHne > du côté 
du Nord. Ainu , lorfqu^oa trouve , dans 
quelques Auteurs , Tchhi toi &h(^êen i 
€QS mots fîgnifienr k Chine & la Tartarîe ^ 
quelquefois auffi , la Clnne méridionale & Il 
Septentrionale. IHttioi. Orienta p^ 999* 

Timour devient Roi du Khoten. 4. 

Koulab y Principauté. Mohammed-Azad ^ 
^ établi Gouverneur ( de ) ^ 5 . 

Koul^ , Plaine.' Timour y féjourne. 10 (j* 

Kôtiteh-baft ( Terres de ) aflîgnéèff» pour 
rentreçien du tombsau de l'Imam AK , fils 
de Mouflâ. ijf. 

J^oea. Baft eft mie ville du Siftan , fitueé 
fur les frontières du ZabouUftan. lat. i$ à^ 
4ong« 1 00 > félon jiiùuiféda. Cl^- XII. 
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Lar, ville de Perfe , a 372 milles. S. 
d'Kphahan long. 74 d. lac. j 2 d. Elle donne 
fon nom à un petit diftrid courert de mon- 
tagnes» fit appelle le Lariftan. Il a eu , pen* 
dant quelque temps, fes Rois part;iculiers. 
jiioulfed. Clim. /AT. 

Cent mille Turcs font leur profeffion 
de foi 9 dans la plaine de L^. 20. 

Lahor , Capitale de la province de Pend- 
jab dans rindouftan, à 322 milles O. de 
Déhly. Elle a été très-floriflinte ^ tant que 
les Grands-Mogols ne lui ont préféré ni 
Agra ni Déhly. Cette Ville eft encore alïèz 
peuplée ; on y trouve beaucoup de Gentils 

2ui exercent publiquement leur Religion. 
•à province de Tendjab 9 eft une des plus 
fertiles de l'Indouftan; le riz, le bled, le 
fucre , qui y. croiflènt en abondance font 
exquis , iSc le . vin afiez bon. Le peuple a 
beaucoup d'adivité ; il rend 37 millions 
par an au Grand-Mogol. Lahor eft à 109 
d. 20 ni. de long. 31 d, 50 m. lat« Thhcnou 
Tom. y.p^iii.^ 

Maloukhan forme une armée dans le ter* 
citoire de Lahor. 116. Deux Officiers de 
Timour ont ordre de fondre fur le Lahoh 
251. . 

. Madaïh , ville de Tlrac-Arabi ( la Chal- 
dée ) bâtie fut la rive orientale du Tigre » 
au-defTus de Baedad , dont elle eft éloignée 
d'une journée, bng, 79 d. lat. 33 d. ^o m. 



Digitized by 



Google 



^ G tjy o KA p H t q V 1. 559 

Qn croit que c*eft l'ancienne CtéJipkon.Mzis 
les Perfans prétendent que cette Ville a été 
fondée par Chabour Zoula6taf. ( Sapor ) 
Quoi Qu'il en foit , il eft certain que Khofrou 
(Cholroès) furnommé Noudiirvan Roi de 
Perfe , la beaucoup embellie, en y bâtil&nt. 
un magnifique Palais , qui a pafle pour 
une àQs merveilles de TOrient. dHItrbtlou 
j>. 515. Aboulféda. Çluna Vîll. 

L'armée àts Perfes s'avance vers Madain» 
coiftre fon propre Souverain. 83, 

Magrib , POccidenu P^r ce mot , les Arabe& 
& les autres peuples d'Afie entendent re- 
tendue de pays qu'ils ont conquis dans l'Eu-t 
rojpe & dans l'Afrique , i commencer de- 
puis la partie occidentale de l'Egypte , |uf- 
qu'à la mer Atlantique & même TEijpaçne : 
quelquefois encore les Mes de la Méditer-^ 
ranée , depuis celle de Candie , Jufqu'au Dé-? 
troit de ôibraltar. Bibliot. Orient. p. .^19^ 
. De U vient le mot corrompu de Mégreb- 
bins , qu'on donne^aux carayannes de U côte 
de, Baroarie, quand elles fe raflemblent au 
Caire pour aller à la Meke^ 

Timour devient piaître du ]\(Iagrib. j. 

Makhan , Ville qui donne fpn no^ i 
une grande plaine , (îtuée entre Bavurd 
& Mérù 5 dans le Khoraflàn. lat. 37 d. 
30 m. long. 85 d. Mobarekchah ,, Gouver- 
neur de Makhan. 185. 

Malatiah , que les Anciens nbmmoient 
. Ziv 
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Mélit^ne ouMélita , ville d'Anâtolîe rRomh) 
bâtie au milieu d'une plaine, à FO. de l'Eu- 
phrate, à trois journées S. de Sébafte. Une 
pente rivière dont les bords font ornés d'une 
Qiultitude de jardins , vient baigner les murs 
de Malatiah y Se un aqueduc en conduit les 
eaux dans les places 6c dans les maifons 
de la Ville. Les Etvals placent Malatiah I 
6i d. de long. & 57 d* de Tat. Aàoulfed. 
Clim. Xi^ll. Le fort de Malatiah pris par 
Timour. 158. 

Mazendran , province de Perfc; qui fe 
nomme encore Tabariftan. Ses bornes font 
la Khorafmie , à l'E,, le Khoraflàn au S., 
k Kilan à, TO. , la mer Cafpienne au N. 
Il y a lieu de croire que la plaine forme 
le Mazendran , & les montagnes , le Taba- 
riftan. Voyei^ et mot ci-apris. La douce tem- 
pérature du climat, les fruits excellens , les 
fleurs charmantes & variées que le fol pro- 
duit , l'ont fait appeller , le Jardin de la 
Perfc. Un Poëtc a dit, 4e cette contrée > 
» Qu'eft-<:e que le Mazendran ? Un parterre 
»9 jonché de rofes , fitué dans un climat 
w tempéré , où régne un éternel prin-* 
s» temps». O/^^r. Tom^ L p^ 525. Otuu 
Tom* I p. 19$. 

Le Mazendran conquis pa» Timour; 
a 3 7* Ordre donné aux armées du Mazen^ 
dran. i$6. 
Ijsl Meke, Ville fituée entre deux mon* 
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tagries, dans une province de T Arabie Heu- 
reufe 3 nommée i Hedjas , vers le 3^ d. 
long. 5 & 21 d. 50 m. lac. Sa fondation 
remonte à la plus haute antiquité. Elle fe 
nomme auilî Beccat. Tous Jes Mufulmans 

Îr viennent en pèlerinage à un Temple cé- 
ébre , élevé au .milieu de la . ViUe même ; ' 
cette dévotioj geufe pour 

les habitanSj < , Iç moyen 

de feire un ù , au milieu 

d'un terrein la Nature j^ 

car on ne trou^ ke , d'autres 

artres que ce\ lans les dé- 

fetts 5 &L ^quelques palmiers que le Gouver- 
neur cultive clans fon jardin. Les chaleurs 
de Tété s'y font fentir fi vivenient, quon 
9L vu des perfonnés étc "" 
L'eau de cette Ville el 
faine. Celle qu'on y bo 
Leshâbitans qui pofré< 
S^eftiment très-heureux 
ce métal corrtre du 1 
d'autres denrées néceffi 
à la vérité quelques troi 
Les vallées voifines , 01 
intarrifïàbles , offrent 
champs fertiles , qui f 
en abondance. Quoi q 
i^ue quiconque ne po£ 
une fortune' confidérab 
mourir de faim* ChérifféddriJJi* apud. nçt. ih 
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fpecimen. Hifi. Arah. p. m. &fiq* Nicburh 
Dejcript. de tArab.p. 309, 

Elle eft prife par les Carmathes. 18. Ott 
envoie à la Meke les biens des morts i^s 
héritiers. i}8. 

Moghoul. Tribu , reçoit le Temgha, 
100. . 

Moultan , oroyince de Flnde qui com- 
prend auflî le Bucor , a le Sind au o. , & le 
Kaboul au N. , la Perfe à \0. , & le La- 
hor à TE. Elle eft fertillifée par plufîeurs 
rivières j le cotton y vient abondamment j 
elle produit encore duïucre, de l'opium, 
du loufie y &c. & nourrit beaucoup de 
chameaux qui paflent dans la Perfe^par le 
Candahar , ou dans l'Inde , par le •Lahor. 
Le Moultan fournît encore de très -beaux 
arcs, & lès baladins les plus adroits de 
l'Inde. ' Les habitans payent par an au Grand- 
Mogol 5 1 7 millions 5 00 mille livres. JA^'^ 
venot. Tom* V. p. 16 y Tavcfnicr* Torrié IL 
in-^^. p. $1. „ 

Moultan, fameufe ville , que auelques- 
uns comptent du Sind , d'autres de l'Inde , 
eft , fuivant le Géographe Turc , à 1 07 d. 
& demi de long, , fur 29 & demi de lat.u 
fuivant le.Canon , & les Étvals i^6d. 1 5 m- 
delong. fïir 19 d. 40 m^de lat. , ki6o lieues 

• S. de Ghaznah. ' Le Tçhenhâv paflè à une 
heure de chemin au Sud de Moultan dont le 
diftrid eft fort grand , car il s'étend du 
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côté de rOueft , jufqu à la frontière de 
Mékran y Se vers le Sud jufqu à Manfouré. 
Moultan a un bon fort , & l'on trouve dans 
fes environs, des vignes & des jardins d'une 
4emi - lieue dp longueur , où l'on voit 
de beaux Palais. Les femmes de ce pays 
font çourageufes ^ manient les armes 
comme les hommes , & montent bien à 
cheval. 

Il y avoit dans cette- ville une ftatue que 
les Indiens venoientvifiter; C'étoit un homme 
, aflîs fur un trône , les bras étendus , couvert 
d'une peau femblable à du maroquin rou^e ^ 
tes yeux étojent deijx pçrles, Jiwlfcd4L. Cfinu 
^IIL Otttu to^ IL p* 99* 

. Sarank lève l'étendart de l'ijpidépendance 
dans le territoire de Mo^ltaJ5l. ï i6* Pir Mo- 
hammed reçoit l'ordre d'emporter Moultan 
d'aflàut. 250. ^. 

^ Mouflèl 31 capitale du Jéziré ( la Méfopo-f 
tamie ) fur la rive occidentale dii Tigre , au 
miHeu d'une plaine, long. 6j d., lat. j^ d. 
}^ i^^^Vgg^elon Aboulfiidy qui donne à cette 
ville une double enceinte de murailles , non 
moins fjpacieufe que celle de Danias \ main- 
tenant Mouilel n'a qu'un fimplç mut , des 
fofrés,5c, un rempart du côté du fleuve ; fes 
hab^tans ne manquent ni de bravoure , nî 
d'aftiyité i^ ils fojit un grand qommerce de 
. çoilès de cotton blancnes & ^loires , fabrir 
quées par eiuwnômes , & qu'il$ échangent: 
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contre des marchandifes des Inde^ ou de 
TEurope. Le féjour de cette ville n'eft agréa^ 
ble que pendant le Printemps. Il y régne 
beaucoup de^ fièvres durant TAutomne* 
L'excès du froid ou du chaud , rend les deut 
autres faifons infupportabks. Elle eft à 74 
farafanks^de Bagdad. Sur la rive orientale àvt 
Tigre 'y vis-à-vis de Mouffèl , font les ruines 
de Ninive. Aboulf. Clim. FIL Omr. Tom. U . 
p. 1^6. 

Timour prend le chemin de Mouflèl pouf 
fe rendre â Bagdad, i^i. 
' Otrar 5 que les Arabes appellent farab i 
ville fîtuée au-delà du Sihoun » à Textrémité 
•occidentale du Ttuqueftan , non loin des 
ftonrières de la Chine, au 44. d. de kt# 
88 d. 30 m. long. Les Mahométai!! & hs 
Turcs feifoient , 'dans cette ville, tin très- 
grand comnierce , & elle a produit. plufiÂir* 
grands hommes. Ififi. de Genghis. /• ^05* 

Timour meurt à Otrar. %6^. 

Oughans ou Afghans ( les } efpéce dé Bri-^ 

fands qui habitent les montagnes de KKman t 
l'occident dU Send« Us font attaqués pat 
Timour. 252. 

Ouzbecs; Il y a lieu dé croire que , daiîS 
cet Ouvrage , ce font les mêmes que les 
Jettes ; & cela eft d^autant j^lus probable 
qu'on fçait que ce peuple belhquéux a fo»-* 
vent fait des incurfions dans le Jîtteh & dani 
la Tranfosiane. Les Ouzbecs exercent de$ 
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Vexarions dans la Tranfoxiane, 176. Déta* 
chemëtis d*Ouzbecs retranchés dans quelques 
forts de k Tranfoxiane. iz8. ils évacuent ce» 
forts pendant la nuit. 250» 

Roum ( TAnatolie ou TAfie mineure ) 
Selon Aboulféda, ce pays a pour bornes la 
merde Roum ( la Méditérannée ) & la mer 
de Marmara à l'O* j k même mer de Roi^m ^ 
k Syrie & la Méfopotamie au S. ; l'Arménie 
â rÉ. i la Géorgie & la mer Noire au N. Les 
montagnes de Kerman (le mont Taurus ) 
fituées au milieu de ce Royaume , font ha- 
bitées par des Tureomans fournis aux Princes 
de la Maifon Othomane* Aboulf* Climcu 

xrti. 

^ Les Orientaux comprennent encore fous 
le nom de Roum^ non-feulement l'Empire? 
Othoman , mais l'Italie & k j)lus grande ' 
partie de l'Europe. Bibliou Orient, p. 71 !• 
Cottfultez encore Golius ad Alferg. p. 16* 
Schult. înd* Geograph. ad vit* Salad» 

Timour devient Roi de Roum* 3 . Roum. «. 
f. 39^. Timour marche vers le pays de Roum. 
n. p. 1 27. Conquête des villes de Roum. 161. 

Sabzouar , nom d'une ville de la Province 
du Khoraflàn. Elle a été le fiége de la Dy- 
4iaftie des Serbadériens. Mir Sieddin ', natif 
de Sabzouar. 3 z. 

Samarcande y capitale de k Tranfoxiane. 
kt. 40 d. long. Sc^d.j félon Alfaras, & 37d. 
^om« kt.» Se Ss d* 40 m. long, » felon^ 
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Ptolémée. Cette ville ne le cède , foît en 
beauté , ou en grandeur , à aucune autre- 
de TAfie. Dans un circuit de douîse lieues 
(il farafanks ) que formenrfes murailles , on 
trouve , outre les maifons , d^s jardins & 
des vergers fi bien plantés que , du haut des 
tours-, on ne peut. découvrir les toîts ehfé- 
velis fous le feuillage des arbres» La ville 
a douze portes à diftances éeales , avec au- 
tant de corps-de-gaude ; fur Tes fofles paflè 
un aqueduc qui fournit de Teau à toute la 
ville , tant dans les places publiques que dans 
les maifons. On ignore quel eft le Fondateur 
de Samarcande. Mais il eft certain qu'A- 
lexandre a contribué à la fplendeur de cette 
ville ; & Timour , en y fixant le fiége de 
fon Empire , l'a rendue l'une des plus célè- 
bres de l'Afie y elle fut longi-temps le féjout 
des Beaux- Arts , & le rendez-vous des Sça- 
vans. Aujourd'hui elle a beaucoup perdu de 
fon éclat. Jacut a/ud Biiliot. Anùfico^Hif^ 
pan* Tom.Lp.io^.J^oulf.Clim.XXyL 

Quinte-Curce liomme cette ville Mara- 
cande, & lui donne un circuit de LXX 
ftades. Ad urbem Maracanda perventum efi 
LXX ftadia murus urbis ampteSicur. Ce fut 
à Samarcande qu'Alexandre tua fon ami Cli- 
tus. Quint. Curt. lib. FIL C. VLLib. FUI. 
Cap.L&IL 

Timour fort de Samarcande* 178. s'y 
cache pendant quarante-huit jours. 187. Ti- 
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mour revient à Samarcande après avoir 
conquis Tlndouftan. 255. Après avoir battu 
Bayazed. 1^4. 

Sébafte, que les Turcs nomnient Siw#, 
grande ville ceinte de murailles ,. avec ime 
petite citadelle 5 a peu d'arbres & de fon- 
taines. ccSiwas, dit ibnfaïd, qui place cette 
ville à $6 d. 50 m. long,. Se 41 d. 40 m, 
latî, doit être mife au nombre des Métro- 
poles de TAnatolie ( Rtfum). » Elleeft fituée 
au milieu dune plaine, à 60 milles de Cé- 
ferée. Il y fait aflèz froid. 

Le Sçavant Réland prétend que Sébafte 
eft Tancienne Samarie , & Naploufe l'an- 
cienne Sichem. j[ relève > avec beaucoup 
d'honnêteté, M.^fclerbelot , qui , dans la 
Biblioth. Orient, p. 7^ i , confond Naploufe 
& Sébafte , & de ces deux villes n'en, fait 
qu'une. Aboulfed. Clima XV!!. Rclani* 
Diffcrt, âe monte Garirim.p. 145. 

oébafte prife par Timour. 257. 

Sémoiïr , fleuve qui coule au pied du mont 
Alburz , à 5 lieues de la mer Cafpienne , félon 
Chériffeiâin. Quoique nous ayons dit , en 
corrigeant la texte Perfan , que ce mot de- 

voit être écrit avec un ^ , nous avons , fous 

les yeux , un MS. de Chériffeddin où ce 
^nême mot commence par un ^^^ & eft écrit 

ainfî , W^Lj^j>èà^ Cette légère diflërence 

de texte n altère nullement notre reftltution. 
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Timour f^t la revue de fon armée fiif 
les bords du Sémour. 4^. 

le Send , fleuve que les Grecs & les Latîni 

3|t nommé Indus , prend fa fourcç non loin 
e celle du Gange , dans la montagne de 
Nocragout , &c coule TeTpace de neuf cents 
iieues.Certains Auteurs le font fortir des mon- 
tagnes de Cachemire 1 09 d. & demi de long* 
3 5 d. de lat, , & difent qu'après avoir parcount 
un pays immenfe , iUe divife en deux bran- 
ches pour fe décharger dans l'Océan Indien. 
Un Auteur Turc donne à ce fleuve quarante- 
deux jours de cours , cinquante ftades dans 
fa plus grande largeur , & 1 5 pas de profon* 
deur. Ce fleuve nourrit de^ crocodiles comma 
le Nil , fe déborde de mâllb 8c forme auffi un 
delta à fôn embouchure.. Arrien dit que les 
Indiens appelloient ce delta ^ Patala. Duo 
funtejusojlia , eaquey^doja quemadmQdùni& 
quina Danubii ^ deltaque, curfu fuo effiàt^ 
agyptlofimile quxinfulajic inurcifa , lingua 
Ittdica ratala app'ellamu Vid. De exficditk 
Alexand^ Lib. F& FI. Voyag. dOtter. Tonu 

Pir Mohammed a ordre de paflèr le Send# 
250. 

le Sihoun , ou Chaàhî , fleuve qui fort 
des conj^ns du Turqueftan , pafle auprès 
d'Akfic. long. 91 d. zo m. lat. 42 d. 15 m. 
dirige fon cours vers l'O. , en tirant au S. & 
va te jetterdans la mer de Khora&iie , (M 
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kc Atal. S5 d. long.' 41 d. lat. , féloft im 
Auteur dont Aboulféda rapporte ropinion, 
fans en citer le nfolri; ' • '^ ; • 

> Le SihoûH , qut èôme la Tranfoxiane ah 
N. , eft le Jaxartes des Anciens. Alexattdte 
qui connôiflfoic mieux la Taétique^-^tè la 
Géographie , le prit pour le Tanaïs ^ àw té- 
xnoign^e def Plutarque Se de Pline. Ses fof- 
dats mtoie sY trompèrent» Flu/nen^/axarpes^j 
idit l'Hiftoricn de la Nature y quod Scydici 
Silyn .( /egftfSihoun ) , vùcaht Alexander mili^ 
tefque ejus Tanain putavere ejfe. Ptin* Lib. 
VL Cap. 16. Aèoûlfcd. Prolegom. fût les 
fleuves^ ' 
■' LeSihouri > nommé le fleuve de Khojend. 

467. - ' ' •..,.'; --'.'- 

~ le Siftan , ou bien le Séjeftan , répond ail 
Dtangiana des Anciens , & les habitans fè 
n<smmoient-/?r^«or^<e , ^Zarangà , G^drufi , 
^ £yerg$£a. Cette Province de la Perfe eft 
tot^ée à rO, par le Khorafl&n j^ au S» 
*|>ar un cdéfert fîtué entr'elle & la Prbv^ince 
de Fars , à TE. par un autre défert qui la 
fépàre de Môkran , au N. par l'Inde. Le pays 
eft aflèz uni , & produit des vivres eh abon- 
dance. La capitale eft Zaranje ^ iS d. long» 
.ji-d. jo:. m. lat. Abdulfëda lidmme le prin- 
cipal fleuve du Séjeftan ^Hendimand. C'eft le 
ïnênieque le fleuve Etymander dont parle 
Arien. Etymander qui per Evergetas illa* 
hitur* Voyez Abouîfed. Clim. XIL Tiin. 

Aa 
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Hifi* Nah Lit* yj^ cap* ij* Arrim.^ Lià^ 

Expédition de Timour dm$ ïe Siftan/ i*SL. 
Le SUbil , conquis roc Timour» 1 34. Ordre 
doiîné ^ux aimées dji Siftan. i$(>. 
; ^ouf* y^lée, Tin0i}f r^ arriye. 197. 

La Syrie , qjjMB les Ori^nta^ix appellent 
Châm , eft bornée à rO, par la mer Mé^ 
.diterraHée> ( m^i^à^ Roum ) detnws Tarfe en 
Arméaie , jufijn à RaphaK ^ ville fitûée en* 
-tre l'Egypte & la Syrie, au S. j elle con- 
ierve les mêmeç linûtes depuis Raphah ,- 
lufqu'au défert des enfant d'Ifrael, de là 
elle s'avance jufqu'à Balcâ, à TE. fes bor- 
nes commencent à Balca^ s'érendent vers 
la partie orientale du territoire d'Alep, Se 
touchent à la ville de Balis;au N. , ilsipon- 
tinuent depuis BaHs le long de rBnjpïurw^;, 
|ufqu à la mer Méditerranée , d oè nomi 
ibmmes partis. La Syrie eft divifée efi çin<] 
diftriéb , celui de Kinférîne, en mtr- 
tant de fEupbrate j celui d^Emeflfe , de Dar 
mas » du Jourdain, (Alarden) Se dç h 
Faleftine; car quelques Géographes re^ar-- 
dent cette dernière contrée , comme fàifanc 
partie de lia Syrie. Abvulfed» Clirn* Kh ^ 
1 , ex €di$ jàmkic. ku. Kohler^ PQckockc 
Dcfcripu iê tOrum. Tom. HL p* x6i. 

Timour devient roi de Syrie. }4 La Syrie 
conquifepar Timour. IJ7. 

Tabari^ , province de Perfe qui fe trouve 
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enclavée dans le Mazendfan. On peut 
croire xjue c*eft la partiç des montagnes & 
des forêts , à laquelle on a donné le nom 
de Tabariftan , mot Perfàh qui fignifie , 
iUu où ton ' emploie la hache. En e£fèt 
^oùc ce pays ne confifte qu'en bois ou en 
«au. Les hibitans y vivent de rii , & font 
1^ grand commerce de leurs foies. About' 
fcd. Clim. XXL Voye:(^ k Mazenirah. 

Timdur ordonne aaix armées du Tabariftan, 
deieremlre fouis les mursdlfphahaif. 15^. 

Tachékend , ville de Turqueftan , fituée 
furie Sihoun (leJaxartes) lat. 45 d. long. 
5^1 d. 40 m. Sa fondation éft très-ancienne , 
& les Tartares^ qui fe-te <Èfputent fouvent. 
Font détraite & rwâiieplttfieurs fofe. Maih-*^ 
tenant cette ville eft très-péu confidétable j 
néanmoins elle ferc de quartier dliiver au 
Khan de là CafatcharOrda , à qui appartient 
une partie du Turqueftan. Dans l'été , ce 
Prince va camper de côté èi d'autre fur les 
bords du Sihoun, 4 la manière des Princes. 
Tartares. Not. à THift* généat. des Tatar. 
p. 49. 

Le pays de Tachékend conquis par TEmir 
Ke2r-rYeflburîen. iio; 
^ Talfchan , qu^on regardoit autrefois com- 
me l'une des plus fortes villes de TAfie' 
par fa fituatîon , eft bâtie fur une montagne 
efcarpée du Tukhariftah , à fept |oumées de 
Balkh. lat. J7 d. 25 m.. Genghiskfeuî la prit 
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Tan de J. C. 1 21 X . Hég. 6 1 8. Maïs , au-lîea 
de cette ville , qui avoir été iî floriilànte , il 
ne fubfiftoit alors qu'une forte citadelle. 

Aboulféda place Taljdian dans le Khoraf^ 
fen , & nous apprend qu'il y a une autre ville 
de ce nom ;, qui eftauffiappellée Curahdans le 
pays des montagnes ( Tlrac Ajémi ) entre 
Çafwin & Abhar, Moulfod. Clim. XXII. 

rimour ife rend près de cette ville, zo 5. 
Tatare , Horde , reçoit le Temgha. ^^. \ 
Tauriz, mais plutôt Tabariz , ville con-^ 
fidérable de rAzerbaïjane , iîtuée au fond 
d'une plaine près diiae montagne ^396 
milles N . d'Ifpliahan , iat. 3 8 d. long. ^8 z d. 
On y compte plus.de 5 50,000 habitans qui 
fentiin commerce imm^e dans la Turquie^ 
la Mofcovie , la Tartarie, les Indes &iur la 
mer Noire. Le nqmfeul de Tàbariz qui %ni-: 
fie en Perfan chajTe* fièvre fiifEt pout faire l'é- 
loge du climat. iTn'y a jpas de viUe dans toute 
la Peife où l'on pui0è vivre à meilleur mar«- 
ché & plus agr^blemçnt qu'à Xab^çi;^. . Un 
petit fleuve palIè au milieu de cette bellâ 
ville qui paroît être fancienhfe Ecbatane 
dont il eft parlé dans l'Ecriture^^tei ; elle 
a été plus d'une fois entièrement renveifée 
par les tremblemens de terre. Chardin* Tom. 
IL p. ils &fuiv. Ahoulf. Clim. XVllL 
Hydc de Veur. Rtlig. Perf. p. 57^. 
Tiœour va ^ Tai^iz. i^z. 
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Tchektchek. ( paflagé de ) Timour &r 
VEmir Hoflèin conviennent de h y rencon- 
trer. ii6. 

Teflis , capitale de la Géorgie , eft bâtie 
près d'une montagne , dont k Kur ou Cyrus , 
baigne le pied du côté de !'£• lat. 3 3 d. 5 .m; 
long. 8} d. , feloo les Tables Perfanes. 
Les habitans exercent ouvertement le Chriiv 
tianifme , quoique fournis jaux Perfans , qui 
font maîtres de la citadelle , & c'eft le feul 
endroit où ceux-ci ayent pu fe procurer une 
petite Mofquée.Toutes celles qu'ils ont tenté 
d'élever dans la ville qnt été renverféesà force 
ouverte par les Géorgiens^qui ne veulent avoir 
chez eux. que dçs- Eglifes. Téflis eït très- 
peuplée j le grand commerce qui s'yiàit at- 
tire beaucoupd'Etrangeirs de tous pays. CAar* 
din. Tom* IL p. 1 5 5 < fi* ft^iv^ 

Termeaç , ancienne ville. du Tukhariftan , 
fur leJihoun, long, ^i d.. 15 m. lat. 57 d. 
35m., félon Alf^âs. Cette ville en a plu- 
sieurs autres dans- fa dépendance. Aboulfeè. 
Clim. XXVI. 1 

Le fleuve de Termez > ( le JihoUn ou l'Oxos ) 
H. p. 1 97. La Province ( ou le canton ) de 
Tetm^z ravagé pat les Jettes. 198,, i 

Tougha , Tribu qui reçoit le Tcmgha. 1 09^ 

ToiiKatchi , Tribu qui reçoit' le Temgha. 
100. 

Touràn , le même que l'ancien Turqueif^ 
tan y c'eft-àrdijce tout le . pays iîtué .aunielà 
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du Jihoun , auquel Tour^, fils de Féridoun; 
& frère dlra|e dont nous avons déjà parlé , 
donna fon nom. 

Iran & Touran y la Perfe & la Turquie 
Orientale. Les Géographes Orientaux défi- 
gnent aiftfi la haute Afie , fans y compren- 
dre rinde ni la Chine. Un Roi de Perfe , 
nommé Kichetasb , contemporain & admi- 
rateur de Zoroaftre fit cpnflxuite wi mur de 
cent vingt Farafanfcs ^ pour fervir de barrière 
entre ces deux contréefs , quoique l'Oxus les 
fépare naturellement. Ce mur commençoit 
i la ville de Bardha en Perfe , & fe termi- 
noit à Samarcande. 

Il eft bon d'obferver que les Géographes 
Orientaux confondent fouveht lel Touran j 
k Turqueftan & la Tranfoxiané , quand ils 
parlent Amplement du pays fitué au-deli 
dieTOxus. iH^btlp. 498 , %^s & ï^or» 
Texeirà uldc. dé les Rty^s de Perjîa.p»6^*^ 

Timour devient Roi du Touran. 5. Bruit 
répandu danîs le Téufan. 2.05. Les ftditieux 
de la Fars & du Khoraflfan envoyés dans le 
Touran. 1^6. Nom du Roi de Tlran èc du 
Touran. 248. • 

, Tigre , fleuve d*Afié , dont le nom vient 

du nioc Periàn j,^ Tir^ fiédu. On Tap- 

pelloit aînfi a caufe de la rapidité de fon 
.cours : à celcritate quâ définit , Tigri nomm 
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inditumeû^ dit Quinte-Curce , quia Perjicâ 
linguâ iWim fagitBom appellane. Mainte- 
nant lek Orientaux le nomment DidjpUh^ 
Il prend fa fource dans le pays de Roam V 
( VAtuitolic ) long. (>4 dl^40 m. laé. j.^ d« 
Il paffe à Amid, à Técrite , i Bagdad., & 
Ta fe jetter <kns \s Golfe Perfique ^ près Abâ* 
dan. long. 75 d. lat. 51 d. Ilcé^it fiir fa 
route tuie foule de ri^âères » & plufienrs 
branches de TEuphrate viennent fe joindre .;à 
lui» Aboulféda Prolégomènes fur les jUuves % 
au /no/Didjeleh. Quim* Curu lib. IV.caf. 9*> 

Farakhfe noyé dans le Tigre, i^j. 
' Tous , ville du Khoraf&i, à izf mille» 
S. E. de la tner Gai^ieniïe y & ^04. S. O* 
de Bokhara fîtuée au jy d. de kr^ , fekm 
Naffir-Eddin-Toufi. Cette place,Pune des plus 
tonfîdérables de la Province , eft environnée 
tl'une bonne muraille , & ornée de beaux 
édifices. Oii voit , dans les environs , le tom- 
beau de f Imam Âti-Riza , dôfcendant d'Ali 
qui rient une piace parmi les douze ^nts è&s. 
Perfans.- Tous étoii autrefois la réfidence des 
•Gouverneurs du Kl^oraflàn. Olearius. Tom. 
I.p. i^G.Aboulfed. Clim. XXIL ''• 

Environs de Tous aÉfîgnés pour Tentreriea 
«lu tombeau d^ l^Imam Ab. 151. 

la Tranfoxfatïe, que les Orientaux Aom« 
mertt MawarMnâhar) c'^4-dîre ce qui eft 
au-delà du fïeiîve Osi^us ) comprend en gé- 
néral tout le pays fitoé entre le Jihoun & le 
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Sihqun. {Nota. Quelques Géographes moder- 
nes donnent le nom dé Mawarannahi àcette 
partie de la. Tranfoxiane » nommée la Pro« 
vince de Samarcande , longue de 5 40. milles 
de l'E. à rO. & Mlge de 500 du S. au R 
Edît. jingL^ Les bornes du.Mawarannahar> 
dit Abbulféda ji font laiChorafmie à TQ. , le 
Jihoiiniu S. Celles du côté, du N.. & de TE. 
nous font inconnues. Ataulfcd. Clim* XX ^L 
ex edit.Gravii. 

Hadli-Khalfe , autre Géographe , dont le 

témo^nageeft plus fatis&ifant, nous apprend 

que le Mawarannahai appelle Touran.par les 

Pèicfans ^ eft borné par là Khorafmie à TO. , 

par l'Inde a TE.., par l'Oxus au S. Ce fleuve, 

dont le principal cours? eft de TE. à l'0. 5 bbrne 

le Mawarartnahar , depuis le Badakhchan 

Jufquala Khorafmie* Enfin , du. côté du 

N. le Turqueft^n fei;t xle limite à cette cpn- 

trée y quife trouve renfeimée entre le Jiboùii 

'& le Sihoun ( TOxu^ Se le Jaxartes ). EU© 

;eft<iiviféeei?ifeptdifla:iâavttommés Txmm<msy 

.qui tic^înent toujours dix mille foldats prêts 

À marcher, Hadji Khalfe op. noi. in Hifi^ Pefjic* 

Mirkhond.p. i 3]^, , 

■^ I-â Tranfoxiane délivriée : des Ouzbecs par 
Timour. 1 1 7 & z j o. Les habitans de la Tranf- 
oxiane fp rangent du côté .de Timour. 178. 

Troupe Noire ( la ) ej^éce de Brigands 
qui habitoient Us montage de Kétouer ^ & 
que Timour extermina. /z.p* 85. . .,. 
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Turcomans ( les ) tirent leur origine du 
Turqueftan. Vers le onzième fiécle , ils fe 
féparèrenf des Kadclis , avec lefqiiels ils 
habitoient œtte contrée , & fe divisèrent en 
deux ttoupes ; l*une fit le tour de la mer 
Cafpienne & alla s'établir dans la partie oc- 
ciden,tale 4© TArménie > qu'on nomma , dans 
la fuite la Turconiiante y l'autre diviiîon toi^na 
vers je Sud , & fe fixa dans l'Aftracan &.dans 
la Khorafmie.. flifipire Çénéalog. des iWtf- 
jres.p. j 35 &fttiv. : 

Une troupe de Turcomans attaque Ti- 
mour. i8}. 

, Turqueftan. Ce mot défignç tantôt les pays 
fitués au-delà du Jihoun , relativement à la 
P^rfe, tantôt celui qui s'étend au-delà du 
Sihpun. Selon Haïton il eft borijé à^ l'E. par 
leJRoyaume de Tar£e(i^^ Oigoure^\iïO^ par 
la Khorafmie. Il s'étend du côté du S» juf- 
q^'au défert de l'Inde. On y trouve peu de 
villes confidérables ; mais des pâtijrages très- 
gras. Les habitans font des Npmades errans , 
qui ne font ^ue camper. On y recueille très- 
peu de firoment & d'orge > & point du tout 
de vin. Les Tutquiens boivent du lait & de la 
bierre , fiiivent la Loi de Mohammed , & fe 
fervent des caradèr^ Arabes. Haïton , Hift» 
Oriental. Chap. IIL p. 8. 

Les Infidèles du Turqueftan portent un 
coup funefte à la Religion de Mohammed. 
zo. Roi du Turqueftan appelle Khacan. 8u 
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Les Villes facrées. ( Elharameïn. ) C'eft 
ainfi que s'expriment les Mufolmans, quand 
ils parient de la Meke & d^ Médine. Deux 
villes pour lefquelles ils font pénétrés du 
plus profond refpeét. Il eft défendu d'y ré- 
pandre du fang , & aucun infidèle ne peut 
y mettre le pied. Ceft i Médine que repo- 
îent les cendres de leiu: Prophète , & Ton 
connoît afïèz le Temple de la Meke où les 
Atabes alloient en pèlerinage , Ken avant Té- 
tabliflèment de lliàamifme. Parmi fcs titres 
honorifiques , le Graiid-Seigneur n'oublie pas 
celui de Serviteur des deux villes facréeSé 
Not. ad Hifior. Mikkond Perjic. & lot* cdiu 
/;, 95. ' 

Les Caravannes des deux villes facrées » 
pillées, ifi. 

YefïcMir 5 Tribu j dojine du fecours à l'E- 
mir Khezr l*Yeffourien. 110. 

YureWaï , peuple qui vient auprès de 
Tîmour. 105. 
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. AL PHABÉTIQUE 

DES MATIERES. 

nLojEM & Tatchik fignîficnt égalée 
ment Etranger. Le premier relativement aux 
Arabes , qui , par \é m6t Àdjern^ défignent 
fpécialèment les Perfans^ le fécond relative- 
ment aux Turcs ou Mogols , qui donnent 
le nom de Tatchik , à quiconque n*eft pas dç 
feur pays.^». p/ 8 & 40» Voyez encore le 
mot Tatchik. ^ ^ 

Agbari , mat Mogoî. n. p. 184. , 

AIous 5 Tribu , fignifie q»eiquefoîs%>7w^,; 
S4. ' -r co 0-:. : '^z ':' . --^ •' 

r Aoatac & Atake , Tente ^ n. p. 8(f & 89. 

^ Ar^, 8c Adfetti , fighifient ordinairement 

Arabe & P'erfarl j quoique le mot Adjem 

fignifie propremeût Etraiigef , Bariarus^ 

n. v.i &c 40. 

c km^tj2éA)két i Grani^lkffeSenr. f4i, 
Aftrologues ^ ha$;imie âaflê. j (î. ' 

Baouli , mot Mogol inconnu. 75. 
Bakdeh ^ partie de thatit de cirémonie des 

Êmirs^^cû * ", \ 
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Béglerbeg , Commandant du premier rang, 
n. p. 71. 

Bchadçr , Braye. Titre accordé à touJ 
ceux qdi fe feront iîgnalés'dâns un combat. 
IV. ClafTe. /2. p. 3 5 & 80. 

Birc , pedt Pavillon , mot Mogol. n. p. 9 S. 

Boradefjyr^r^, a fouvent le même fens que 
le 9* A®- àts Grecs- , felqn Warner, froverhjia, 
Pérjica. p. \^* Boraderdk y pliir. de Boradert 
eft peut-être une faute dans notre texte Pet- 
fan* n. p. i'5'i. ^ " 
. Ca'aba (la) profanée, I S. . 

J^^o/tf. La Caaba eft un bâtiment qtlarré ; 

1)Iacé au milieu du Temple de la Meke & dont 
es Pèlerins Mufulmans font obUgés. de faire 
fcpt fois le tour, , ' 

Caçhoun. ( Epiir de)97jC^Kwn*». 144* 
ai(>. ' ^ , ' . 

^ota. Çachoi^n ^ (Compagnie de cent 9 {élon 
M» Pitis-derlaTÇiroix. Quj^it 4 nous , nous 
fommes portés à croire que ce mot a .été 
corrompu du. Tartare-^^antthôui Cachan , 
harfieau j :pefu v^age y oxi^arrm^.^.pHtfaurs 
familles d^î^s un même lieu ^ félon* le HiSion» 
Toftare ^^jilanfçAo^- Mran^ofsjiu V^A^yot ^ 
Tom. I. pv45o. 'MS. . \ '' . .:. 

Çalçatcjù :> fi^t^^ <liû. pprw Jt^ bouclier , 
ou celui H^i en fait. /r. p. 50. , - 

Calatchi../;^. p? gi* ^ ;'.;,* 

, Canauxnettqyés. rjtf.' ,. M ^ r ; '• 
' Carmathes ( les ) prennentîa Mèk^; &c* i^ 

Caravanferaï , Mai/on de Caravanne. Ef- 
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péçe d'Hôtellede. Timour en fait bâtir furies 
toutes. 15. Il en établit à la diftahee d'une 
jonmée. x^6» 

Cahnîchah , Aoi dès Rois. Ncmi du Rôi 
dellnde. 148. 

Chakouh j Pr^^^. 72. p. ï 7 r . 

Châtiment des fils de Timour , de fes 
Virirs, &c. 55. ; 

Cheikh , Fieillard. Première Claflè. 5 1 . 

Citoyens ne doivent être punis que d'au- 
près quatre dépositions, i zz. 

Claflès* Timour divife fon peuple en douze 
Claflès. ^o & fuiv. 

Climats. Lés Arabes À: les Perfans divifent 
la terre en fept Qimats j les ancie^ps Mâgif- 
trats Grecs avoient établi la>miêfne dividon. 
24^. 

: Colledeurs des deniers de TEtat , leur 
devoir & leurs fondions. 13 5. Part du Col- 
leûeur. 133. • 

Confidens de Timour. Vl^Ciaflè. 35. 

Conquête de Bagdad & de rirac-Arabî. 
244. — de la Géojrgie. 155. — de la Syrie 
& de l'Egypte. 1 5 8. — des villes de Rolim , 
& défaite ae Bayazed. i6i. 

Confeiller de confcience. Sa Lettre à Ti- 
mour. 15. Autre Lettre du même au même. 
28. Autre Lettre du même m même. 117. 
Autre Lettre du même au même. ii^i. Sa ré- 
ponfe à Timour. i6i. U écrit tn billet i 
Timour. 244.. . .":... 
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jy<7r4. L^ Çontempilaiiô font des Fakits 
& des Derviches qui mènent uytie vie intér 
tieure^^ retirée. La profeflîon de cette vie 
s'appelle Mdrifat ullah » la cèi^oiilàncé de 
Dieu. Les Orientaux défigne^tt par^^U unétat 
demyfticité» d'extafe» d'apithie 9 enfin un 
véritable Quiidfme. U fuffit de lire los Vojàr 
geurs pour fç^voir queTAûe eft pleine de 
ces Illuminés. U eft vrai que le cHmat ÊtVo- 
rife beaucoup cetteefpéoe de pieufedémencei 
fuite ordinairje d'une dévotion inadive. * 

Coran (le) ou al-Coran , en confcrvant 
l'Article Arabe. Ce i^t fignifie la LeSurc. 
Timour prend despréfages dans le Coran. 

Cotouel> chargé par Timour de la gar^ Se 
de la Police de l'armée. 91. Il en établit un 
dans les quartiers des villes, txz. 

Nom. La charge de Cotouel r^nd aflèz 
à celle dé Grand-Prévôt. C*eft l'avis de Ber- 
nier , dans fon Voyage de Kachemire ^p. 1^ 5. 
a, du Tradudeur de Roe 9 dans les Notes 
qui^précédent la Traduâipn du Voy^é d^ 
cet Auglois» Cc)/&5. de Thévenàt.p^ 5^ voyez 
fur les jonâuohs .du Côtouel , le Tr^U de 
la JLipfikMn Orientale p{^ MéAnfuea/^de^ 
puis lapaa» ^47 jufqu à 1 51. 

Coupla oeil* Superftition commune aux 
Orieniaur & £mx.Ii^èns» n. p. loo. 

Courtchit Gardes établis par Tim^w pour 
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les terres enfemencées. ijy. Nota. Ceft un 
corps de SoliatS'-jignmluurs > dont la prin- ^ 
cipale occu^iadoii eft de veiller i la garde des 
terres.Chardinnous apprend qu ilexifteencoro 
M Perfe des troupes qui portent ce nc^n » 6c 
qui habitent la camp^né. Chardin. Tom» VL 
/. ^f. 

Dara» ( Darius.) Nom particulier aux Rois 
4e rinde. ^48,. 

Derviche, n. $6. Dervîlhes foux , tressé» 
yérésé ^18. Les Derviches font protégés par 
Timour. 6 8c i xi. 

Defcendans du Prophète ( les ) » traités 
avec diftinétion. 5 , 40 , iio. Admis dans 
la fpciété de Timour. 1 8 & 5 1. Timour rend 
des Ordonnances pour qu ils ^yent une fulv 
iîftance allùrée. i zp. 

Defleins formés par Timour pour conque* 
rîr les Royaumes* 170 — %6i. 

Dialki, Pâturages, n. xo6. 

Pifpofitiàns pour purger le Tooran di< 
refte des Ouzbecs que Tépée avoir épargnés^ 
xi%. — pour vaincre Ourouzkhan. •255. — 
pour la défaite de Toâamicb*Khan. 140, --r 
pwr vaincre MafetRoud* 15 4. 

Divan» Salle du Confeil. Comment lef 
Militaire^ doivent p^roitre au Divan. 90. 
PifBr^tes trowes reçoivent leur paye au pi- 
yaut ^%. Les Vizirs & les Secrétaires fonf 
rprne^eiit du Pivaiî. jj. 

Diwanbeg , Chef du J?iyan } c*eft-i*-dire i 
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du Confeil. 95. Sa paye. 50. Sa place au 

,Confeii. iiï. - . 

Doébeurs; Première Clafle. ji. Traitésr 

avec diftihftion par Timour. 5 & izo. Leur 

Î lacé au Confeil. iio. Les Dofteurs de ta' 
.oi ifendent un décret en faveur de Timour.' 
16 & 178. Timour leur aflure une fubfif- 
tancel 129. 

Duwalechtchôuc. Mot Mogol inconnu; 

n. p. 97* . ^ ' ^ 

Ecoles établies par Timour dans chaque 
ville. 1 37. ^ ,/ . 

• Eniir. ( Prince > Chef , oxxfimpU Officier. ) 
yr ClafTe-j}'. . . 

Emir al Ômrâ , ( /^ ÇAe/ rf^^ Princes & 
des NoBles* ) . Ce mot fignifîe * encore Généra^ 
liJJime.S^ paye. 50. EmirHézaré.Tz. p. 48; 
' Emir Qiilbùs , 'C%i/f/d Trièu. n. p. 97. 

Emir Toumân ,C4tf/^/^•^ 0,000. 97 &<>8; 

Etabliflèmens pour -rentretien des tom- 
beaux des amis de Dieii 8c Aqs Chefs de la 
Religion. 118.^ 

Etat des Penfions accordées aux fils, &c. 
de Timour. 54. ' ^ '^ - 

Etendart du PrtncJe'." CoîtAien il eft im- 
porèht' dé le- confervei?. l-^o." 155.241. 

• Fagfour , nom du Roi àe la Chine. 248. 
^ Nota. Fâgfotir , fils du Çitt. Aboulféda & 

tin Auteur Perfan^ donnent te nom au Roi 
de la Chine ; mais k plupart des Arabes 
l'appellent iff4^*<>wn- -. ' * , 

Faldr , 
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Fakir , Pauvre. C'èft encore ur\e efpèce de 
Religieux femblables aux Derviches* Les Fa- 
kirs lont protégés par Timour. 6. 

Farafaiik , meuire Pèrfanne, qui, félon 
Feftimation ordinaire, peut valoir une. grande 
lieue de France. Mais la Farafank a beaucoup 
varié, ^x. . . 

• Farrachan , Goujats , hommes deftinés à ( 
jdteflèt les tentes. /z. p. 51. 

Fils & petit-fils de Timour. Leur place au 
Confeil. iio; 

. Gardes placés fur les routes, m & 157. 
Gardes pour les terref enfemencéès , nommé? 
Couruhi. i}7. Voyer ci -devant le mot 
Courtchî. ' 

Général. Quel eft fou devoir. 142 & 145, 

Généraliflîme* Sa place au Confeil. m.' 
Sa paye. 50. * ' ' 

Géomètres. VïIP ClafTe. j^. 

Gouverneurs. V* Claflè. J4. Un Gouver- 
neur , reconnu pour Concuflionnairedoit être 
rigoureufement puni, tfô. 

Hakem, Intendant, n. 85» 

Harem, Sàn^uaire.n^^. ji& 188. 

•f- La Note i' laquelle nous renvoyons le 
Ledeur, auffi bien que celles des pag. 9, 1 94 ," 
& 1 9 5 , "nous ont été fournies par M. Ruffin , 
ProfeflTeur de ?erfan & de Turc au Collège 
Royal, l'ami & le compagnon de M. le Baron 
de Tort , dont il a enrichi l'Ouvrée d'ôbfer- 
v^tions précieufes. 1^$ C0nnôiffances nr^- 

BW 
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fondd que ce Sçayant elHmable poflTétle <Jans 
les Langues Orientables, (l'Arjèbe, lePerfan fie 
le Turc ) & fon emprefiemcnt à les compiii- 
niquer le rendent vraiment digne 4e k place 
importante & hpporable qu'il occupe daop IfL 
littérature. 

^Hiftoriens. IX* Claffê. Timour les attire 

auprès de lui. 5 éf.tLles traite avec diftinûion. $. 

Hôpitaux. Timour en fait bâtir dans f hîtque 

ville. 1 3 ?• - 

Hofpitaiité des Orientaux* /î. p. 1 9 5 . 

Hotel-de-Vill^ bâti par Timouj:. 1 57. . 

Jakir. 5 } . Jakir , ou mcn Yetoul enMogof» 
& Tiff^r en Turct C*eft. une portion de terre 
que le Prince aligne a des Mifitaires pour lei^ 
paye. Le propriétaire du Jakir, cjft de%ote 
dans fa nouvdie domination. 

Jemmazeh , efpéce de chameaU* 1 1.5. 

Intendans.. V« Glaflè. .} 4. D^ux Inteodans 
pour chaque province chargée d'une gei^n. 

Iflamifme , niot formé ê^EJlam , 5c fous 
lequel nousdéfîgiaons la Religion Hufulm^ne. 
Timouf foutient riflarnifme. 1. L^piiil&ice 
& la grandeiu: dW T^impur établies fur Tlfla- 
mifme. ij. ' 

iftikhara , tirer des prUagcs. 169^ 
' Juge?. Leur place au Confâl.^ 1 10. 

Jugea EccléUafiîqweSt Leux pouv9ir. 61 
&C96. . 

Juges civils, i ^i Leurs fondions. 618C96» 
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Keéihodzétu p.'ffo* 

Kîoueheh-Nîcninan , Cénobites, «.p. 119.: 
Kiflèr ou AatJJar > titre de PEmperénr 
OAoman. /r. p^ 148. Le même nodti f^ don- 
ncAt â l'Empereur Grec, 70. 

Khaeaft, titre des Rois du Turquéfkn/ 
»l & 148. * ' 

Khalife. Ce mot ,^ do^it le fçns propre eft 
yicânus , eft uh titre qui , félon certains 
Auteurs, fîgnifie ViCAtKE d^ Motiafnmed <,* 
félon d'autres. Vicaire dis Dieu ^n terre^ 
Les KhaKfes léginnîes maudits par un partL 
I7. Les Khalifes légitime^. 178. Khalife b\X^ 
Vicaire. 118. ' ^ 

KMrfça , Tente , lïïorMogpl. 97. 
Kpurn^ch, mot MogoL 75. . 

" Koyi^X y Surviyâncier^ Lieutenant y p. 71 > 
i la Noté 5 où TOUS lïre2 Koutel 9 au-héu de . 
Kotoul y qui eft une feute d'hriprelîîôn,, & 
V. iùyyn» où vous lirez Goûyernement^âur 
lieu de Gouverneur , qui eft eùcoré une ailpre 
fetité d*impreffîoft. 

Kuhmg , marteau Sariûts. Ce nfot eft in- 
connu au Traduûeur Anglois j mais 'oh le 
tfouVe dans le DiOfonnâre dièf Ménmski. 
n* p. 8^. 

Laboureurs ( les ) foné ifecodrûs* 4 1 • 
' Maximes. I>ou:te Mérni^ fiétreflâîfés l 
un Ptince. x &fuiv. -- Qiïatref maicimés que 
Timour a fuivies aansi^ conquête des Royau-' 
itifès. lïy&jniv*^ • 

Bbij •^' 
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Mazaréte , lieu qu*an vifitc. C*eft le 
hom qu'on donne aux tombeaux des Saints 
Mufuïmans pqur lefcjuels on fait des fonda- 
tions. Ces oeuvres pies envers les amis de 
lÔieu , fe nomment Awacaf^ Içgs pieux, & 
Ma^arcu , Wœux. EtabHffèmens pour Ten- 
cretien des tombeaux des amis de Dieu*. 
128. 

Médec^Si Vllïc Clafle. }6. Médecins at- 
fâchés aux Hôpitaux. 1 jy. 

Méhtéfib, Officier Je Police. 14. 

Mendians . peiiifionnés par Timoui:. iij; 
Ont une mar<jue particulière. ( le Temgha ) 

Miniftre* Trois Miniftres dans chaque 
Province. 157. Voyez le mot Vi^ir. 

Minkbachi y chef de mille ^4^^%, mots Tar- | 
tares , Mingauy mille, & Bach , chef, les ', 
Turcs en ont fait par corruption Biniacki.^ 
48. Sa paye. 50. Sa place au Confeil. ni* 
Équipage du Minkbachi. 85^. 

Mirtozouk , Maître des cérémonies, n.il 1. 

Mirza , fils £Emir > mot abrégé à! Emir- 
[adé. n» p* ^j. 

Miskal, droffne Arabe ^ la douzième par^, 
ne d'une once. 154. 

Monaftères b^tis par Timour. 137. 

Mofquéê ., Temple des Mufuïmans. Ti- 
niour en fait; bâtir une dans chaque ville» 

Mutévelli , Àdminijlrateur des Moùuicsi, 
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Nocarçh , TimbalU. n. p. 80. , 

Nom de pieu. Combien les Mufiilmans 
lui en donnent *^î. p. 151» 

Nouvian , mot M.ogol , qui fîgnifi^ , fils 
de Prince, n. 175 & 17-^. 

Ordre de bataillé pour 1 1,000 cavaliers. 
139. — pour 40,000 cavaliers 144^ —pour 
une armée commandée par Tîmour. i j,o. 

Nota. Voici les noms Mogols àQ$ diffé- 
rentes diviiîoi^ d'une armée rangée en ba-» 
taille. ^ 

Koul. Corps de bataille. 
Béranghar. Secondes lignes de Taîle droite.: 
Jléraouli Béranghcur. Corps avancé des feçon^ 

des lignes de Taîle droite. 
Jéranghar. Secondes lignes de Taîle gauche. - 
Hêrckouli Jéranghar. Cçrps avancé des fecon-» 

des lignes de Taîle gauche. 
TckapaQul. Front de ï aîle droite. 
Hiraouli Tchapaoul. Avant-garde du front 

de Taîle droite. . 

Chakaoul. Front de Taîle gauche.. 
Hlraouli Chakaoul. Avant-gaïde ixx front 

de Taîle gauche. 
Héraoul Bu^urk. ^Grande ayant-garde. . 
Itérabnli HéraouL Corps avancé de ràvant- 

garde. 
Caraoul. Troupes légères , ou vedettes. 

Oiiimac , Aymak ou Oymac , Tribu , corn* 
me on peut le voir dans l*Hiftoire êiQS Tartares, 
par Aboulghafî. f . 8 j • Emir Ouhiîfâc. n. p. 8 7^ 

Bb iij 
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Oulagh , taot MogpI..72.^, iij. 

Ounbachi , Chef de dix , mot formé an 
mot Tare 8c Tartare Oz^/î^dix , & Baeh r 
Ché£ 47- Sa payé. 49. Sa place au Confeil. 
m; Equipage -de rOunbachi. 89. 

Oiitaghé , Tente, n. p. j 4% 

Ouvners de toute efpéce. XI® Clarfe. 5 S, 

Partage du revenu des Provinces. 51. * 

Pa]^ d'^s Soldats fixée à la valeur <ie leurs 
clievaux. 49. Payé proportionnée aii prix des 
denftSes. I}}. 

Pèlerinage ( le ) de la Meke étoit jsxi ufage 
chez les Arabes, bien avant Mohammed i 
qtii , Tajant trouvé établi , îautorifa de nou- 
veau dans fon Coran , & Tadmit dans fà 
Religion. Nizam-Almuk veut faire. le Pè- 
lerinage de la Meke. 6j. 

Phifofophes traités avec diftin(Stion par *ri- . 
mour. 5. 

Pich-Khaneh , Mai/on de devaat. C*eft le 
gros équipage du Princel /î. 145. 

Pierre Noire ( la ) arraçfhée d^ mur de la 
Çaaba. j8. 

Pir.i/^^ rieU/ard^ Mot Per£m..Ceft 

leÇAeHk des ArabeSf 11^ dçvçnu çn^itTOhor 
n^fique , comme du 5^n/or,Latin, foi^ v^nus 
Signer , Seuor & Seigneur i dans les Langues 
inoderues. Dans Lp cours de notr^ Tr^^c- 
tion , nous avons rendu le mot Pir par Çon- 
feiUer de cqiifcience j il fti^t d'ex^muter les 
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pâflige$ cm-ille trouve , poUr être convaincu' 
<jtte Tttncrar ne Témployok que dans c^ttc 
accepcionr Le 'ftàdufteiir Anglois s-'èft con- 
tenté d'écrire lïBty J^erv Pir* ». p. 15. 

Piré£;^ge$. Superftirion c6mtntine âui Mu-' 
fulmans dr aux anciens Chtériens. «.p^.itf^. 

Principes dont Timour ne s'écarta jamais^ 
41 & fuw. . ' ' 

^ Prifonniers. Timour Ieur4ai0bîtlà vîfe. jyJ^ 

ProMears & Principaux de Collège ^ fes > 
enrdMappointemensaiTurés. 129. ;' ' 

Pro|etr pour conquérir les Royiùmei de 
Kikn ^ de Jarjan , dé Masendràn , d' Azerbaï- 
|ane , de Chirvan , &c. 2 3 7. 

'Pcoviftce chargée d^urie peniîon doitavbît 
deiut Intehdtos. 53. - : -î 

Régtemens de iTittibur. ( Idée A^\ i:€l 
B^lemem; 50. Réglemens pour les Tribus 
des Turcs & de^' Arabes , &c» 40^ *- pour 
raggraàctiiïèinent de la pmflance de Timour. 
42. — pour former tïne atmée. 47.-^ pour 
la paye de TArméé, 4^. — pour le payement 
desTroi^>es. 5 1 • — pour les Miniftrés* 57; 
-^^ôur ia créâtién desXîfficiers. 71. — pour 
«lOôuragéc lès Emirs-, lès Vizirs ^ les Sol-^ 
dats & le peuple. 8o, — pour ta diftribution 
des tit^iies & des étendarts* %è. ^ pour 
les mi4nîtiô|}S & l'équipement de Tarmée. 8 S; 
-- pouf la manière de fe préfenter dans leir 
tilèmblées. 90. -^ pour la création des Emirs 
de Hordes. 97. — .pour la conduite du Ser-* 

B b iv ^ 



Digitized by 



Google 



viteur envers fon Maître. loî."— pouf 'hi; 
preflKance dans lô Confeil. loj, — ; pout ia» 
CQ.nguêtecles Roya^ijies. iii. — pour Tad-" 
mintftratipn des Royaumes, izo, — pour^en- 
trefçnir une correfpondance , &,pour con- 
noîtreUétatdes Rpy^umr?*, &ç, 1 2|. — pour 
la cplleftion desrwenus & des contributions 
du peuple. Ordre & difpofition de TEmpire.. 
ÇuW€,& pôjpulatioA., Sûreté .& policé des 
Provinces; I Ji. ~ pour lai guerre & les cotn- 
Èats ; pour l'attaque & la retraite j: pour' l'oTt^ 
dxç 4e baraille ^ la défaiçe des armèe^. j j 9. 
. ^ ^églç$ de conduite^ enveçs Içs amis &: lés: 
ennemis. 107. .- - : .-, , ? , ^ 

iid^|gj^SC<l^ Conduite éfl^^rs les Naturels '& 
les Colons de chaque Province. Etabliflcmens. 
TOur feiitretien des tombeaux >dës^is de 
J)ieu. Donations .& forida^puspi^es^* iij^l 
, Reliçi.eu^..X^ Claflè. 57. . v, . ; , \ 
. Saheb-Cor^n -, Mdtre des eonptUmtms.: 
Surnom donné à iTi^ç^pn i^. - -J. . . 
. Sçayans traités avec .diûijiâioiT par Timour. 
y Se 1 10. — interrogés par Timour^^. — leur 
jplace au .Confeil. ,1 ip^ -m admtis dans la fo- 
ciété de Tîmpur. i?,^— [ril leur ^flure une> 
iUbfiftançe. M9. .^ . .. . . . ', ;, , . 

Secrétaire. VIP Cfciflç./M- Seçirltiairè du 
Gpnfeil privé. 96. — des Audienceis publir 
ques. iiid. . . 

^ Secrétaire des nouvelles* 12 j,. Ses fonc- 
tions & {q$ punirons. 1 24« . , 
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' le Sédre , eft le premier WÇniftre de la 
Religion , & le Chet de la Loi. Timour éta- 
felîtunSédre. t }. 

Séide ou Sîde , Seigneur. Céftle nom 
dest d^c^iidans de Mohammed. 129 & i7<^» 

< Sel. Drm du fel^ facré chei les Qrien- 
émic. n. p.' 9 , 77i& 78; ' f ' 

"Sérail qji Séraï , Mai/on. '»: 51. 

Siorgàl , iénéfiçe kérédûairc accordé v^ le 
Roi à une famille eccléfiaffique fecpmman- 
dable'pàrfon itïéi?ite Littéraire. Sibrrals ac- 
cordés aux defcehdahs du Prophète, &c. 50 

&-MO; ; 

• Soldats ne "doivent pas être privés de leur 
rédônipehfe 7^. Leurs fils touchent la payç.' 

41- . • ^ '/•;.' . 

Sources iiKernrfttèfhte^ très - communes 
dam l'Orieritv^i p^^rj j . - J' ' V ' 

Souverain ( le ) doit être ficelé' à la |uf- 
tiee, 4} . Autte^ëvbiré^ d'un Sbtrveràîri. iiià. 

e^fuiv. • ''\ - ■'•'^•' '•'/ '/;^" '"' 

Tamgha,Temgha pu Alteir^ha {ïnj/l^i^y 
lèlOn rAutèur des nétes^dé HîifP. d*Atout- 
ghaaci. *<« Ceft urie inowrtoiè <^ ^ dours dans la 

ffcride Bukhariej&: dans làKlibtâfTfrrie ; elle eft 
âment,& Tuhique peut-être qili^lés.Ithans de 
côs rrovihcéà fàflèttt battre cKeijeiii^'ijétte 
niohnoie qui peut valoir un t^fuart d'écu', eff 
dé figure ronde ; elfe porte dW côté Jç noib 
du Khan , & deFàurte celui dii pays & Tan- 
née de rHégirfe >>. NoK'à fmjL 'dis tàtar. 
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,jCertç Notîe fwoît fevorifer ropinion ^u 
Sovant .^Lqglcds ;^' qpi a rendu le mç^ TéMi 
gha par Pay. Mais nous obfbrvçrons ^'aboti 
^i^e cwetrwinQi^ ne porte le novfx de Ti^" 
gha quç parce queUe ç^ frappée au coi^ 4§fj 
Spuv^^in ; en^e, lorfqpe Tm<?«F p^3 



ghà des Troupes. 151,157. . ^ 

r;!M?^JWÎîM^ ... ;. 

Tatcnik & Adjem, ^^ Ji^^, Xau;bikA> 
^f^V/i L^^T^cç pu-ft|pgGJ[$ )lé%Hi^nt par 
cç moùou$c^ q^ti^J^p^>]^ Çftçij^ 
tnotes. Mais ils donnent ce nom fpécial^ 

f^^ *]^eKÎÉç^ dp; %pia^le i JMCowrque qt^ 
gprte ime çQUfwn^ ^'w i^pnj^i»^ Téàj^^ 

^ Kaii^rçî^ 4^ pays cppqiH$,f^ fes Ti«iffc 

j^r. npiyi, f^dUr J^ ff0^z4< ^imr7:k^^- 

^P^ttii^ ij^y.^ j . -, '.': V.. 

TcUpç4cQiwdMU^.>r:3> : , ' '• . ' 
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D^p, î94* — cJieE les •XJriedtàûx. ». p. 195. 

( Ces NQUsnous ontiti ioimécsf^ M* RufL 

fin } comme nous F avons déjà Ht* 

.>Terii;^u, ^^iE^^(:. ^MiacMiogol. ». 114. 

TimbaHq d'honneur, n. p. 80. . -* • 

' Toittfti^ , . ^/a: mille. (Teft lemot Tartare- 

Mantchou Thoumen , O^aw en Chinois. On 

entend auffi par Tomnan , en tangue Mo- 

gole;4^)caçi:^dje dix mille hommes, &:c« »• 

• iifM. T;0Aimin fîgnifie encore une pièce 
4^ ciiiquante Abaâis, jpiéce de monnoie 
qui vavw; en Rerfe !« £ de France^ jÈfiyî. 1^ 
Timur-bec. Avemf. p» xiv* . i 
^Touçi JEr^feighe Târtare y ikîte avec une 
qtie«be 4e cheval , ^ bncéeau haut d'une lancée 
Çte mot vie^t dtt Tartace-Mantchou Tàu^ 

Toug.n. p. 87. { ' ^ '^ 
. ' Tp;ÈQ|ik^ jiHégù^Scc. moc» Mogoi m p. lt> 2 . 
) Tron&petoe ^çcdiâés^ aux /xc^zbaôhîfi &: 
^Ul^Ounoachi^^ cotmnefme diâ^ôtion rïà- 
ïîaHJB. ?7, : ' ; 

Turc. Gemot, dans cet Ouvrage v^%*»^ 
Jlfcgr^îOtt-.îi^abap^ny3»slEttD^ ' \ 

Vizir , qtt'an dJsvxcdt écdine^ Fi^pro» ^^- 
«àefrJVfoûflareï Ytmsi VIV GMèvîj^. Utdité 
4!i»b VSzkn 45.. Paye ides Vkits; Jfo. Miftoite 
4un VÎJtit idârfatgataiu 59^. Qualités -{«(^uifes 
4Ati$ un Vt^iry é^r^âà^cesxlesyiiirs. 9) . Le 
yi9k^des-Pi3Q!yâiixé&; ^* de l^iqmée. 94% 4es 
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Voyageii».i^i2/.de la Maifôn Impériale./^zi 
Trois Vizirs des frontières 8c de l'intérieur 
de l'Empire. 95. 

Voleurs jugés félon la Loi de Genghis- 
khan. 61. 

Voyageurs^ XII^ ClaiTe.jS. ont droit de 
faire efcôrter leurs effets, m. 

Wéli , Lieutenant* n. p. 85. 

Yaflà.Gfïnghiskhani , nom d'un Code de 
Loix rédigé par Témoujin , & didé par kii- 
même aux Mogols , le jour de fon inaugura- 
tion , où il prit le nom de Genghiskh an, eu 
préfenxre de tous les Gcahds allèmblés, ' 

Voici un extrait de cts loix. 

1**. On adorera un feul Dieu , Créateur & 
Maître abfolu de l'Univers;. , ( Genghis |>ref- 
crivit la tolérance univerfelle , & permit la 
liberjE.é. de . confci^icé ^ . pourvu qu'on re- 
connût l'unité de Dieu. ) 
' i^.'D^enfes expceflèsi qui que ce foit de 
fe faire. déclarer Grand-Khan , à moins qu'il 
ne foit de k&mille de Genghis, en ligne^ 
mâle , & qu'il n'ait l'approbation At% Princes 

50. On ne .pourra faire la paix avec un Ai-- 
nepai » iayaltt qu'il ne foit fournis^ 

4^. Les.troupes feront divifées en corpy de 
190 , de. .100© jfic/de 10,000.. Les foldats 
recevront leurs armes à^s *maîns de l^fEcier 
chargé de les garder. Dès que la guerre fera 
finie . ils !#»$ rapporteront ilîarfendduPnïiCé i 
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Sent les reprendront que pour aller à la chaâè 
pendant rhiver (i). 

5^. Depuis le mois de Mars jufqu'au mois 
d'Ojé^re, on ne prendra ni cerfs > ni.daims » 
&c. afin que la Courte l'Armée puiflènttrou- 
yer du gibier dans, les chaflès qu'elles feront 
obligées de £àire pendant iTiiver pour leur 
fubfiftance. 

\ 6^. On pourra manger le iang & les en- 
ttiaiUes des animaux* . 

, 7?. Ceux qui n'iront pas à la guerre travail- 
kiont gratuitement à des Ouvrages publics ; 
ils conlacreronC en outre un jour de chaque 
femaine au fervic^du Prince. 

. 8®. Les voleurs feront mis à mojrt, fi leur 
larcin eftconfidérable^ nuus^s'iln'eft que d'une 
médiocre valeur , on leur donnera un certain 
nombre de coups de bâton • depuis 7 jufqu'à: 
700 j cependant ils éviteront cette der- 
mère punition > en payant neuf fois la valeur, 
de l'objet volé. 

9<>. Défenfe à tout Mogol ou Tartare de 
fe faire fervir par des hommes de fa Nation. 
On ne pourra , fous peine de mort entretenir 
Tefclave d'un autre ùlïïs la permiifion du* 
Maître. Il eft ordonné de même , ' fous peiner 

(i) Genghis ff avoir donc combien il eft dangereux. 
it iaiiTer , pendant la paixxles inftnunens meurtriers à 
des homnies emportés^ ^uî s*en fervent indiftinâe*^ 
ment poaue k^rs coJif %moté$ ac'cQncrç kc jEanemis^ 



Digitized by 



Google 



f^$ . T A t. t » 

iéîAottj. mb qmcpnme «ncontreirâtiit'i^ 
clave fugitif le ramène a fon Maicre* ; 

. I o^é L'hothme adiéeerai fa femme 5 ijui 
jtid doit Imi être parense , m au pr^niec , ni 
ao Second liégréé U fêta libre d^en pendra 
phifteius Si oaveâr autant d'efclaves qa'ii 
pourra en ixmrtir. . 

110* "Les adultères feront punis dé âiort^ 
On permet àceàx qui les prendront fiir le fiiit 
de les tuer. ( Nota. Mais les Kaèit^is de loi 
FroTtnce de Caïuda y accoutumé à Uvïer 
par politeÛe lenn femmes aux Ëcrangets qui 
xenoientks vo^^ adxdSèrent des r^^é&n*^ 
rations au Khan, de obônrent avec bien dà 
la peine, une difpenfe pour continuer db don-- ' 
jteç.cef^^àkars^es. ) ! 

'. t2^» Deux fà»nilh» dont lôs en&ns ferotic 
hiocà poliront néanmoins les marier; ettârrin 
vant le conttat. Se célé&rant les cârémponie? 
du marîa^ ^ talliance %» regardée coisoiicr 
bonne. 

. I }0. On fera moteir fes étions , les fyax-- 
Témoins, les Sodomites À: les Sorciers. ^ 

i4». L'Intendant coménén de malverik^ 
tîon &SX tnh k mort; fl fa fMteefb légère ^ i£ 
iftiend^a fe piéientet au Kham 

1 50., Oa renouvelle Jes^priviléges des.Ter- 
cans,efpéce de Nobles , qui pourront com- 
îjiettre le même crime împinémexit jufqu i. 
/ieaff<»^ . ... 
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i> E « Mat i 1 B5 1 s;/ f^^ 

l^n^iit le tonwrœ , qo'aa moindre Côuf ils 
fe précipitoient, tout éperdus^ dallés laot 
Se dan* les xivièrw^ il leuc fat défetida de 
fe ^gner & défaire zùcûrm toi^eétabiamni 
<jfe teur preftrivît môme dfe ne pokit lâyer 
tandis (pie ie tonnerre grondefoit> eh ieîir 
pecfttada'tit que le mottvement prodiih pai^ 
î'^^tatioa de lleair, était kpfindpâie caufé 
de la foudre. 

. Voilà, ce que ïHm& avom" pu rô^eiidtlliï de 
ce fame^x Code deGenghiskbaiïi qai exifl» 
encore tout eririer dan» l'Afie ^ fit dont it n a 
paflë aixcune cofie en £utop^% Non* n'en 
ayâns.que dfca feagmens réwiidus' dlàttt cKffë- 
i-em AùtQirs Oriemaox; QWôues-^ttns |i>ré- 
^i>d^t que Genghi* le conçut aellû^Mân:^) 
d autres assurent qu'il ne fie que Copi^ hÀ 
Lok atjttibuées i Turc, fiis de J^fAfèt, fils 
deNoé. Jïiji. Oriental, par Sm&ri.p. II4 
Atnmlfara^. W^. DyTU^iar. p4 %%u )$i & 
559. Mifii et ^enghiscanyparM^Peiisi^p, ^if^: 
Mirkkond. AbouUdr^ &c. Vôlear puni- fdbrii 
la Loi Yaflà , dont leTr^diïâèmf Angfeispat 
roît n'avoir eu aucune Connoiflànce. 6 1 .* Ré- 
pétition de la même Ordonnance où le Tra- 
ducteur AAglois a fait la même faute, 1 1 1 . 

Yeflàouls & Jajf&odis, font des efpéces: 
d'Huifïîers de la Chambre ; les Yeflàouls , 
félon M. de la Croix , portent à la main un 
bâton à bec de Corbin. Les Tchaouchs ont la 
même charge chez les Turcs. Hift. de Tirmur- 
i^*:TiàhIZn p. i^. Leur paye. 50, 
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400 Table dis MAxrEitEs; 

Yétoul > Ptnfion donnée par le Roi , le 
même c^ Jakir. 55.. 

) Yerligh Jigillum regi^tn , Lettres enga« 
géantes envoyéespar Timout. 254. 

Nouu On entend par Yerligh le Sceau 
Royal <, qu'on appofe fur tous les Ecrits^ 
éeèoiXiés desSouverains, foit Lettres-Patentes , 
Diplômes ou fimples Lettres. Ce n*eft autre 
chofe que la main du Prince , rougie & ap- 
pliquée fur le papier* Cafielli Lexic. Perfic. 
Hifi* de Tim^^icc. Tom. IL p. xo6. 
- louki, motduguet^n. ^1. 

Youl Boulichan , Sahit MogoLm p. 114; 

Yourti, Chtamire , pour Y ourdi* ;z. p. 188. 

Youzbachi y Commandant , chef de cent y 
du Tartare You^ , cent , & Bach , chef. 47* 
Sa paye* 59. Equipage de l'Youzbachi. 89^ 

Vrghou & 1 rghouy , mot Mogol ^u 
connjii 87. «.p. 98.. . i 

Yribré y Maître des Rtquius , & propre-, 
ment celui qui préfente les demandes des 
particuliers au Souverain > ou qui les expofe 
dans le Conféil* /z«/^* 95» - ^. * 



-V 
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APPROBATION. 

J*Ai LU 9 par ordre de Monfcîgneur le Garde des Sceaux , un 



Mauufcrit intitulé :/«/?««« Po/if/^u« c/e TimouTy &c, & j*ai 




plus grands Conqiiérans auxquels elle a donné naiffance : 
Fait à Paris, ce ly Novembre 178^. Signé ^ Mentelli. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, VAH LA GHACP DE DiEU , ROX DE Î^RANCE , ET DS 
, Navarre , A nos amés & féaux Confeillers, les Gens 
cenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand-Gonfell , Prévôt de Paris , Baillis ^ 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufliciers qu'il 
appartiendra, S A LU.T : Notre amé le fieur Lang l s s , Officier 
de nos chers fc bien- amés G^fîns les Maréchaux de France y 
Nous a fait expofer qu'il d^Foit faire imprimer & doi^ner ait 
Public les Inflituts Politiques & Militaires de' Tamerlan j propre" 
ment appelle TiuovK , écrits par lui-même en Mogol , traauits^ 
d* abord en Perfaê ^ & du Perfan en François , par ledit fieur 
Langlis , avec des Notes & des Tables , &c, s'il nous plaifoic 
lui accorder nos Lettres de* privilège pour ce néce(Tairet. A 
CES CAUSES , voulant favorablement traiter l'cxpofant , Nous' 
lui avons permis fie permettons par ces Préfentiei , de faire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , et 
de le vendre , faire vendre te débiter par tout notre Royaume* 
Voulofts qu'il fouiffe de l'effet du préfent Privilège , pour lui 
& fes hoirs , à perpétuité , pourvu qu'il ne le rétrocède ^ pcr- 
fonne ', & £1 cependant il jugeoit à propoi d'en faire une cemon » 
l'aâe qui la contiendra fera enregiftrc en la Chambre Syndicale 
de Paris , à peine de nullité , tant du Privilège que de laCeifion» 
& alors , par le fait feul de la Ce(fion eBrcgiftrce • la durée du 

réfent Privilège fera réduite à celle de la vie de l'Expofant , ou 
celle de dix années , à cotnDter de ce jour , H l'Ëxpcfanc 
décède avant l'expiration defdîtes dix années ; le tout con- 
formément aux articles IV & V de l'Arrêt du Confeil du 30 
Août 1777, pottant Règlement fur la durée dc^ Privilèges eu 
Libraires. Fâifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , 8c 
autres Perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foienr, 
d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de no« 
tre obéiffance *, comme aufli d'imprimer ou faire imprimer , 
vendre , faire vendre , débiter , ai contrefaire ledit Ouvrage ^ 
fous quelque prétexte que ce puiffe être, fans la permi(fîon ex« 
preiTe U pac écrit duoit fixpofant , ou de celui qui aura dcoit 

C € 
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^ lui , s^ peîfte 2e faifie 6c ée confircatîott en tietoflêïrpi 

ccntrefaits, & de fix tnille livres- d'amende f qui ne pourra 
être modérée pour.la première fois , de pare^je «qiende Se de 
déchéance i{*ctac en cas de récidive , & de tout dépens > dofl^ 
nij^esSc iotérêcs, conformémenr i l'Arrêt du Coni«ilda.)aA«àc 
1777 f cancer nanc les contrefaçons : A la charge que ces Préfentet 
feront earegidrées tout au long fur le Keziftredc la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois delà d%te 
d'icelles ; que TimprefTion dudit Ouvrage fera faite dans no* 
tre Ro/aurae {k non ailleurs | en beau papier 9c beaux carac<» 
âeres ^ conformément aux Kéglçmenu de la librairie , à peine 
de déchéance du préfent Privilège : qu'avant de l'expofer em 
rente , le manuCctit qui aura fcrvi de copie à l'impreUloa 
dudit Ouvrage fera remis dans le même état où l'Approbation 
y aura été donnée , es mains de nbtre très-cber & féal Che* 
TalierGardc-des-Sceaux de France le (îcur Hue de MmoMSHtL » 
Commai^drur de iu>s Ordres i qu'il en fera cnfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre » un dans celle de notre ttètr 
cher & féal Chevaliet-Chancelier de France le Sieur M Mait- 
TEou , fie un dans celle dudit Sieur Hut Di MiiLOMinii. ;. 
le tout à peine de nullité des préfeoces. Du contenu defquellt S 
vous mandons fie enjoignons d^iaire jouir ledit ExpoUnt fie 
Ces hoirs « pleinement fie paid^lknent , fans fouttric qu'il 
lui Toit fait aucup trouble ou empêchement. Voulons que la 
Copie des Préfences , qui fera imprimée tout au lod^ au comr 
tnencement ou à la fin dudit Ouvrage y foi» tenue pour due* 
ment i^nifiée fie qu'aux Copies coIUtionnées pat l'un de aot 
amés fie féaux Confeillers fie Secréuires , foi foit aioutée 
^mme i l^original: Commandons au premier notre Huiffier 
ou Sergent fur ce requis , de faire pour Texécucion d'icelles « 
tous A£tes requis fie néceifatres , fans demander autre permiO- 
ûonf fie oonob/lant clameur de Haro , Charte- Normand e, fie 
Lettres à ce contraires. Car tel elï notre plaifir. DoMiié à Ver- 
failles , le dix-feptiéme jour du mois de Janvier , V^n de grâce 
mil fept-cent quatre -vinçt-fcpt. fie de notre Régne le uci* 
ziéme. Par le Roi en fon cbufeil. 

Signé 9II B£GU£. 

Repfiré fur le Regi/he XXIIL de la Chambre Royale & 
Syndtcale des Libraires & Imprimeurs de Paris ^ N^ 78 r. 
jol. 169 9 conformément aux Difpofitions énoncées dans le pré" 
fent Privilège ; & d la charge de remettre à ladite Chambré 
Us neuf exemplaires » f referas pari* Arrêt du Confeil du iS 
Avril xySj. A Paris ce deux Mars 17S7. 

Si^né Kih'^tiitf Syndic» 



De l'Imprimerie de Lottin VaitU , fie de Lottsw d€ 
S, Germain « Iniprimcu{s Ocdiniiiccs de la Ville» >7i7* 
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